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A MONSEIGNEUR 



LE DAUPHIN. 

Monseigneur; ■ • 

m 

Le Conviàe la Marine du Roi , n't^ore 
pas fue !a Ta&ifte navale entre dans X ordre de 
vos études les fins férieujes & les plus chéries, 
^ ^ue vos çomwfances dans cette partie étonne^ 



EPITRE DE'DICATOfUB. 

yoievt vos Of^Uitrs les plus inflruits ^ ks pfuf 
txptr'nHOit^s, ^elle gloire four nous, MOK^ 
SEIGNEUR, que n.;otis daigtiez *votis occuper x 
de notre art ^ de nos manœuvres l Çi^llenM 
^ vive émuUtim . «of» dugujfe exeitfle ne va* 
i'il pat mU«r dam not Parts! Ifjseîs efforts mouit 
m'âlhnt-nmÊt pas fmre four rmt umérc digits d$ 
nfous a^mrrtr! UOfcvrage que vous m*auez ptr* * 
Wùt, MONSEIGNEUR, de publier fim<uot , 
éO^ces , nejl quun fàhle ejfai du zélé fi nttmm 
four le fervia JhRoL Cezélereimék m^aanthui^ 
ff'ftr tbemuur fut je npU de frifinur ce 
fnmer fnàt.ii wm tmmmi^ ^ par UeertMe 
de teffih «I m P«i m c b dent iee fumieres Jupé* 
rkiÊfet hfgr kk rm t fans dente à fa jufe valeur, ■ 
mah em wèmtemdeeufmdulgentehetitiexcuferêîei 
défauts fuefon ail pénétrant pemreit f dkoinnrk. 
Je fuis, eme le plus profond reJ^eU^ 

MONSEIGNEUR, 

' ' . *. • ■ * ■ ' . 

^ . ■ ■ ■ - * ■ . . • VpoetrèfrbaraBIe&tréf- ^ 

■ i .'oWMbiitlbrtltear, 
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AVERTISSEMENT., 

L'IMPERFECTION des cartes de I4 
mer du nord , les erreurs que j'ai reconnues 
dans la fituation des ports &c des rades où 
j'ai relâché , les diiEcuItcs que j'ai trouvées 
dans une navigation où il £iuc lutter contrç 
des courans, clFuyer de fréquentes tempêtes, 
manoeuvrer au milieu des glaces , où les var 
liacions de la bQUÛblej diâcrcQCcsj pour ain(I 
ditc^ â chaque pas, jeccent dans des iacercicu* 
des Goodauelles fur l'edime des routes^ un 
mot tous les oblboles ^u'il.m'a Mu vainçcç^ 
me font efpérer que ce journal j qu'on m'a oc« 
4onné de publier^ fera de quelque udlité. 

Quoique j'encre dans plu(îeui3 .dctail^ imé* 
teflào^. Ou Je cUmaty Thiftoiie n^toicUe» Je 
igouvànemeDt, les m«ii9-^fa <^^nacsdcs 
j>cu{^ ,dii .Islord , . Qçt- çmàgp . cepeiidaQC 
cft moios &à pour ceux dont les joun.ooqleiic 
tranquUlemenc à. tene dans ie ioD de la moU 
Mfk, que pour ceux qui par écac & par hoii* 
,iMiir^â(!èiit.d*im hçiQi§>hëw à l'antre « ichxit,- 
vent mille penlsj ou pour .enrichir ou pour 
. Êrvir |enr p^top. £;ecte xdaôofi A'eft donc 



vj . AVERTI s SEME NT. 

général qu'un çccucil des objèrvations que j'ai 
Élites fur Tes erreurs des cartes, fur la Hcuatioa 
des ports , (ur le giffement des cotes que jliiipaF- 
'oôuraeSt fur les précautions qall Êut' prendre 
pour les aborder »iiir les mouillages, fut les aé- 
tentions qu'ils exigent, fûria pofinondeséctteilsy 
fiir les marées , fur la direction des courans , (ut 
là dcclinaifim de l'cguille aimanrcc , enfin iîir 
tout ce qui peut intcreflèr les navigateurs. 

It n*eft pas inutile de prévenir le leâeur 
i^ue les noms îAuidoîs». danois» ai^ois fie 
■norv^iens» Sm écrits dâns ce jbotttal fîii- 
Tint fbrtogiaphe du pajrs. les noms dès vents 
sy trouvent fou vent en âbf^» fiiivanc l'bûge» 
avec la pfemieie lettre dies quatre cardinauj:» 
Nord» Sud'« Cft fie Oueft» N. S. £. O. ainfi 
Nord-Ouefti N.Q. Sad-£ft, S. £• Prdque 
tous les pbas dis ports fie dies rails &m fac 
U même échcHe, afin qu'on en connoiflè fid-* 
'lemcnt le rapport. 

Le nord de la bouflofe, que fai trace fut 
mes plans , n'eft point corrigé ; cela m'a paru 
plus commode pour la pratique. J'ai ccpcn- 
ihsxi eu ioin d'mdi<^uc£ d.iLû^ le cûuis tic ÏQUr 
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A V E UTI s s E M E N T. = vîj. 

vragc la dccliiiaifôn de Icguilie aimantée, dans 
la di£Fcrens parages dont je fais mention. 

Je ne dois pis oublier d avertir que toui 
les rclevcmcns de terres & de n^ouillagcs fqpc 
au compas-, que la latitude cil; toujours nord, 
la v:iriat;un nord-ouctt, ÔC quejcmeias du 
moidien de Paris. 

MoTA. Od tiwBfieiiê biû de <«t Ouvrage, une cxplkaçton-dtg 



Extrait M Res/lrcs de rjcadém» R/^f^ak de 

Méirm, 

Da X4 Février 1771. ~ 

bBort et PoitsoKiEA qui avoietit^té 
nomméi par l'Académie Royale de Marine pour examiner b 
Relatk» de deux Voyant dau JaMer da Nord, aux côtea 
«riflande, doGneftluMr» <lèFerro,'deSdiettlnd, det Or. 
cades & de Norvège , faits l'un en 17^7 & l'autre en 1768 
par M. KsXGUELEN de T&e'kaiiec, Lieuieoaot dea 
vaUTeanx du Roi,-Coinmendanc les Frégates la Fone Se 
l'Hirondelle, en ayant fait leur rapport, l'Acndénaie a jugé 
que la publication de cet Oavrage feroic d'autaoc plui aille 
eux Niv^giiean, qa'on a ped de dénâla furie inivigetîo|i de 
' <ette mer. I<e 14 Février 1771. 

Le Chevalier de GOIMPY, Seaétaircde 
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RELATION 

D'UN VOYAGE 

DANS LA MER DU NORD, 

Jux Côtes (VJJlandcy du Groenland ^ de Ferro^ de 
ScbettUuidydes Orcades ^ de Korwèj^e, 



INTRODUCTION- 

Le roi voulant encourager & protéger la pcche Oblwdelt 
de la morue qui fe fait fur les côtes d'Illande depuis ^"^^^^ 
le mois d'avril jurqu'au mois de feptcmbre, M. le 
duc de Prallin , miniftre 6c fécrctaire d'Etat au »lé- 
partemeot de k marine» deftina la frégate Ja FoUe 

A 



RELATION D*UN VOYAGE 

ponraUerenfiationeiiIfkiide) afia de mainteotrfe 
bon ordie parmi lea pêdienrs François» de les pro- 
téger» & de leur fournir les fècours dont ils pour- 
roient avoir befiiiii* Je reçus k Brcft, vers la fin de 
Janvier 1767, un ordre de M. le duc de Praflin de 
me rendre à la cour, pour affaire concernant le 
fervice du roi. |c partis à rinftant même, f arrivai à 
Ver(àilles, «Se je me prclcntai au miniftrcqui me dit 
qu'il m^imiit ^choî£ pour commande frégate la 
Folle, de ;i5«iÇ^aâtatf 'de Kptfy de 
200 bomtnes if é4iiif>age , pour aller remplir la mifiloa 
dont ]e viens de parler. Quoique cette campagne 
aftanonçât beaucoup de peines 5c de ratigue<î, fa 
ïîom'cauté & le goût que j'ai toujours eu des ma 
plus tendre enfance pour les voyages, me caurcrcnt 
une fatisfaélion qu'il ne m'cft pas poflible d'exprimer. 
M. Rodier, premier commis de la marine^ me fit 
communiquer difféiens mémoires & différentes or* 
donnanceSj concernant la pêche en quedion. J'iras 
rhonneur de voir pour le même objet M, le préfident 
Ogîcr, qui, dans fon ambaflade en Dannem?,rck, 
avoi^ été à portée de connoître cette branche de 
commerce, Se qui avoit terminé à notre avantage 
des difficultés cle\ ces H cette occafion. M, le pré- _ 
fident Ogicr eut la bonté de me donoa tous tes 
éclairciflemens que je ponvois fixibsûteif: 'û me dit 
^ le roi de Dannemardc avoit accordé à mie # 
compagnie» formée à Cbpenhj^iie, le privilège 
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DANS LA MER DU. NORD. 3 

txdufif du commerce d'Jflande ; que tout bâtiment 
étrant^er, que tout Mtiment même Daijois, autre 
que ceux de cette compagnie, étoit dans le cas de 
confifcation s'il étoit pris fur les côtes d'Ulande; 
que la comp^ip entretcnoit des gardes-côtes > pour 
foQcenir iès draitt ^ 8*eiBpver àe$ laviKS îoterio- 
pes; €pe ces gjuèu-edt» s^écoienc twàm maStres, 
il y atrcMi ana» de deux bdtimeiisde Dooterque 
qui avoient été venrîus à CopcnJiague; que ces deux 
bâtimens étoient des pécheurs de morue fur la côte 
d'Iflande 5 qui avoient été furpris dans un port parles 
pnrdes-côtcs, lefquels leur avoient trouvé de la laine 
<Sc autres marchandiiès de contrebande j mais qu'é- 
tant alors ambolTadetir U les avoîc récfamés, &s 
qa^ils avoient été rendus avec dommages & intérêci. 
M. le duc de Praflin m'ordonna d'aller à Dim- 
kerque, pour conférer MM. de la çbambre du 
Commerce fur les moyens de ranimer la pêche j & 
d'en aflurcr le fuccès par la bonne règle & la difci- 
plme qu'il falloit établir parmi les pêcheurs. Après 
avoir pris à Dunkerque toutes les meiures néceP- 
faircs, & avoir fait choix de deux marias pracî» 
ques des côtes d'I(laiide > Je reviorà Verlàilles rece* 
voir les derniers ordres de M. le docde IMui» de 
je mè tendis enfuite à fireft, pour âire armer ma 
0égate ;elle fut mile dans leballln le premier d'avril , 
pour être carennéc ; elle en fbrtit le 3 ; & le 4 je 
commençai mon armement, donc je divilài le détail 

A a 



4 RELATION D'UN VOYAGE 

entre mes officiers, pour accélérer la bcfog^nc. ^f. 
Duchaftel , lieutenant de vaiffeau, qui ctoit mon 
lècond , fut chargé de Parrimage &; du détail 
gcncral, avec M- de la MaheUièrc, enfeigne de 
rvSaà, M. fe chevaUèr Tenon 9 Ueqleoaoc de 
vaiflenti i ciit'16 détail des vivves , avec MM: Pdian 
& le Rouge, cnfeignes de vaiffeia. MM. Lerondel 
& le chevalier Mengcau , enfcignes de ^•a^flcau, 
curent le foin de rartilîerie & des munitions de 
guerre, &: MM. Dorvault &: Mcnj^eauTaîné, firent 
travailler aux grécmensôc aux apparaux. Mu t>egatc, 
par les foins de ces officiers, dont les talons font 
au-delGis de réIo^,fat armée en quatre jours, avec 
dps vivres pour fia mois. £Ue iiit conduite en rade 
Je II avril , où je mouillai par dix bralfcs d'eau, 
fiind de fable & vafe, & j'afFourchai eft-fud-cft 5c 
oueft-nûrd- oucfl; , avec une grofle ancre. Etant 
amarre , je relevai la pointe du Porzic ?.u oueft- 
quart-fud-oucft, cinq degrés fud, 6c Tille-ronde au 
fud, quart-fod-eft, quatre degrés eft. Ce mouillage 
êft le meilleur de la rade; il fe somme la Fofle, par* 
ce que le fond remonte à Tentour; mats, comme il 
ell un peu doigné du port, il eft plus ibuveot occu- 
pé par les gros vaifleaux. 

11 ne m'iU"riva rien d'intércfr.tnt en rade, jtifqu'au 
1 [ que j'efTiiiai un coup de vent violent de la partie 
du ùid 6l du ilid-oucft. Ix temps que je palTai en 
rade fut employé a exercer i'cquipage à U numueu^nj 
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DANS LA MER DU NORD. J 

& au canon. Al. Duchatel fit les rôles de quart & 
de combat; celui de combat fut fait d'une façon qui 
dcvroit être gcncralemcnt fuivie : x'cft de diliribuer, 
par exemple, le quart de Aribord fur tous les canons 
impairs, comme i > 3 > ^ s 7 > & le quart de bas-bord 
iiirlespièceapains ccunme 3» 4.96) 8. ' 

Par oe moyen on ne peut jamais être fiirpris; car . 
le quart qui eft d; fervice fur le pont, peut, jour & 
nuit, armer &c Icrvir la moitic des canons. On peut 
encore fe préparer tout d'un coup «Se fc battre des 
deu-x bords, en criant finbord kftribord^Sc bas- bord 
à bas-bord. Enfin 9 le quart qui veille peut fiûie 
Texerdce du caffion, âns éveiller qui que ce ibit du 
quart tjpû tcpo&L 
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PREMIERE FAKTIE. 

Je reçus mes inftrudions de la cour le 26 avril 
1 757 , & le lendemain 27 je partis de la rade de 
Brcit à neuf lieurcs da matin , avec un commence- 
ment de fl(X,& par un vent de nord-efl; foiblCjmais 
qui fraîchit à mcfiire que je m'éloignai de terre; à 
cinq heures du foir nous relevâmes HAc d'OucITant à 
Teft quart i»>rd«eft> diAanoe de cinq liâtes £c danie. 
Je fis gouverner toute la nott au oaeft*nord*ouefty 
pour gagner le large, &; voyant au jour que les vents 
fe fixoient dans la partie de l'eft, je fis n^tre le 
<:ap au nord quart nord oiteft, pour nller prendre 
connoifTance du cap Clark. LeiS, à midi, j'ctois, 
par la latitude obfcrvée, de 48 degrés 4^6 minutes, 
6c par I û dégrcs 3 minutes de diffilreiKe octidcntaic 
du méridkndé Fans. J^obfàrvai m toucher du Soleil 
20 d^rés de variatioh Dord^CNieft. Le 2p k linit 
heures & demie du matin ^ après avoir fait 4; lieues 

Atterage an ellimées depuis la veille, je découvris le cap Clark. 

•V A dix heures étant à fept lienes, dans le Cad quart 

fud-oueft du cap Miffenc, je lis fonder & je trouvai 
, ' foixante-cinq braOes d'eau , fond de flihic va/ard, 
mcic de cuiiiuux. je lis aiiuitc Icr vir 6c gouverner 
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DANS LA M£R OU NORD. f 

fttBOrâ-oued-quart-d^oudL J*étda le 29 à Inidt» par 

h latitude obfèrvée, de n dégrés $ minutes , & par 
] 2 dégrés 24 minutes de longitude occidentale. Le 
Ceur Boutanquoy, mon premier pilote, obferva le 
matin 21 dégrés de variation. Je remarquai qu'il 
vaut mieux atterrer flrr le cap Mifléne que lur le cap 
Clark, parce que le premier eft plus haut 6c plus 
facile à reconnoître. Je pris connoilTance des ulc^ 
Schyliings, qiie je troitvû-awl jettèea (xir la carte 
féduice de M. BelUntiogénieiir'de Is narine, gravée 
«a I7f I* Cesifles cimient plusàociell&oueft-quart^ 
Ibd-oiieft» ^''cilles ne Jant portées fis* ]» «ute en- 
qatBâoa. 

En Ûtfimt' route depuis te cap Chrkrjufqu'^ cdimectci 
ifles Schyllings r fai remarqué que les courans poT* 
toîent fcnfîblement dans la partie du nord-ei]k. y\prcs 
avoir doublé ces ifles, je mis le cap au nord-quart- 
nord-ouelt. Le 30, j'oblcryai à midi 52 degrés 44 
minutes de hauteur polaire, Se fétois , i mon cftime, 
par degrés 54. minutes de diticrence occidentaie 
du méridien de Paris. A midi je fis gouverner au 
nord-nonUft, les vents de k parcà du iiid eft,- foi* 
bles, &]a merbeOe; 

ÏA premier mat» fèftmiois être à midi, par la latir 
tnde, de f 3 dégrés 18 minutes , & f obfervai ; 3 dégrés 
30 minutes» ce qui me doonoit la minutes de difli^ 
renoe ea 34 heures} eette erreur ne ponvoit pro- 
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8 RELATION D'UN VOYAGE 
Tenir de h ligne de loch, dont j^avois fait faire lef 
tt"' toîf^^ ^^^^^ de 47 pieds 6 pouces; ce qui doit être , car la 
au lieu de ' lieue mtirine étant réduite à 28 jotoifes, par les opÉ!*» 
fa^facVurju Meflleurs de facadcmic dcî; fcicnces,q!ii, en 

«alcul. ont trouvé qu'un d^-grc d:ins b ciel %'aloit 

yrcoo toifcs liir Ja terre (a). Si Ton prend le tiers 
de 2S)0 toifes, on aura pfo toifes du chatelct de 
Paris, ou j^od pieds de roi, «Se ii on les divile par 
.on xnm 47 piods i pour chaque noeud ça tn> 
tervatle qui iSpore les nœuds de la ligne de loch. 
L'erreur ne provenoit pas non plus des demie mi- 
nutes, que ^e vérifiai en les comparant entr'eiles & 
au mouvement de raiguille à fécondes de ma montre. 
On ne fçauroit vérifier trop fouvent ces petits âbliers 
<]ui fervent à mefurer le chemin par le développement 
' de la ligne de loch , pendant leur durée qui cfl d'une 
demie minute; car Ja vicifiltude delà fcchereflè <Sc 
de riîumidité , peut caufêr de grandes erreurs. Une 
feule féconde do djfïcic nce dans 1;i demie -minute « 
donne plus de 30 iicucs de diffvjrcncc fur 1000 lieues 
de chemin. 11 eft inutile d'entrer dans de plus grands 
détails fur cette matière fi foulent traitée, & parti- 
culièrement par M. Decbabert, aujourd'hui capitaine 

de 

(a) Entofthène qui vivoit 150 in» avant Jcrus-Chrlft, avoit cherché 
le rapport des dégrés du ciel aux lieues de h terre, ouis ië« opéatiou 
ae nom ont biOé qus dgt tqcertiOMlM. 

. Hàa. ÏM STOQonjfes tjou* donnent 2850 toifes rm.-r ta lieucmuliia, 
farce qa'cn Fanm m veut que le d^ré contienne 20 lieue». 
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DANS LA MER DÛ NORD. f - 

4dé ftegftte., qui, dâas Ion Voyage île PAmériqne fep' 
tentrlonale , fait connoître toutes les mxS» des es^ 

Tcnr«? de navigation (a). Il fuffit de dire que les 1 2 mi- 
nutes de dilférencc en latitude ne venoîent point de 
la ligne de loch m des iàbiiers, mais des courans que 
fefiime porter au nord-eft dans cette partie, k caufe 
de la baye de Gallowai, du giflément des terres qui 
coûtent nord 6c iud, des vents de fud-ouefl qui 
ibufflent pn^ine tmijrairi* àasiB ces parages, & qui 

doivent nécelGditment détenniner les courans àpor» 
ter au nord-eft. 
Je trouvai encore lelendemaîn une difiérenoe nord . 

de la hauteur à mon ellime , & j'apperçtis des lits de 
marée & de goefmon qui étoientdansladircaionliid- 
oucft & nord-eft , ce qui me confirma dans mon opi- 
nion. J'obfervai'le même jour, au coucher du foleil, 
22 degrés 50 minutes de variation; & quelque tems 
avant Ton coucJier nous eûmes le fpeétacle le plus agréa- tbtnuU» 
ble. Les rayons du fnleil rompus & réfléchis par d'é- 
pais nuages à rhorifon, rcprcicatoicnt , à deux lieues 
apparentes de noos, un fleuve rapide qui fembloit 
précipiter en cafeades à gros bouillons d'or! d^a^or 
&d\u:gent 

Le 3 y le 4 & le f nous n^eumes aaeiin événement 
intéreflânt; les vents varièrent, & je courus les bor- 

B 
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MO RELAIION DU VOYAGE 

dées les plus avantagcuics: j'avoa eu,ju%i*aa 3. ict- 
f ents de la partie du fud-cft. 

Lq 6, après avùir couru tout le jour au nord> 
5piard*nord dl,ks veoti àreft.£ro8 frais, la mer màle 
§bm lef qaacce voîtoi najeures» les ris pria dut k« * 
Inmiers, je mis à huit faenei; du ibir.à h cape, & 
je ne fis toute qnVui |6nr> porceqne je m^eftiniois à 
f lîeues dans le fiid^fiid-eft d*ba bsmc dè Ûblc mar- 
qué fur les cartes HoOsndoi/ès. Le 7 j'ob/èrvaià mid» 
56 degnis 41 minutes de latitude, & fétois pit ]6 
degrés 1 5" minutes de longitude occidentale. 
' Le 8, à minuit, il fe déclara un coup devenrd'eft 
violent , la mer devint affreufe ; il tomhoit de la neige 
& de la c;rèlc ; & nous avions pius froid qu'il ne fait 
Cùupdeveau 'à ^ài'is danà l'iiy ver le plus âpre. Je me Ibuvins alors 
de rs^plication que iè fiûioit M. de Fr«zier, dans l^. 
inême ckeonflanGe quemoi »ea doublantle capHoro», 
de cette penlie d*Hoiaes^ 

Fuit anrecefUescapere flores (z). 

' En efïèt,. il y a bien de la différence entre h dou- 
ceur des beaux jours qu*on palfc à terre en France ' 
an mois de May , &: l'horreur du tems qu'il nous 
f^lloit cflliyer; ^ quand je comparois la tranquillité ■ 
iic U vie qu'on peut mener à terre quand on a qucL» n 

r ■ I 

M Bor. lin 9. Ode &r*^ f 
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que aHànce,avec ks fàtigues de la mer, furtout dans 
ks mauvais tcmsj j'ctois iùrpris nlors qu'un homme 
qui jouit d'une fortune honnête , put fe livrer deux fois 
aux capricesded vents & des flots; mail par une graCe 
d%tat «nelieare de beau tenu fiut ooblkr vû^-qua^ 
tit heniea de peine & de péritaL 
Le p nous eûmes continuation du même tcma» le 
Sait élément furieux , & la mer^ement ter- 
rible; )e reftai h h cape: je voulus porter un mo- 
ment le grand liunier, avec la mifaine, pour cou- 
per de jour la latitude d'un autre banc marqué fur . 
toutes les cartes Hollancloiies,6c dont les Pilotes prap 
tiques que f avoîs à mon bord m^afluroieDt l'egdflnuo 
^nAatée par la perte de plufjeun Narâes; attis je 
fitt foreëdelniêr fegtaodJiunier: le banc en que^ antM 
tàost a da nord au fud, fuivanC les Hollandais , 1 1 
lîaies»& de Feft à Toueft environ s lienes. Je Tai Eut 
marquer fiir nos cartes. Je n'afTure pas qu^il y ait 
en cet endroit un haut fond dangereux, mai'; je fuis 
pcrfuadé qu'il y a un banc, à en juger par la quantité 
prodigieulè d'oiièaux de toute elpèce que j'ai vû cou- 
vrir la fivfiue de* eaux 9 par la miiltîciide de ceux qui 
ne quittent jamais le fond» & par les oonps de mer . 
que nonsavonareçfit. Je fis (bnder phiGeorsroIs dans 
lélfliiTy & à rentrée de h nuit, fans trouver fond; 
alors, excédé par le mauvais tems & par î'a^^itation 
d'un roulis violent qui nous tcuinncntoïc depuis deux 
jours» je me leùrai pour prendre un peu de repos» 

Ba 
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après avoir ordonné à rOfficier de quart de faire fon- 
der à minuit; oe qui fut exécuté. Après avoir filà 
65 hadSu deia Jigne » oocrn Bmà » patceque le plomba 
ifen demandoit pfan: mais comme le. ibif qitoa met 
ftus le plomb pour prendre I^tnpidlloo- du fond ne 
marqaoit rien» on crut qu'on B*éCoit trompé , & Ton 
ne voulut point m'éveiller, comme )*avoi8 dit de le 
Ooqjeftn» faire fi Ton trouvoit le fond. Je conjedure que nous 
svons pafTé fur Tcxtrémité du banc , 6c que nous avon» 
eû la fonde des accords ; ce qui me le peiluadc , c'eli 
qui^examUuuit au jour, le gros bout dû piloodk di Poa 
met Iertuff.je le trouvai empiemt dè quelques graioi 
de ikble fin dont avec, le doigt on ièntoit raipèritéi^ 
& je penfe que la grande agitation des vagues avoit 
. kvé le plomb pendant qu'on le retiroit du fond de 
la mer, d'autant plus facilement que remfwcinte n'é- 
toit chargée que d'un.^ible.très-Âat ^.pvûilToit 
même mêlé de vazc. 

Le I o & ic II nous eûmes contmuation du mêmû 
ten»i lee vents de la partie de r«ft toujours viofens». 
& la ner toujours groillè»-. 

Je m'eftimois le 11 à midi par la latitodé de<$i de* 
l^ 'ao minutes par ip.degrés 30 minutes dedif- 
férence occidentale du méridien de Paris. Après midi 
les vent vinrent au fud-cft; ils étoicnt moins impé- 
tueux, je rronvois cependant ktcrascncor trop maUt 
vais pour attaquer la terre , mais voyant k quatre heu-» 
m pafcr plulkurs bàtimens qu'on aomme Dogres , qui 
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coulaient vent arrière au norxi-oueTt; je jugeai qus 
ces b.itimeas qui éboient des Pêcheurs qui alloient 
en' IfUnde , avoicnt vu. Se reconnu la veilk- les iilet 
de ^cnp quexertaint dé'teur,po{j(ipq ils âtfoîeçt 
Toute pour- alto dieccfaerloi Ulft de 'VP;eIlerina]) qui 
iôiitau fud de rifle d^lflan^ de cet 

dogre3,& Tennùt du maavaii tequ me .fiient prendre' 
le parti dVrîver. Je tins cependant un peu plus te" 
vent que ces pcclieuia, âc je fis gouverner au nord- 
nord-oiieft j afin d'atterrer plus iiaut, C^ell;àt4ijc,j»lut» 
à i'tit 4UC illcs W citcrinan. . . . , 
. Je fis cette route toufie k nwt, . & le lendémam 
■X^jm^ii à 5 heuresfdù màtia^.j'eûs coiinoillance, du Auemi» 
ÇipiHeçl^^t.Kftuit au nordteft«difi^ fîf'^ itiûtoàt, 
Â73ifittêoobiaJe qap.Hçcii^ je fis route au oud^ 
pord-oueil pour aller prendre connoii&nce des ifles 
de Wcftcrman que je vis à huit heures. Je pris hau« 
teur à midi , 6c par la différence de ma latitude ob-. 
fervée à celle des releyepieps, je trouvai que la côte 
étoit portée ç^ gçnc|rai tn^ fud'cier jB^^^ lè' 
gpnd plan de M. BdUiia publié en .1 7^^. Nous ob^ 
i^im^ l&matiâ fin: te cap. Hed^ zp degsts xlé .va^ 
ijadao.. J*ob(ërvai que le cap Hecklaadeux pciintçaqui 
fe prolongent à Teft & à roucft. Nous vîmes. aufll le.' 
mont Heckia qui eft.à peu-prcs dans le nord-oucn:,. 
corrigé du cap. Le volcan de cette mont;ignc, im 
.des plus conlidcrables de la terre, cil connu par fea 
éruptions ixé^uentes &; ^iielqueTuis terribles. J exi piir* 
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îerai plus particnlferement à la ftitë de ce jotirnalV 
Entre le cap Heckk & les iflés de Wefterman, il y 
a tm grand enfoncement où Pon m*a afluré qu'il y 
ivôit de céèé>bpns îabiiiilagâ. ' II y à ftMiôii^^cnîeré 
h'pdineederoaèltdd cap Efet^fei 'àii"Ç3Ccèllcbf ' 'woi^ 
crage,oà l*on ell bien à l'abri: on y entre avec 'dp* 
vents de la partie da fnd & de VàaefIL 11 y a pMeuri 
pafTagcs entré' les iflcs de Wr-frrrmah, mais ils font 
peu connus, car ils ne font Irequcntés que par le» 
. . Illandois ; cependant quelques hàtimcns de pcche 
qui atterrent fur ces iilcs s'y rctcnt pour pêcher 
fit TU un dogrede^Bonkerquc qui y avoit pris 70 ton* 

^' ' . nàtnx de morue en huîc jours: Il paiTe âitre toûfei 
^ ces ifles un courant violent, elfes mVmtpara s'éàkô^ 
.dreflu^ au fud-oueft quelles né ibnt portées fiur lar 
cartes françoifes & hollandoilès. J'ai tiré la vue Je ces 
ifles & du cap Heckla: voyez la planche première > 

floche ligures i , 2 , 3 & 4.. La diflancc des ifles Wefter- 
man à la pointe occidentale d'Iilande eft bien obicr- 
T6e liir la carte de Bellin. Les cotnans portent 
ân'oôeft -mncl • oneft depub te cap Heckia jufqu'auic 
Mes anx'Oîftaqz^'inab au nkfliende-ces ifles les cgéh 
rans portent au nord-oueft avec des remouxép(fB*a»». 
tables; Il y eft pleine marà n heures lorfque la lurieèff 
en conjonâion ou en oppofîtlon. Entre les iflc? r?e 
Weiterman écla pointe clTilande, voifine des lilcs 
- aux Oifèaux, il y a des mouillages à la côte à Tabri 
des vents de la parue du aord^ mais il le vent vieat 
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à changer il faut lever l'ancre au plutôt poiir fe mettre 

au large. Toute cette côtcçû aèa-ûÙBCy^ le paJBigç 

icft très-beau au milieu de toutealesifles aux Qiicaax." 

• Environ 20 lieues dans Je fiid de la pointe occi- 

^ntale d'Iilaiide, il y a un amas de roches (jui foi!- 

Bcnt une i4e bafib & dangereufe ; elle n^tQÎt jpasfinr 

Il08.cwtç)(r aau Holluideis 1^ «oqn^iilëlBC: on . 

Fa fovrefit vue. Un habitant .^I0fa4p». homme àp 

beauci^ d'^i^it & d^une grande érudition, qui a faic . ^ 

plufieurs voyages Conenhagqe, qui. a même écrit 

un abrégé de riuitûirc naturelle d'iilande, m'a fou vent 

parlé de cette ifîe dtngereufe qûi n'étoit marquée que 

îur les cartes hollandoifes. Lui ayant envoyé une carte Iffe din.5> 

irançûife d'illandck grands points, où^favois marqiic *' 

«uaAyQii la poQjtigi» dci odl i^ins de rdc&et fihmr 
lekLHbttmdQis:. fl m!écrivit, pournc Kiàeicier»Éw 
lettte en latin, qui étoit la langue qui me peancttoit 
4e jouir de fà ^vante & initruâive confenration; ft^ 
voici ce qu'il me marquoit en me parlant dé cette 
iile baffe. Lœtus video teipjtm notovijfe jcopuhsquos 
ipfe femeîvidi tranfeunâo. „ Je vois , dit-il , avec plaifir 
^ que. vous avea vous-même marque iur votre carte 
' ^ cet amas de roches que f ai vftuft jcmr'e^pai&nt'*. 
■ Le iir ^ <S lieurét dttibîb,kavent8oommenceicnt 
àibDfflei<fekpartiedunord-eftgrofflîm Je'fisgoti' 
verner au nord-oueft quart d'oued à fec, pour ne par 
di^pnfTer les iflcs aux Oifcaux a^'»nt le jour. Le vent 
«PUS fiufoàt iàireiàog .voiie^açufaoBUdi) c*eArà;-diEei» 
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trois lieues {:>âr heure. A deux'heurcsdamadn,m.'efti- 
mant nord & fud de la plus occide^talé ifîes ans 
Oifeaux , je voulus mettre de la voile pour ferrer le 
vent , mais comme 3 forçoit conjours , je fus obligé de 
iiwtârè à la cape à h mîftiné & à Tartimon* • 
' Le 13 fobÊr^ k midi d) degrés mÎDDtesdé 
latttadeaÀ^m^eftîmoispar 26 degrés i; minuCéscte 
différence occidentale du méridien de Paris. 

it Dans la nuit du 1 3 au i-f le vent devint encor plut 
furieux: Je fts amener la vergue d'artimon pour pren- 
dre les ris, (Se à une heure après minuit (ii fatidit alors 
giiandjour) la force da vertt étoi^ fittrriblequelamer 
qjn. étok tonte couyerte d^éomu» ne pomoïc point 
«^élever. Ce qm œ ftrpteooit le pitu , c'étoit de voir . 
dans te fort de ce coup de vent des milliers d^oiièaax 
qui convroieat k furface de la mer & que rapproché 
& les monvemens dif vaiflcau n'c^potivantoient point. 
La force du vent les avotc fàns doute dégrades des 
ilîes des Uilêaux. Tous ces mauvais tems commen- 
Çoient à fatiguer ma firegate qui étoit ancienne ; elle 
ikifiMt de f ea»» U nont àism oUigéB de pomper de 
dons lici]iea.Q& dcpx iROves» La cnùnts d*êcre oos- 
tiatat.de idacfaer» de ne poavoir remplir ma mij? 
Con,comment;oit à me donner de l'inquiétude , mais 
le le vent diminua; le termometre qui étoit la 
veille k 4. degrés au-deflbusde o,ou de i^lace, monta 

- de 3 dcgr^; d'où je tirai le préfagc d'un plus beau 
(cms : eu dlcttle veac pailk au fud-cil petit irais vers 

1^ 
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les huiC iieures du fuirjjc m'erdmois dans k lud de la 
liIiH «i^ige dei îfln «a Oiiënix, diftsiitt de 0020 
lieiMS. Je mis lecapaa nordt pour en avoir txmt^ 
fince;iiiaisje ne Us aucune iflcypaice qaà ûaa doute 

les courans qui portent à oued étoient plus forts que 
je se les eftimois. Quand je crus être plus nord que 
les ifîcs-aux Oîfèaux(ce qne ie jugeai par le chemin 
que j'avois f:dt , & pir la mer que je trouvai tout-à- 
coup belle, parct ^ue j'ccois en dedans des terres,) 
)e fis gouverner au notd^eft^pour iërrer la câcedE ea 
■voir plutôt GonnoiiEuice. ^ 

]^ à huit heures du matin» je dâeoimis le jnont Uautjagt, 
Jeugel au noed^ft» diflance dç quinie lîeues» J'en 
ai tiré la vue» voyei planche II. figure y. Ce mont, f],nd» Jt» 
ou plutôt ce c:^f»,qui cft très-avancé en mer, eftaafli fis- $• 
très-élevé fur Hiorifon; je penfe qu'on peut le voir 
d'un beau temsde vingt liene?. llfàut remarquer que, 
comme ic-s terres d'iiiaiidc iont prcfque toutes «Se preC- 
^ toujouia couvertes de neice & fè rdTemblenc par 
I k Gouieur^uiantypourlesdifiînguer ou les rectniDo2- 
tre» fitixe attention & à la hauteur à h configura-* 
tion. Ayant obfervé la latitude fous ce cap, je connus 
par les relcvemens qu'il eil liien placé fur les cartes, 
mais là pointe feptentrîonale n'cli point afTcz prolon- 
gée au nord-nord-ouclt. Les courans portent au nord 
dans cette partie j la variation y eft de$ i Jl ^tl s. En- 
Ire les ifles aux Oilèaux & le cap Jeugel il y a une 
ipÂiide txûet ^oV» JMMDBie la bak de Baunefindi 

C 
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elle n'eft prefque point connue des Pécheurs, (Se mes 
leclierchés ie font bornées à apprendre que plufleurs 
belles rivières fe jettent dans ce petit golfe, &; que,- 
dans le lad de cette baie, il y a une ifle au pied de 
laqadle on ponvoit jettor ranere par quadie haSSes 
^caa k Fabii de tout yeot 

£a continuant ma route au nord^ 9 j%ii8 corniot^ 
fànce à deux heures de la pointe de Bredervick 011 
Brcdcrfiorcl La bnie de Rrcdervirlc, ^uj eft entre la 
pointe qui porte ce nom & le mont Jeugel , efl très- 

Bzedmkk. vafte & très-profondj. Elle a douze lieues d'ouvo 
ture: elle reçoit pluiicurs belles rivières; on y troii\e 
un grand nombre d'iiles, derrière lefquelles je iliis 
Ijerfiiadé qu'il y a de très-bons mouillages ; mais ils ne 

' ' ^nt pas connus. Les Fêcbeumne fréquentent même 
cette baie que depuis trois ans» Ony pïendcqiendaot 
beaucoup de morues. Quand les vents font delà par- 
tie du nord, ont peut mouiller avec fureté à la côte 
feptcntrionale de la baie , on y cft par quinze <Sc vingt 
br ailes H 'eau ib»ni Uc laoic; un y iiivuUlc /buvcnt, 
mais cet ancrage n*eft bon que par des vents de la 
partie du nord. 

) Le 17 au matin, les vents à Teft, je fis porter pour 
ijmger b pointe de Bredervick, dont il ne faot pas 

approcher plus près que de la longueur de deux ca- 
bles à caufe d'un récif, ou d'une baturc qui s'é'tend au 
îar^e de la pointe. Lorfque j'eus doublé cette pointe, 
je diiuaguai, malgré la brume^ plus de quatre-vingt. 
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bàtimens de pêche, je me mis au milieu de cetteflottCs 
cioitté françoife, moitié hollandoHè, &farborai on 
pavillon blam: &blea au perroqUeC de miâîne (figfoal 

de convention) , pour me faire connoître. Je rangeai 
|ihificurs pêcheurs François, afin de m'informer des 
nouvelles (h la flotte &: du fiiccès de la pcchc;jc par- 
lai à un bâtiment de Dunkerque, qui me dit qu'il avoit 
déjà pris dix hl": ; ce qui l:toit confidcrable dans un 
mois dcpcchc, car il iuut quatorze tonnes pourfaire 
ua laTt.Il m'ajouta qu'il ayoh prix lis lall fiir les ilks 
de We^enasaki où il s'étoit arrêté haie jours. 

H y a 32 degrés de variation à la peinte de Breder- 
vick. Nous Tavons obfcrvé plufieurs fois & par des' 
hauteurs correfpondantes,&; pardesobrervations mé» 
ridicnncs; car tout îc monde fait qucjarlcjue la hau- 
teur polaire ertc;randc, Ic^ obfervations ordves & 
occafcs ne lùnt pas bien certaines. 

Le ibjle 19 & le 20, les vents varièrent continuel- 
lement tantôt nord>eft 9 tantôt fudoueil, tantôt R)i« 
bleS) tantôt Impétueux. On éprouve toaiou» duis 
ces partages une très-grande inlWîilité de la part des 
vents; ils fouffienr cependant plus foiivent de la par- 
tie dunord-eft & du fud-cil. J'employai ce? trois jours 
h rcconnoître h côte, à faire des relcvemens & deS 
remarques fur le giflcmc'nt des terres. 

Le 21 ,les vents à ouell,& ne voyant que deux ou 
trois bàtimens, je courus au nord-noid-oueft pour 
chercher hfiott& A dix hem dii antîa^^t ï&i 
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ou fcpt lieues de terre , ie m'apperçns qne kmcrétoit 
Jted«cUce. blanche devant moi iiThonibn. Les deux pratique», 
de ces côtes que i'-ivo s ù bord de mafr^te, m'afFu- 
rerent que cette blancheur n'ctoit autre chofe que la 
mer même qui étoit glacée. Je continuai ma route au 
pour rcoofuioltie ce que je voyois^. 
& iii*écaiit approché à une demMieue ds cette bbm* 
cihfior, la furEace de la mer.me parut otaâeoient gh- 
cée , & ne faire qu'un corps folide, depuis le nord-, 
oueft du compas julqu'au cap de nord qui reftoit à 
l'ell-fud-eit. Je virai de bord pour m'éloigner du dan-! 
ger, & en avertir la flotte. L'^année précédente, le 
paifage ou le détroit entre Crocniand «Se i'iilande 
lt?oit été entièrement fermé par les glaces pendant 
Qvft dcb tout l'été. Je ne puism^empêdier£fiurejaqnel- 
rom»tond» ^réflexioittfiir cette mer gfawéer&iiir In 

tagnes de glace qu'on trouve dans les mers du nord^ . 
dans la navigation d'Europe k l'Amérique feptentrlo-' 
nale,& quelquefois en doublant h cap lîorn. On en 

^'Oit Qiii, liimbUbiwa k des llltrii un plutôt k des C»ntî-» 

nens, . paroilTeat avoir plufîeurs lieues de longiieur & 
plus de deux ôeo» pieds aa-deflus de k furfkce ds 
Fean. Comment tendre nufiui ^ la fomation de cea 
inaires énocioet? Tout le monde fiit qne le déânt 
d'agitation eu tout fèns des parties infcnfibles caufe 
le froid, & que le froid eft la caufe véritable & im- 
médiate de la formation de h glace, qu'il en efl d'au- 
jxvi moycuuça ^ accidentelles}, comme. les eiprit^ 
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m 4 

défil&dëBitre, <]ui répandue chnfl IW y cmÊnt 

même au milieu de Tété un froid fî violent, ijat lei 
lacs & les rivières, en font glacés (a). Ainfi les vent» 
de nord dans la partie du nord, & les vents de fud 
dan? la partie dn fud, contribuent au froid flcàlafor- 
mation de la glace, parce qu'iJs apportent des pôles, 
des corpufcules ou des atomes irpids, qui s'inicrant 
dans h fiirface des corps , fufjîendcnt l'agitation des par- 
ties UlTenfibleS. Je v. us entrer cl.uiscjuelque détail pour 
développer les caufès diverfes du froid &; du iu glace. 
* Jëtablif d*ab<»d pour principe une nmtiere éthcréc, 
IUIïtye& aâÎTe environne & qui pénètre plusou 
moins tous les liquides.' Or 11 Ton dnflè la mttiere^ 
fiibUle qui coulé entte les intërftices «fualiquideqnel*^ 
conque , fl Ton diminiïefon moUTement^fi feu aîfoi- 
blit fon reiTort, enforte qu'elle ne puiflê pliis vaincre 
la réfifbnce des parties intégrantes du liquide (c'eft 
ce que fait le froid), on aura de la glacô; ainfi h- 

format ion <Jc la glace lVi^cLimTnû<]lg^ f^jj moindre • 

mouvement de la matière iUbtile qui conftitue k {sa-. 

la ciiaieur. 

Voici maintenant les caufes accidentelles. Lé fel, 
k nitre, le ûlpêtrc,. font la première c^uk acciden- 
ftlle de la Icnoation de la glm Dans les endroits 
où ils abondent l'àir 8*eii ^ge, ils entrent dana icâ 

(4 'VofvdBlmci' Lettre i8. » 
. - Pi- 
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pores te'lîqaénra comme autant ât petits coiosv ib 
fomeiit le paflâg^e aux parties grolTieres delamatieie 
fabtiJe, arrêtent ragitation des partkiiles klènfibles 
des Soeurs, par-^là les durcUTent & les changeot ed 
glace; c'eft ainfi que fe forment danS certaines ca- 
Ternes dont le voifinageellmtreïw, des pyramides de 
gb.cc , telles qu'on en trouva trois de quinze pieds de 
hauteur au mois de fèptcmbfc 171 1 , à-^ns une ca- 
verne atiprc s du vi[l:iL;e de Chaux, a cinq lieues de 
Befançon (a), j'admets le vent pour la féconde c^ule 
accidcntclicde I:i formation de la ^hce. 

Bien des gcas s'imaginent que le vcnteft un obfla- 
de à la formation de la glace j il eft vrai que lorfqu'it 
a beiucoup de prilè fur une gnmde fiirface d'eau^ 
^mme fiir le» 'fleuves, fur les lacs, & fur les mer8« 
il les empêche «quelquefois de geler tant qnll les 
9gite, & qu^il ôte aux parties intégrantes du liquide 
le tems de s'Unir , mais il cH toujours certain en géné- 
ral que le vcuc doit accélérer la congélation 5 comme 
je ^'ais TcxpliqucT. Dans un tems froid qui tend à la 
gclce, le vent fec, comme celui de nord-cft pour 
notre climat , contribue la conf;éhtion ; car Taîr 
qui ib trouve en repos fur la furface d'un liquide,, 
prend à-peu-près le degré de froideur de ce Uquide, 
& s'y maintient; ainfi la matière fubtile qui cu'culc 
entre les intcrftices du liquide, dont le mouvem^ll^ 

(âj iM. de l'Aisji, i;i3, p«,2t« 
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eil toujours proportionq^aii 49ioefle qm 

renvironne iomiéd»te]oeiit,n!ç)(): p98 en$pîpi{fea(> 

foiblie pour permettre h congélation; mais ii IV» 
hâte la communication de la froideur k la furface do 
liquide en chaCTant violemment Tair qui h touche, 
& en mettant k fa place (comme fait le vent) un air 
plus froid, plus dénie, 6c tel qu'il le faut pour pro- 
mtrh congélation, on affbiblira la matière fubtile 
jattériéiire qui touche le liquide, & par ce moyen 
beHè qui y eft Rofermée^ laquelle doit toujoun ^ 
ininuer de mouvement Jui^'à ce qu'elle foit aba£liée 
?M degré nécefTaîre pour demeurer en équilibre avec 
la première. Cependant H îe nouvel air reftoit en 
repos, il n'y aurait pas encore de congélation; mais 
.fi Ton continue à chaque inftant de chafler l'air de 
defliis la furfkce du liquide, & fi Ton y en fubftitne 
tlDujoun un qniibit an degré dç froideur nécelTaire 
pour la congélation» il eft évident qu^il 
quera à la fia au liquide Iq^ degré de froideur, & 

qu'il diminuciA It moUVemeOl de li<juicle ju^tjii^ 

la congélation ; ainfi le vent produit la congélation 
comme un éventail excite en nous le fentimcnt de la- 
fraîcheur en chalTant d'autour de nous fair écliaulfé 
çar la chaleur du iaxig <k, ia tranipiration. 
y.'ta.- troifieme caulè accidentelle ^de la formation 
de la dace efl rafibibUflêment de la- chaleur. exté<f 
jàfiQce du foleil oiuiè pair réloigpemené de là fource». 
porVpoiîtioii oblique ficdéfiiTuitageaft dafinfices 
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qù teQomotkB fayona «eofia par rincopolitiondef 
-vspam» & dhine aoneQihere épatflè & profonde» 
•COKtme la brume qiù nous inteicc^te en partie Ces 
nyùot, 11 faut aufll.teiii»r^er que robliquîté de U 
^bese .fiùt que les rayons folaires (bot intercepté 
•par une plus grande quantité d'air. 

Il cfl encore pluficurs autres caufcs accidentelles , 
comme le climat , les circonflances locales, la 
fuppreiïlon d'un foufflc central, ou de vapeurs qui 
s'élèvent continuellement du fcin de la terre. Plu- 
Ceurs Pliyficiens, & nommément un célèbre Acad^i 
micien» ont admis k ica central (a)» 

Diaprés cetjCje petite diflertation & Pexamea âet 
«ireonhances^ il eft Adle de xoncevotr que k mer 
fe glace aux environB des pôles màne à pluflèun 
lieues jdu rivage & qu'on trouve à la merde gros 
moroeaux de glace; nais comment expliquer Télé* 
^tiondeoe8pyfamides9 4fece8iilcs,& de ces toun 
flottastM ^Vii découvre de llx ou buit Ucues i 11 fkut 
que ces montagnes de glace? R^rmées d'abord par 
différens glaçons réunis, doivent leur élévation à des 
neiges j& à des pluies glacces en tombant fur ces 

glao^; & je fuis porté à croire que parvenues à une 
certaioegroflèurtelles augmentent tonjouis en mafli^ 

Un ftvant Anglois qui écrivoit vers te milien duliede 

paifé, 

(a) M. Dortous de Mairan, p. 57, 

(b) Màaoixei de ïiévou 1717, p. sgpS» • J 
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DANS LA. MER.DU NORD. 

. fall&9. adopcoît l'opuiion des ghces perpétudka , ibr-. 
-tont aux environs des pôles ^ & les faiibk monter H 
haut, qu'il en dcdiiifoit la figure de la terre fènfible- 
ment alongéc fur Ibn axe (a): c'eft alnfî qu'il expli- 
que l'apparence cliptiquc de Tombre tcrreftre fur le 
dilquc de la lune dans deux cclipiès, dont Tune fut 

' obfervée par Kepler, & l'autre par TicJio Brahé j maif 
toutes ces raifijiis Ibnt défèôaeuiès. La iner ne & 
glace autonr dea t>âle» qii% quinze on vingt lieues de 
tene, & les numtagnes de glace que les navigateurs 
y rencontrent, ne font pas plusd'eflfèt fur le globe de 
la terre que ne feroient cinq ou fîx grains de millet 
répandus fur U iùrface d'un globe de quatre pieds de , 
diamètre. 

Le 22, leH vents au liord-oucfl; gros frais, de la 
brume I & la mer mâle; voyant, en un mot, toutes 
les apinrences d'un coup de vent, je pris le parti d'ar* 
river pour me mettre à Fabri dans la baie dePatrix- 
fiord. A onze heures du matin, dans un inflant d'é* 
clairci j'a^^^rçus piufieurf; baihucua qui g^if^nnient 
difîcrens ports pour fe fauver du mauvais tcms. Pour 
moi, je prcfcrois la baie de Patrixliord, parce que 
l'un des direâeurs de la Compagnie danoife y fait fa 
réCdence, que c*eft de toute la côte la rade la plus 
fiire, & qu'on peut dire en iè lèrvant de Texprelfioa 
de Virgile : Stéti m^ma nivi feitnî dans la baie ^^^^ 
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imdaat contiauelleineût,je trouvai par-tout trerïtd h; 
trente-cinq brafTes d*eau fond de vafe : «5t quand j'eus 
dépafle double les magalins de la compagnie que 
. je laiflki à bas^bord à un demi-quart de lieue, je vins 
mouiller dans une aniè formée par une pointe de 
gros graviers, ou je fis tomber l'ancre par vingt-<fcux 
tadk» d^can fiiod de valè* Je leftai quelqne^ten» à 
pie pendant qu'*oa fondoie autour dé h frégate; & 
Iorfqu*on ent Feooimu qu'il n'y avoit aucun danger > 
je filai quatre -vingt braffes de cable i & j'aiFourchai 
fiid-cfi & nord-ouell. Alors ic relevai le maj^afîn du- . ' 
directair au nord - nord -dt, les pyramides de pierre 
qui font fur la pointe de gravier au nord J dcî^rcs 
eft, 6<; ia prtnucrc pointe en -dehors de la baie au 
oordKiaeftqinitdéiicvci ; degrés. nord. J^aurois pu 
aouiUer ;iliit près de terre» & ni^enfoncer. davantage- 
dans rkniè; mais il ne m^auroit pas été fi &dle d*éa' 
appareiller. Lindant de mouiller eft lorlqa'on eft; 
Bord , tSc fud de la pointe de gravier. 

AulTi.tôt «juc tué, ffegate tut amarrée, j allai chez 
le directeur de la Compa^çnie danoife, k qui je dis 
que ic mauvais tems m'avoit forcp de venir mouiller 
dana cette ladc, que le Roi de France mHivoit en- 
voyé fur ks cdtea d'Ulande» pour mettre h di^^ 
ptine & fiùe régner le Boir cidre pannî lèt pêcheurs 
trançois, pour les empêcher de commercer avec tes 
IflaiidoiS) ni de rien faire contre les piîvîkiges de la: 
Compagnie. Le direâeur me le^it avec une hoo» 
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DANS LA MER DU NORD »7 

«ête fioidenr, À ne me pwiit point perfoadé d« oe 
^ je hii diiois. On lui «voit lapporlÉ ^^il y «voit 
fxm frégates fiaoçoilès en ces parages, qu^elIes j 
itoient venues pour protéger la ftaude avec les infu- 
kires,& que nous avions très-certainement de mau- 
vais projets; mais il ne tarda point à être difluadéiSc 
convaincu du contraire. L'exacte difcipline que fe fis 
, obfervert détruifît bientôt les mauvaifes imprcHionfl 
.^''on lut avott données lîir notre compte. J'avois 
tonjoun on fentinelle dans me» b é tinic o i à rames; 
je ne laifTois defcendre à tcm qi» Jet officiers, & 
je m'adreflois au dùreâeur pour toitt ce dont favoîi 
befoin. 

Le lendemain de mon arrivée clans cette baie , les 
vents toujours au nord-miefl:, le ciel ferein , & le 
tcms aflez doux , je fondai la rade , <k ]e lis des rc- - 
levemens. Je cootinnai les mêmes opérations pen* 
dant plufieors jours. - Je détenainai la pofition des 
principales pointes par ks moyens d*Une leigle apH 
«ule de cuivre, erarnie d'une lunette, & je parvint- 
il faire un plan de la baie , auquel on peut avoir coa* 
fiance & pour louvoyer & pour mouiller, quoiqu*il 
nefoit pas levé avec le dernier degré de précifion. 
Les fondes ibnt très-ezaâes^ & j'ai marqué d une 
mcre les ëSSbno» mouiUagcs. Voyez planche VU fi^^ ^ 

Cette baie efttrès-fjxande» dis cmqnance gros iraif^ KniuqaM 
ftaux de guêtre peuvent y mouilkr très en {ureté: ^^U;!^^ 
rentrée en eft tiè»âcile, il ny a anaux àoiger, il 
' Dz 
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0iue iènlonent avoir attention de bien vdlter les hai 
mech d'en avoir toi^ouis les driflès & les cargueim 
main , quand on entre a\'ec des vents tnverfiers ; car 
il vient des vents impétueux , & des tourbillons par 
les gorges des montagnes qui peuvent faire démâter 
. ^ & même périr un bâtiment. U ne faut point non plus 
ranger de trop près la côte, i»rce que, comme eUa 
eJl très-élevée, on peut trouver en calme, & être 
porté à terre par tes coivaiM. Toute Ul baie c(l très- 
fiùne; U n*y » tlcu ^ uoludic qu'un banc de fable» 
marqué C fur mon plan, lequel banc fc proloni^e 
depuis la côte de Fouefc jufqu'a la moitié de h rade 
vers la côte de Teft ; mais il efl très -éloigné du bon 
mouillage, comme on peut le voir par le plan: car, 
db qu'on a doublé lapolnte de gravier B, û faut ve- 
nir Ibr tMU-bord podr mouiller dsms Vtti& où Ton voit 
trois ancres. Lefbndyeftdevafèfisrte ;bneftàpoaée 
de faire de Tcau à la rivière D ; on eft il couvert des 
.vents les plus fréquens & les plus forts en cette baie^ 
qui font ceux de la partie de Tcft, &; je ferois d'avii 
d'y Hrtourclicrnord-nord-oueltôclud-lud-eit. Lesma- 
reci &c les. courans n'y ont point de force , 6c les vems . 
du large ou de nord'-Aind-oaelt n'y font point vio« 
tens; car avant de parvenir dans le £bnd de la baie, 
' leur force ell détruite, & leur diredtion (bavent chan<^ 
: gée par les diffi^rens vents qui fortent des différentes 
fjorges des montagnes: j'ai même vu des bâtiment 
de,p£cbe venaos. du large far un coup de vent de. 
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DANS LA MER DU NORU 

nord-ouell trouver du calme , «Se le vent laièlUi OUI* 
traire en approchant le mouillage. 

Pour avoir rétabliiïement des marées en cette baie, 
& fiivoir combien la mer y marne, je fis planter en 
deyx endroits que f avois choifîs & nivellés , deux re;* 
gles de bois bœa exaâemeDt divilèes p«r pieds & pu 
ponces; rune étoît au pomc deh Jatilede boiTe-iiier» 
& l'autre au point où ellepgwvenoit l<»!fqtt'il eft pteine* 
aier. Par-lkje rcuflla:! connoîrrc que la mer marnoit 
à Patrixfiord de dix pieds trois pouces, & que le 27 
mai, nouvelle lune, la mer y étoit pleine à cinq heu- 
res 6c demiCi qui ck rctabiitieinent de ce port. 

Le 28» les vents au 'nord prefque calmes & la* mer 
belle» f allai reconnokre & fonder la rade de Lui- 
baye, qui el^ k ^eft de celle de Patrixfiord; & aprèa 
en avoir rclevé'toutes les points avec MenTieursDu- 
chatel & Mengaud , j'en pris le plan , fur h foi duquel 
on peut, au moyen de celui que j'ai tracé plancha Hucheiv, 
IV, aller ciioilir Ton mouillage fans courir aucun riA 
que. On vnir prrmi<;icmrut piii U feule infpeéUon ^ Lb£, 
dé la carte &da plan qù*i] y a beancoui} d'eau par ^ 
toute la baie, *3pa eft très-belle & très-âinei II y a 
deux rochers à bas-bord, en entrant à Peft de la baie 
auprès de la pointe ^d, & quelques autres à ftri-botd 
en entrant a roucft de la baie, auprès de la pointe F 
que nous avons nommée la pointe de la FoUe; mais 
ces rociiers font trcs-prcs de terre, & par conlcquenfc 
Dc font point dangereux. U y a un mouillage à 1jas>- 

1 
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bord dans Taiofè A , mais on e(l point à Tabri det 
vents d'oiieft ; il vaut mieux mouiller dans fanfe Jï, 
ou dans Tanfc C; mais le meilleur ancrage cR, fans 
contredit , dans Panfc M au fud des cafés ou cabanes 
marquées iur la pointe de cailloux E. On y eH exac- 
tement il couvert de tous les vents. La mer ne peut 
jmuûs y être mâle; on pourroit , après avoir moinUé 
nne groflè ancre par quinze braflcs d'eaa» envoyer 
on grêlin avec une ancre à touer à terre au nord de 
la grolTè ancre, laquelle ancre à touer feroit bien re- 
tenue par de bons piquets plantés dans les graviers 
ou cailloux. Au défaut de piquets, on fe fert de pin- 
ces de fer, de barres de cabeftan on d'anfpeâs. On 
fc trouve ainfi afiourdié nord tSc iud , on a deux an- 
cres à barbe pour les vents dSeft qui y idnt les plus 
violens* ^Ton a deux ancres à mouiller s^U vient \ 
iîtrventer; car » comme je Tai dit, il ne faut mettra 
k terre qu\tne ancre à touer avec des grelins maries; 
qu*il fàitt avoir grand foin de fourrer. 11 fautfaire Icfud- 
fiid-eft du compas pour entrer dans Luabayc, 6c le 
fud-quart de fud-efl pour donner dans Patrixfiord. 
0«apdereDt. Lc 2p à midi, il fc dcclaraun coup de vent affreux 
du oord-efl, qui dura quarante-huit heures. Comme 
, f étok mouillé an pied d*aoe groflè montagne qui me 
convroit^la mer n*étoit pas bien mile; mais la vîtelTe 
des nuages & le fîiilement des poulies atteHoient la 
' force du vent. Nous avions un froid infupportoble, 
<c le thermomètre de M. de Réaumor étoit k' 30 as 
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pêteponflti ricatqkide h W^^SmÊgefiê noiw 
ceaux de |^ce dètàdiés fins 'âoluté de là mer ghciBe 
dont f avois ea coiiiioiibiii&. fn^^^ccf glaçons, 
qui peroiflbient former mie chaîne de deux lieues de 
longueur, m'étonna moins que d'apprendre que la 
rade de PatrLvfiord étoit, pour ainfi dire, toute glacée 
le 14 mai. Ceft cependant ce que le directeur m'a cer- 
tifié, ainfi qu'à tous mes ofTicicrs. La tempête fit re- 
lâcher à Patrixfiord trente-fix batimens de pêche Fran- 
çois &c hollandois, dont plufîeurs avoicnt des avarier 
que je fis réparer avec diligence» & daiu Cieis Joui» 
lu plus endommages reprirent h mer; 
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SECONDE PARTIE., 

Qmtmmt U dtfir^tm difimJe, 

Pendant le féjour^uc fat Bût en libmd^» ]e nî^ 
jien négligé pour nfioAruire de toutes les pard- 
cularicis de cette UIe> de là Tiedes iafii]ajreB»deIeiiii 
mœurs» de leur rdi^oa &de leur gouvernement. J'ai 
tout examiné ;& les fréquentes converfàtlons qùe fai 
eues avec M. Olavejquî réfidc depuis pluficurs années 
à Patrixliord , &c '['.li rit plein d'érudition, me metcent 
dans le cas de farLu^iirî fur tout ce qui peut concer- 
ner i'illc d'IIlande, la ciiriofité du kclcur. Quelques 
écrivains ont parlé deTiflc d'Iflandc,mais feulement 
fur le rapport de quelques pécheurs > de quelques ma- 
rins peu inftruits 6c trcs-ignorans dans ^icience des 
ohfervations. Cefl fur des relations ouates» ftîtcs par 
des gens t^ui vaUoient à > pêche de la morue» que. 
M. Anderfon, Boorguemeftre de-Haiàbourg, a don^ 
nérHîftoirenatnrelltfdlflande» écrite en allemand. 
M. Honebowt a donné aulîi en allemand une defcrip- 
tkm hiftorique & phyfîque de cette ille , avec des ob- 
ierVations critiques fur Thiftoirc de M. Anderfon. Ces 
deux auteurs lè contredifent fouvent. Nous avons 
encore une dcfcription d'Iflande par la Peircire , au- 
teur du fyHême des fréadamiteS: Voilà les trois écri- 
vains 
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Tains qui noua ont donoé giielques' cbnnofilances de 

nnande; mais comme ces relations font tontes fail» 
tivcs, je penfe que le letîîenr ne fera pas fâché d'ca 
trouver ici une plus exar!:e & plus fidèle. Jefuivraipai 
,k pa; M. Horrebows , qui , né danois , eft plus inftruit. 

L'ifie d'Iflande eft ficuic dans les mers du nordj& 
entre le 63 & le ôi* degrés de latitude, & entre le 
1$ Sc%çf degrés de longitude ocddentate »mèiidiea 
de Paris. Uétymblogie du nom de cette iile vient, 
je crois, d'j mot ke, qui, en anglois,veat direg^ace, 
&c de /r,ndy oui lignifie terre, c"*ei1-à-dîre terre de 
glace, & par corruption on a dit &c écrit I/Iand, au 
lieu de Icelanà. nei^'i^es qui couvrent cette ille 
prefque par-tout 6c en tout tems, fcml>lent appuyer 
cette opinion. 

UJiûmde a. de longoenr cent trente Sénés coin- 
iiMine8,<fe 'ringt-cinq au dqgré»&fi>ixanfié>dix lieiiei 
de largeur; elle n'ell éto^ée des ifles de Ferro que 
de foixante-dix-î.uit lieues mannes , de vingt au dc- 

gréi& elle rCeii point k plus Je LicuLc-cinq Iîpup'; du 

Groenland, cui, dans la partie qui regarde fillande, 
eft inaccelTible par les glaces & les rochers qui Tea* 
yirpnnent. 

Les hifloires ne fixent pointpontivementfetenude 
lad6cofivertedenflande;qiielques écrivains footprilè 
pour laTholédesancîensdoiitVjrg^Miiieiitiofi («) 

(«} Tibi baim lidm Ilmie, Ift. 2. Ceots, 
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^800 ibn premier livie des Georgi^oes. Je trooye plu- 
tôt cette Thulé dans Tille dTrlande »^oignée de Tlf* 
knde de cent foixante-quatre lieues. A nf^rimu-; Jonas , 
auteur de la chronique iflândoife , réfiite dans Ton- 
Specinten JJÎandicum le fcntiment des écrivains, en- 
tr'autres Pontanus^ qui ont prétendu que riIUnde 
tout b l'hulé des anoienik 

Cette illft fiit décoiiveite en 79fi parNadocus». qui! 
Jimomma SnuUmit. à caufè dé k quantité de neige 
qui couvrait la'tené. En 872 ^ un Suédois, nommé 
Gatdanus, h reconnut plus exaélcmenr. L'anncefui- 
vaiUe , un ] nrnrc ;iorv. cgicn , appelle Flocco ,1a nomma' 
/rfAîf;,/ ; c'vil'an 874., un nomme Ini^iilfe ou Inc^iiltus, 
iej^n'wUt deNorwegc,s"y rciligia pour avou- tue deux 
&sut>ii8 <fe ibn pays. H la trouva inoilte-y & peu habif- 
t6e;. il ptffe pour eaaaroirété. te i»t»ier 

Tout ce que je viens de dire prouve que IMihuuk* 
fiit trèa-peu oonnue» & je crois que nous en dcvona^ 
les premieœi notioiu à Anda&a & à. M. Horre^ 
bows. 

, Les cartes de cette iile ont été juf^u'id très-dé-- 
ièâueuiès. L^Europe n\nroi£ d'autres cartes de riA 
Hmde que celle d*Aii^ VeUdus, danois , gravée en; 
IfSfi copiée .par letHislIandbis'en idsji8<9 ^par^ 
M. Bellin en 17^1 »pour fa carte réduite ^inenda* 
aprd* Cet habik hydrographe, dont les travaux uti- 
les nous ont procuré une belle collcélion de plans & 

ds cartes ^ tout geoce». m>voit dojmê une carte àt 



Digitized by Google 



BANS LA MER DU-NORD. 3f 

p^nds points de cette ifle , rt-duke d'un grand plan 
levé fur les lieux par des ingénieurs danois, & acii©- « 
vé en i734.;maj8ierai trouvée très-mauvatiè &très» 
daiigercufe. Je rien négligé d«U mél< deux tatàn 
pagnes pour fit corriger, & }e ine flatté que toui leff 
SHtvigatenrs ftront très-iiiis&its de celle que M. BOr 
ain doit publier d'après mes renMiqoetf & net oUèr- 
▼ations. 

L'ifle d'Ifiande n'cîl, pour ainfî dire, qu'un corn- 
pofe de montagnes 6c de rochers cfcarpcs qui fe cou- 
pent en formant des chaînes prtique parallèles, félon 
les quatre points cardinaux du monde; mais entre 
ces rocliers & ces montagnes U ya de bdles plaine» 
^ de bcaox vallons» qui foorniflisnt de très4iona 
turages pour lestronpeame. C3bs montagnes fimt pref- 
que tontes ftériles, incultes, & toujours couvertes dé 
neige &de glaces. PluGeurs de ces montagnes font Vokwê. 
des volcans, mais le plus fameux de l'ille&; même de 
!a terre entière eft celui du mont Heckla: il a vom:, 
en 1 -6^ .(Scjetté uneagtaiidequantitédepierre8,que 

h mer en étoit couveitcii vingt lieoes an Jai)ge,âana 
la partie dtt fiid. Il rfeft pas étonnant queccs pierre» 

fcrnagent, pénétrées comme elles le font par ua ft» 
aftif qui leur ôtc toutes les parties folides. Le? mon- 
tagnes toujours couvertes de glace? fe nomment Joe- 
kulou Joekden; il en fort Icté de grands torrcns, 
dont les eaux trouble? & files répandent la plus mau- 
vaife odeur. Daûs ic voiimaée ces jQçkeien, il y 
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a quelques montagnes plus haute*! , mai^où les glaces 
ne fiibfiftent pas toute 1 année, parce qu'il s'y rencon- 
tre fins doute du iklpêtre qui ks fiit ibndre. Une 
diolè ItngDliere qn*oo voie lôuvehe dans ks Joetn* 
kn , c'eH qu'ils croUIènt , décroUfeit > s^élevené & 
s\ibaîlEsiit de jour en jour; chaque Infcant, pour aiofl 
diFC, ajoute à leur forme, ou la diminue. Par exem- 
ple, fi Ton veut fuivrc les traces de quelqu'un qui z 
paiïc la veille dans les montagnes, on perd ces trace» 
tout- à -coup au pied d\iae maiTc énorme de gl;ice> 
qu^i] eft impolBble de trsveriër; & fi Ton veut faire 
le tour de œ morceau de gtace eu remontaat par 1» 
droite ou par la gauche» on uettouve les- txaces dii 
voyageur à la même Inuteari fur la même; ijggg 
que les premières, ce qui prouve que ce monccaçtdft 
glace n'cxiftoit pas le jour précédent; il faut cOQve* 
nir que ce phénomène eft trés-fin^ulier. 
▼555.* ^^^^ difficile de voyager dans ce pays. 

11 tf y a point de route pour lescliariots »Sc darcttes;. 
oa peut aller à cfaeral., St tranrporterres effets iîir dea^ 
dievaus; mais il y a bien des endroits où roh ne; 
peut aller qu'à picd,& où les marchands font obli* 
gés de tout porter fur le dos r d'ailleurs un voyageur 
n eft pas fiir de pouvoir paiïer dans une année par où 
il aura paflc la précédente ; car les dégels font quel- 
quefois fèparer eA deux des morceaux de rocJics qui, 
forment des ^bftades invincible:;, & les torrens qui. 
p p^édpitt^nt des monCag;nes fbn(. nniler dans le8< 
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clicixiins des moncfaux cîe pierres, qui les comblent 
Ibuvcnt & fendent le pallagc impntiquable. 

L'Iflande compte aujourd'ijui plus de foixante-dlx 
Hiilic aines: elii fut autrefois plus peuplée avant cetta 
terrible palcjappellce pefie noire t^ai ravagea tout k 
Noté m milieu du qattorxîenief fieda Les^ annales: 
Hlandbiiès ne font point mentîtnE de cette cilamiték- 
On iàic iêulement par tradition orale que la contai 
gion étoit dans les plaines & les vallons c ouvcrùi ; 
d'ans rofée épaifle» »Sc que , pour évifier la oort^i^ 
fàiioit gagner les plus hauts rochers^. 

Les partie* maritimes de Tille font plus peuplées 
que rintérieur du pays, k caufè de la quantité prodi- 
gteufe de poilTons qui fe jettent fiir les csQie8,.âc de. la., 
làalité du «osunerce avee kt.yMaùx de la Com- 
pagaie établie en difFércns ports. LUIande fertiit én» 
core plus peuplée fans les fréquens trembicmens de^ 
terre qui ont plus d'une fois f?,it périr bien des habi' 
tans; & quoiqu'en difc M. Ilorrebcws, oui tournC; 
en ridicule .M. Anderfon fur loc incendies de terre 
& le^ treflubfemens dc»nt il donne la. defçription , on. 
logera, par le Mit même de M .i^onebows fi les in- 
CQDdieB des jeux dont on puiflbplai&nter. Voici Trembiif 
ce qall en dit lui-même (a): „ £o l^née itiô , on ment & loi 
„ éprouva qnc!qt:?3 tremblemens de terre dans les ïïî" 
1^ cantons du nord^ à. la fuite de ces tiemblemens^. 

E3» 
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M une ^roiTe montagne, nommée Kraflc, commença 
99 à vomir avec un fracas épouvent^ible de h lumée, 
„ du feu, des cendres «Se des pierres. Spectacle iiorri- 
t) hle pour ceux qui demeoroient aux eavirtun , & fur- 
^ txnit pour àeax voyageurs qui padaient to-deflbuf 
n às cette montaj^e! fl»» il ae leur ucmz poiat de ' 
M. molf parce jq!]*!! n*y SToic point de vent, & que 
1». les pierres et^Bamniées que vomilToit le volcan rc* 
g» tomboient perpendiaihirement. Il brûk deux ou 
„ trois ans; 6c en 172 S le feu le communiqua à quel- 
j, ques montagnes de Ibufre, Hcuécs près de ce vol- 
9, can; elles brûlèrent pendant quelque -teins jufqu'à 
„ ce qœ les matiereB minérales qui s^ètoient fondiiei 
g, fonnaflèat nne rivière de ftu qqicoulkdeicet mon* 
tagnes vers le fiid. Alors les habitans établis furie 
91 bord du grand lac, api^UéA^^^lWsàtroîslieueS 
de diftancedc cette montnç^ne, cirent pc/r Jecerte 
rivière brûlante, qui s'approchoit de leur demeuré 
„ Ils enlevèrent la charpente de leur maifon pour ai- 
H 1er habiter ailleurs ^ enitn elle continua k COUler,& 

^ k avancer jufqu^aiix méesuries, de au lac dont nous» 
^ venons de parler.' Là die renverA>brfflii & cdoTiH 
M ma une ferme appellée JUrAe&M/, lès prairies^ &I* 

^ deux autres fermes appdlées Groffk. Fragrenes qui ' 

M étoient fituées vers les rives les plus bafTes du Xtlch 
Cette rivière de feu fe jetta enfuitcdans le lac APf'i 
Viittie-, a\ ecun bruit cffro}nible, en formant un 

„ bouillonnement & un tourbillon ccumanc & iior* 
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^ nlte^. Oiipeùcji^dninjœndfes&destrem 

Biens de terre de Flibiide psur cette defiription de 
M. Horrebow5, qui certainement n'aura rien dit de 

trop; car iî paroît très-ywrté, comme danois, à paK 

lier les vices plivfiqites c]\ine iJle de Dannemarck, 

mais il e(l trcs-\rai de dire que l'iOande eft fujette à 

toutes fortes de cataHroplics. On voit tci!t-;\ coup - 

des montngnes s'ibailTer & des lacs ih former, de» ^ 

^keleo'on monb de glioe & fbndte, s^enflammer, 

& joîndiiehdôulile-luxrâeàrdefroanrïages&dbs^ . 
braftmeiu. ' . 

On trouve en pi ufîcurs cantons dlflande des four- Sou,«8cliiii.. 
ces d eau chaude. MM. Horrebows & Andcrfon 
s'accordent fur la dofcription des effets fingiilief? de 
pluiicurs de ces fources ; mais la plus curieufe de 
toufieroés fijntames eft celle qui ell Ctuée près d'une 
métairie) appellée Raycm, dansJe diftria d'Huic- - • 
vig. On y voit trois Iburcès chaudes , éloignées l'un» 
de l'autre d'ènviron trente toHès; Peau bouillonné 
en cliacune altcrnati\ement. Ces trois fources font- " 
dans un terrein plat ; deux d'entr'elles jettent à tnii^ 
vers des pierres leur eau , qui s'clev e k dix-huit pouces- • 
de hauteur, La troiCeme a une ouverture ronde, de 
h grandeur- d*ttne cuVe de bralicur^, & porte fes 
eaax à la' hanceitr de dfac< pieds. Ce ^u^îl y a d'éton- 
nant», c'eftijoe ces trâis Iburcês ne jettent délite^ 
qu'alternativement, 6e après avoir boiiiBonnà' trois' 
fiwsî ce iert d^aveitiiTemciic à Cenx^. ront |jiit> 
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- de fe retirer. Quelque dtolê de bien remaoxjuabk» 
c'eft (jueiî Ton y jette une pierre de quelque grofTcur 
qu'elle foit, la force du bouillonnement la rejette. 
M. Olavc m'a dit que les habkans voiiins des fources 
cluudes y font cuire leur viande «Se leur poiflbn, & 
que [e$ voyageurs y font bouillir de Peau pour fairQ 
.du thé. 

Mafbt. On erowe du marbre «i qudques endroits deUp- 
hnde) trc3-fouvent du cryftal dans les rochers. 

Qp^t. Le cryllal d'illande :i la propriété de doubler tous les 
objets qu'on regarde au-travers. M. Horrebows penfè 
. que c'efl: moins un cry.lal qu'une cfp^ce de pierre 
fyéculsitCi lapis Jpecularis. 11 fe trompe, ainû que 
quelques auteiu-s qui ont cru, ài cvjfQ du tilTu ftuU* 
leté de ce cr/Hal , que c'étoit une ibrte detate. OnFa 
mis aiiSl au rang det iàénitn; mùà U eft démontré 
que c'ed un fpaith catcajre, qa*!! fiuit- prendre garde 
de confondre avec d'aatreô fubftanceî qui lui reflem- 
blent. On peut confulter k ce flîjet Tcxcellent ou- 
■\Tn|^C d'Huygens fur la lumicrc , «Se les mémoires de 
lacadcraic desfciences, année 1710, p. 34-1. 

uéavs. L'illande renferme dans fon fein des mines de cuir 
-vre & deièr> & j*aî moi'indme ibuvent trouvé dam 
]es montagnes des morceaux pura de oea métaux» 
M>. Horrebows affure qu'on rencontre tous lei joura> 
prelqu^à la iùrîàce de la terre, de gro3 morceaux d^ 
gent ; ce que je n'ai point vu , je n'ai même cnteodu 

dire à peribnne qu'il, ea eût dccouvert. 
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Il y a du foiifre dans les montagnes & dans les Sonù» 
plaines. On le reconnaît parles vapeurs qiû s'élèvent 
de la terre, &. par le voiiinage des fources chaude?. 
Le Ibufre cft toujoHrs couvert d'une couche de iimon 
ou de fkble. Ce limon eft de dififêrentes couleurs, 
blanc, jaune, vert, rouge & bleu. On creuiè fiu. 
Icment deux ou trois pieds pour trouver de très boa 
foufre. On choifit de prcrércnce les endroits où Ton 
voit une petite éminence, au fommet de laquelle cfl 
un foyer par ou s'e:<hale une vapeur chaude. A peu de 
diAance de réminence, on trouve du foufre en petits 
morceaux détachés, rnait c>ft fous rcmincnce nicme 
qu*on trouve le ibufire le plus compaâ & en plus 
grande quantité. Les omcriers qui travaillent à Fes- 
ploitation des mines de ibofre, ont foin d*envebpper 
leurs fouliers de morceau-^ de gros drap de laine ■ 
pour ne pas fc brûler les pieds ; en effet le (!juCtq for- 
tant de îa mine cil fi dia.u.d, qu'il eft impoilible de le 
tenir dans les mains. 

M. Horrebows critique M. Andcrfon fur ce qu'il 
dit qu'il n'y a point de bois en Ulande ; U fait ènTulté 
le détail de deux ou trois ùxèta , qui ,^-11, ont plus 
d'une demi'lieue de tour. Pour moi, je n^ point vu ^ 
du tout de boIs;& Ton m'a dit qu'il y avoit feulement bolL 
en quelques endroits des brofrailks& de petits bui/Tons, 
tels que des ronces & des genévriers : mais la Nature 
toujours bienfaifànte , dédommage les infulaires par 
li quantité prodigicufe de bois que U mer jette fiir' 
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Iç rivage en plufieiirs parties de rille. Sur les côtes* 
où la mer ne porte pas de bois, les habîtans font du 
feu avec de la tourbe & des arettes de poilîon trem- 
pées dans de riuiilc fuite avec jdcs foies de morue. 
Dans plusieurs endroits ^ en crculànt la terre, on ar- 
rache de vieilles racines, .qui prouTenc que rifle fiit: 
autrefois couverte de bois. 
iQfe ftfflià M. Olave m*a aufll montré dés morceaux d^une 
efpece (Ingidiere de bois qu'^cm trouve dans le i^ble,. 
6c f^uvent au milieu des pierres. Ce bois qu'il 
nommoit en latin Jignwn fojjîh cft noir , lourd , rcf- 
ièmble à l'ébene. Les iflandois le nomment Jlbwar^ 
. . tzen brandy qui veut dire en françois noirs tifons. On 
le trouve en. morceaux larges & minces, & toujoiu-s : 
entre des rochers qui renvdoppeoti Cé bois (fî c'ea * 
eftiin)méritetouteIVtteeiitioadesiiaturalifte8; Voicîi 
ce que m''én dit M. 01a\e dans une de fès lettres. 
9» Ad petr^kâonim claflem quidam retulerunt ligna 
„ foflilia , non rccle , fortè qnia îpfâ non ^^derlI^t ; 
3> natura enim illomm c^ua li^ni infiar dilFendi, edo- 

lari, & lùtidillime perpoliri patiuntur probat con- 

trarium. Non tamen hoc fofllle genus lignum cil 
^ 3».nec vcgctabile cum va£i non babeat fiicco nntii» 

tb recipiendo idonea , non in terrâ radiées agat nec 
M iUpra terram dilïundat ràmos. Ab'Jflandtt /èbwar^- 

/ssfn^'^n^nvènigrumt^nnmappellatiir. £ Mûris 
■ „ rupum fefe exferit impurum, corticofum vel magis.' 
««terreAre j , iatiiolècus iibris gmdet fubtiiiâlmis» , îq.. 
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■9, IoiigIçudinçmpOKdUs,quo pcniUiuefteo peifié^ 
19 optimum fleidlè,diœno non cedit Bine ab aco9- 
^ !is Jb orbes ,icrinioram pedes, oedG» » ^r. Corna- 
^ tur. Omniligno gravimmaquamcr^itiiri non pu- 

trefcit, nec igni admotum facile inAammatur, fèd 
' ^ iiritur terras inflar. Materia videtur eïïe liçni ana- 

loguni , generatione minérale ;qiidratione in Illan- 

dia primum provenerit tam diu latct , quam diu 
9, ejus^onftitutio perfpeâa non Jiabctor. Quare ne 
4» foret curae pretiam ejiu natuiam ex quiiiciuB rimari^. 

Le kOeat ne iêra pas fiché que faie rapporté ce 
fiagmenC de lettre qui peut Savk k fiûreconnoitie la 
iiature de ce bois foiCJe. 

Un botanifte trouveroit en Iflande bien de î'occa- pi^utos^ 
pation. Je n'entre point dans le détail des plantes 
ftliibrcs que la terre produit en grande quantité, & 
dont pluileurs/ont inconnues en France: ces objetJ 
ne ibnt point de mon relTort, mais j'ai remarqué* 
«nadinirant la figefle de la Providence, quelesfim* 
pies les plas aéoâaires nox ]mbitans.|ribiit très-coni' 
«nos, comme l'ail, Tofeille & le c cfilcaria, excellens 
jNré&rvatifs contre le fcorbut, la maladie dominante 
du pays. On y trouve auiïi par-tout de Tangclique ; elle 
* y croît en fi grande abondance, que les habitans en 
font fouvcnt leur nourriture, & en donnent .l curs 
beftiaux ; elle eft d'ailleurs d'un goût exquis, 6c uuae 
grandeur. extraorcBntne. 
Mais bpbuEe laplus flnguHere & la plus pttskvie ^^^^^ 
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éft celle qu'ils trouvent fiir les rochers» c^eft une et , 
pece de mouflé qui refTemble aflèz «u pulmoiuûre» 
Beaucoup d'iflandois en Font de la fiu-ine, pré? 

ferent h celle de froment. Ils la nomment fiaUa-gras , 
herbe de rocher. I^î. Olave , dans une de f^-s lettres, 
mô faitréloj^e de cette p];uitc,cn m'en envoyant une 
poignée, il s'explique en ces termes. „ Mitto dbi, 
3, Domine , herbani panis apud Iflandos fucceda- 
3, neam,pu1monariaevicinain,diu Mttlcus Iflandicus 
„ nominata eil hsc herlia crefcit in iaxetis altiorum . 
I» montium, ita ut jure dîci pofllt Dcum nobis ^re 
M panem è lapidibus. Nanquam crcfcit in terra vel 
ii,]iuino ncquc radiées agit dapHlem mifTum ex ea 
paramuî, pultem frcquentilTimi.' cum liicte tam ju- 
„ cundam & fàlubrem ut omnibus Tarinaccis ante po« 
nam, eft etiam cxcclientiflimumpedoralctutifli- 
„ mmnque in dyfenteria medicamentum"-. On voit 
que M« OlavC) qui eft très^verfi dans k Botanique» 
^tache à cetee plante bien des vsrtns falutaires. 
Pnbi. l^mes Si les fruits ne peuvent venir en 

Iflande, [nvce que , comme le remarque ^^. An- 
dcrfon, le froid cft trop excelTif; & quoiqu'en dife 
M. Horrcbows, qui dit avoir mangé des grofeillcs 
dans le jardin du gouverneur àBefefted,je penfe qu'il 
cft plus difficile de fiûre venir des raves ea Iflande 
'que des ananas à Paris. Il n^eft pas plus poOtble d'y 
^gricultaie. croître du bled; & les ordonnances furrî^î- 
cttlcore» qui ièrvent d^utorité k M. Horrebowsi ne; 
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fVOiiTeat point que les eerrcsd^IâaiMkfiirentjidbeiip 
£niencées;car la iàgelledes loîx prévoittotts lesjoun 

des cas qui nVrivent pas. 

On ne voit en lll mde aucune bète fauve. II y ^""^ 
•vient quelquefois des ours portés fur des glaçons du 
Groenland; mais des qu'ils ont pris terre & qu'on 
ks apperçoit, ils font tu^s à coups de fufil ou de 
hnce: il en vient de noirs, de blancs, de gnfdtrei 
& de tigré») maâf ils n''oat lamais le cems deiè mul- 
tiplier.. 

. Le feul animal farouche qui foit en Iflande cft le 
renard. On en voit de noirs, de b!eus, de rouî]^es & 
de blanc?. Les liabicans, pour prendre beaucoup de 
cesnnimuuK, placent: dans la campagne ua mouton 
OU un clievai mort, qui répand au loin une odeur 
fixée. Les tmtxân alléchés par Vodeotytb raflèmblent 
autour de la charogne,' auprès de laquelle le chafleur 
•a eu fiû|i de le pratiquer une loge d'où il voit fans 
être TU, ^ d'où il peut tuer quatre ou cinq renards 
à chaque coup de fuIlL 

11 y a beaucoup de dievaux en Illande , la race en 
cil petite, elle vient, félon M. Anderfon, de Nor- 
vège, <Sc de TEcofle, félon M. Horrebows^ dic ne 
ibrt peut-être ni de Tua ni de riutre de ces deux 
pays.: Quoiqu^il en Ibit-, les chevaux iflandorà ont 
beaucoup de force «Se de vîtefle. On voit dans les 
montagnes dlllande des nulliers de dievaux qui paA 
iènt plufieurs années làns entrer £)us aucun toit; ils 

f 3. 
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-ont rjflftinâ: de rompre la glace ayee les pietk pour 
trouver de la nourritiue. Les chevaux de Telle relient 

tout l'hiver à Pécurie; mais quand Un habitant veut 
des dievaux pour le travail , -il en* c;e dans les mon- 
tai^nes des valets qui les r.ifL'iubîcnt:, «Se les prennent 
avec des cordes. Les chev aux qu on retire des mon- 
tajçncs k cinq ans , de . ienncnt ordinairement les plus 
beaux Se les plus vigourâix du paya. 
Hootoai» Les Iflandois élèvent beaucoup de .mentons. Cha^ 
que ferme ou métairie a fou troupeau; il y a des fer- 
iakxB qui ont jù^i^à cinq bergeries. On laifTe en cer* 
tains cinton? errer les moutons toute Tannée, môme 
rhivcr, dans les montagnes. On a feulement foin, 
quand la raauvaifè fàifon commence, de retirer dans 
les bergeries les agneaux qui n'ont pas un an , car ils 
ne pourroient fupporter le froid comme les vieux 
moutons qui fimt mieux fourrés. Ces animaux Ibnt 
obl^ de faire une ouverture dans h neige pour 
trouver de Phecbe: c'eft un .bien très-cafiiel pour les 
habitans, ces pauvres gens perdent fouvcnt dansna 
inftant le fruit de leurs peine?, Lorlqu"*!! tombe beau- 
coup de neige «Se que le vent eft violent, des trou- 
peaux entiers» forcés de céder à fan impulfion, fè 
trouvent fur les bords de Ja mer, & font enfuitc en- 
levés par un fécond orage. M. Horrebows en a vu« 
dit-il I qui t par la force du vent, avoient été traoP 
portés à quatre lieues en mer. Il arrive fouvent que 
loclque les moutons font dans ics champs en hiver . 



9 
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VbàtjpCû tbttbe àt It .iièige^^tjall gdè, ils £ ra^ 
mafTent en pelotons, alôfa leur toifim dfe«même lè 

gele, <îe manière qu'ils ne peuvent plus ft dégager»- 
& qu'ils ont an - cîcfïïis d'eux plus de vingt pkds ât 
neige. Ils reftcnt dans cet état jufqH'à ce qiie k teOi 
permette de les clierclicr Se de les fauvcr. Quelque- 
fois on les retire fains & faiifs, mais quelquefois aufïï' 
3s font étouffés par le poid^ de la nei^jc, ou ctran- " 
glés par }çs renards qui leur font une guerre cruelle. 
On Ut dans M. Anderibn une particularité qui paroît 
fkbuleuft. U^taconte ^ lorfque lés moutons font 
obligés dé reiller quelques jpurs dans la ne^e , la' 
flîm lés forcé à iè manger la laine»^ qu'ils fiÀÂftenc' 
ainfî juiqu'à ce qu^on vienne les iècourir;. Ce fiùcm^- 
été certifié dans le pays ; on m'a de plus «jouté » que 
lor%e le propriétaire s^en apperçoit , il tue les moit- - 
tons polTédés de cette manietrop nuilibieaux autres,/ 
parce qu'elle détruit leur vêtement , qui ell leur unique ' 
défcnfè contre le froid. La laine des moutons eft très- 
belle , mais elle cft de différente qnalité> feJon les dif- 
férons quartiers de ri/le, qui elt d'une grande étendue. 

. L'Iilandc a beaucoup de bœufs & de vaches. Ces jj^çou 
animaux font de petite taille. Les bœufs ont un gcût 
fiuvage^ les TRclies donnent beaucoup de iak (a), 

(a) Ut lOandrif ,ia défiHt de ftkt adonÉbiitknt baffimmedét - 
mltti 4» peUTcA bouatto. 
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quelques-unes en donnent vingt pots par jour; leuç 
lait eit admirable , c'efl la nourriture & la boiflbndea 
malades; le petit lait eft ia boiflbn principale de ceux 
qui fe portent bien, ils la nomment Jyre. EUe devient 
ai^-;rc en vieillilTant;c'*efl: alors qu'ils la trouvent bon- 
ne iaine : ils y mêlent mcme fbuvenit du jus d'ofeii" 
]e quand elle eft trop fraîciie. 

Tout le gibier d'Illande confifte en becafles, bd> 
calTmes & perdrix. Laperdrix , que les lofiiIaiFes ^- 
yMAriper^ eft Uancbe» elle eft plus groflê que les 
nôtreSfdle a les ptces couvertes dTun dnvet comme 
celles d^ln lapin; les perdrix ont également les pla- 
nes Uandies dans la Laponie (a) , & font groflês 
comme celles d'illande, Lcslilandois les tuent àcoqp 
de fufil, ou les prennent dans îcs I.ics. 
o Tuuic de LMflandc cil remplie d'un nombre infini doifennx 
f«oic de proie de toute efpece, comme ailles, vautours, 
éperviers, f.uiçons, hiboux, corbeaiiK, & beaucoup 
d'.iutrcs qui ont des noms particuliers , ou qui n en 
ont point. De touslnoifêaus, te fiuiçon eft celi^ 
qoi mérite le plus notre attention. On en trouve de 
Ûancs, de gris-bhncs & de gris. 11 eft reconnu que . 
Ijes Ëiuçons dUilande font les meilleurs, ils font plus 
gros %t\ plus forts que ceux des autres pays , ^peuvent 
chaflèr plus de douze ans. Le Roi de Danhemarck 
■en envoie difircber tous içs ans. Jl paye cinquante 

livw% 

Ç/i) M. Uoasui, page 208. 
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Cvres de notre monnoie pour un&uçon gns»^ qiiai* 
tre- vingt livres pour un blanc 

11 y a beaucoup d'oifeaux aquatiques, comme ci- 
gne";, oies, canards, pîonc^cons, ^c. mais le plus 
lemaxquabic «St ic plus iucracjf pour les iiahitans eft 
h canard qui donne Fedredoii, Ce canard rsqpportie 
un double profit aux libtndoû; il produit dea œnfir 
excellenfl qa\>n peut hii faire reoouvdler jo^^ trois 
ibis , &; il fournit un précieux duvet. 

Cet oifèau forme Fintcrieur de Con nid avec le du- 
vet qu'il arrache de Ton eltomach, enfuite il pond 
trois ou quatre œufs. L'habitant à qui le nid appar- 
tient, enlevé le duvec 6c les œuiki la femelle fe dé- 
plume encore, refidt foi nid , & pond d^ntres ceoft 
qu'on lui enlevé de nouyean; alois le mâle & déphi- 
.me à ion Coar* zefiût le nid» & h femelle pond 
des œufs pour la troifîeme fois; mais on les lui laiïïe; 
attendu que fi on les cnlevoit trois fois , clic n'en 
feroit plus & abandonneroit pour toujours ce canton 
malheureux , ce qui feroit une prrte confidérable j 
car les petits viennent fannce fmvaiitc le multiplier 
dans rendrolt où ils ont pris naU&nœ. On a die à 
M. Anderibn que les Jflaadois inettoieiit mi bdtoa 
d*ttne.deffll*aune de long ^os le nid des canards à 
duvet, afin d'obliger la femdle à pondre une quan-; 
ititij d^œufs aJTez grande pour couvrir le haut du bâ- 
ton, au point de pouvoir s'affcoir deffus pour les 
couver. Je fuis furpris que M. Andeiibn ait publié 

G 



|è RELATION D*UN VO.YAGË 

de piireilles fables ; mai» tout œ que je viens dé 
cil (faot le vrai. Nous avons tué penàut notre (èjonir 

en Mande bcîucoup de ces animaux mâles & femel- 
leSp & j'ai remarqué que le duvet que Ton arrache aà 
mâle qui rîbeniicoup de plumes blanches, elt bien plus- 
beau 6c plus lîn que celui de la femelle, 
rtffltai. La quantité dé poiflbn»4l» toute efpeœ qd àbon^ 
éaà fir- tes- côtes d'fflinde «fl prodigieufè. On 
pèche toute Tannée; cependant le tcms Iç ^as'coD.^ 
'Vetiablè eH depuis le mois de motf julqu^àu mois ^ d& 
fcpterabre. On y prend dcé harengs, des ctibclianx 
ou morues, des égreffms» des hillelKits, des folles^ 
"des plies, des flaitans,. des colins, des maqueraux ,. 
. des rayes, ^c. Tous ces poiflons font aflez conous» 
mais nous en avons pris qui éCtMent 'd*iuie grandeur- 
«xtnon&uire; nous péchâmes un jour un flattant 
^ui pefoit tiois cens Ihiea. Le poifiba le plus finguf 
Her de cette côte eft cefaii que nous nommons loup , 
èt que les Iflandbis nomment Jleen-bit, c''efl-à-dire- 
mmgctir pierres i en effet, quand on rouvre,on le 
trouve toujours plein de petites pierres ou gravier : 
2 fc nourrit auITi de petites morues, auxquelles il fait 
continuclicruçnt la guerre. Toutes les fois que le tems 
le permet 1» Iflandbis vont à la. pêche dans les baies^. 
fin même àiine on deux Ueues en mer; ils s'emlnr» 
quéot dans des elqiiirslégers »jiàmmésj«)Kfi; Le poiA 
^n le plus commun & qui fait la grande richefle de^* 
Jttbitaofeft te cabeliao^Qi^to grande moine q|ie ces» 
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infulàin» aomm&ût forfcb, c'dt leur principale den- 
rée marchande; ils en tirent leur fubfiftance en le 
changeant contre les choies dont ils ont befoin. C'eft 
<e même poiflbn que les François Se Ha HoUandoit 
vont pécher fiir les côtes ffUlande, depuis k mois dé 
joan jufqif au laols de ièpteiabre. Les bâtîmen» doab 
ils iè fervent t Se qa*ib appellent d^s» toat ^çavU 
^oa cent tonnesinc. La pèche commence à la pointe 
-de-Brederwick, & llmt îi la pointe de Lan^mefs, 
en remontant par le cap de Nord &: par rillc Grims. 
On pêche k Thameçon , qu'on garnit d'an morceau 
<ic viande crue on du cœur d un poiflbn pris récem- 
ment. La pêche des dogres François oa hoUandois & 
fait ordinairement à quatre 0|i lieues en mer» à 
quanmceoucinquantehrtffcsdcpfofondeur. Pluneurt 
tâtîmensTOOt même quelquefois à qumze lieues au" 
-laige pêcher par cent biaflés d'eau. A mefure qu'on 
prend de la morue, on la décoUe, on la lave bien, 
on rhabille, on la met en des tonnes avec du fel de 
mine ou de Lisbonne. Voilà comme fc fait^cctte 
pcclie qui occupe tous les ans quatre-vingt bâttmens 
françois , & plus de dcox cens hoUandois. La morne 
ainC préparée eft déficate & Manche, le fèl de mine 
contribiie àtoi confervcrlaWandieiir, parcequ'il ne 
toofe- point fur le poiflbn une vafe noire, comme 
fait le fel de France. On eft furpris, vu la quantité 
'pfodi^ieufe de moriie qu'on prend tous les ans fur le 
.grand banc,danslei^ord,€?>f. que to m» û'en foit 
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point dépeuplée; mais un phyfiden qui a eu la pi»>^ 
tience de compter les œuft d'aune morue , & qui a 
trouvé clans une feule neuf millions trois cens qua- 
rante-quatre mille œufs , raflure par ce calcul les ob- 
lèrvateurs, &c prouve que la génération de ce poUlon 
eft (dus forte qae ùl deftroâioiL Après h morue on 
le cabdiao, le poiflbn le plus commun fiir les côtes 
de iamer du Nord, eft le hareng, dont lapêdieeft 
d'un produit infini pour les nations boréales. Ce poif- 
fon cfl fi abondant, que, malgré l'énorme quantité 
qu'on en prend , on calcule que le nombre des fia- 
rengs pris chaque année par tous les pcclieurs dans 
les mers du Nord > eit au nombre de ceux qui peu- 
plent tous les 908 ces mers^ comme un. eft i un mil- 
lion. Cette pêche nourrit en HoUande |dus de isent 
mille perlbnnes. M.Hnet évalue leproduît annudde 
. b pêche des HoIIandois en harengs à vingt-cinq mil- 
lions , dont dix-lèpt millions de pur gain & huit mil- 
lions pour les frais. Doot fouticnt qu'en i6S8 quatre 
cens cinquante mille Ilollandois furent employés à 
la pcciic du iuu'eng ou k ce qui la concerne. 
Msiaa. On voit une grande quantité de haleines , iIu--tout 
dans Fêté, ihrles côtes d^Iflande-. Jen ai vu douze 
on quinze enfèmblej ï cinq on flit lieues de terre» dans 
le nord des illes aux Ojf(»ux; je leur fis tirer une 
vingtaine de coups de canon à boulet , pour exercer- 
mes canonnicrs qui enblelFerent pluGeurs. On prend 
en iiiande beaucoup de jàumonsj & dans kshcs», . 
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Cds qoe le Myvarce dontfai déjà parlé, on trouve 
quantité de truites excellentes, que les habitans fe- 
chcnc & Talent, pour en faire leur nourriture pendant . . , 
toute Tannce.- Les anguilles font au llî très-commu- 
nes, mais les lllandois ont pour ce pciiTon une avcr- 
fion fingulieie. - . 

Apr^ avoir détaillé les produétiona d^Kondcr il Conniiuticit* 
'convient de faire connoîcre la conftitutioii > lee tra» iû«n*>*»* 
. vauxyâe la vie privée des Iflandois. Ces peines fimt 
d'une taille ordinaire , &c d'un tempérament robufte ; 
ils jouiiTcnt d'une fantc admirable ; une c<ducation 
ndle, unevicfobre, pénible & frugale contribuent 
fans doute k leu^. donner cette trtinpe forte, iis ibnt 
en général allertct &t biçnâtcs;ib ont de fadleç dents 
& prefque toasdes cbeveaux blondi. Les femmes ne 
lèot poôifc dMne snifli bonne conHitucioii que tes' 
hommes, leurs occupations Gmt fort douces; dkv 
travaillent & préparent les laines , & leur plus grande 
peine eft de faire le foin. Leurs couches ne font point 
facile;?, & aulTi heureufcs que le dit M. Anderfon; 
im in ftant après leur délivrance, elles ne vont point 
fe baigner & fc remettre à leu? ouvrage. Dans les dif- 
{Ërens féjours que fai faits en ce pays , mon cfainir* 
gien en a accoDché pluffeun avec les mêmes difficuK 
tés, & je âis qu'^elles reflpient toutes huit joun au 
lit ; fai même appris qu'il en meurt beaucoup en cou-- 
che faute de fagcs-fcmmes, de cliirurgiens Se des fo- 
«ours ncce£^res. Les lilandois n'ont ci boas ck»- 
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'rurgiéns,' ni habiles médecins, cependant aprè.- IVii^ 
de cinquante ans ils en auroient grand befoinjc'dl à 
cet àt^e qu'ils commencent à être attaqués par les ma- 
ladies & les infirmités. On voit rarement dans cette 
ifle lin homme de quatre-vingt ans: les lilandois pé* 
liflênt prefque tous par la poitrine, par le Scorbut & 
pu'le» obfbuâioiis. Os'appdleot prdque tîntes lei 
maladies qui les mènent au tombeau du nom gc^néri- 
que de lanàfarfak. ils ont une maladie héréditaire qui 
differr peu de lalcpre^mais qui nVfl pas contagicufè. 
On fers lans douce étonné que les Ilhndois que j'ai 
peint fl vigoureux, deviennent infirmes dans un 
li peu avance i mais il faut iairc attention aux tra- 
vuK rades qotks occupent oontianeBeaent, <Sc à la 
-vie iSdentaire qu'às mènent Us n*ont point d^ev* 
dces publics, Ûs île conaoiHènt ni les )eu3c>. ni ks 
éiaSS^ ils eflûyent nuit & joiu* à la pêche les inluiés 
du tems, ou s'ils habitent l'intérieur de l'ille, ils ne 
fortent pas de chez eux fanslè mouiller les pieds dans 
les vallée? fnniours humides par la quantité de ruiP- 
féaux 6c de turrens qui defcendcnt des montagnes 
'Couvertes de neige & de glaces. Lesiflandois élèvent 
leon enfàns avec tôt» les ibîns poflîbles^ on ne les 
lèvre pas plutôt qu'en Fiance, & M. Andeifon le 
trompe lorlqu^il prétend qu'ils ne têtent que huit ou 
dix jours, mais (n*en déplaiic à M. Horrebows) il dit 
la vérité , quand il avance que lorfqu'on porte un en- 
iant à réglife pour le baptiiêr, on li4 met dans h 
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fonché nft nmem 46 linge trènpè dun Ai bit; 
je Tai vu & je puis te certifier. Ce qui m^à paru le 
fim fîngîilier dvà U façon d^^rer les eo&ns, c^eft 
qu'on k* ÉÊSt en cotottB eà'vtStt an boiic àe dm 

mois. 

J'ai dit que la vie des ïflandois étoir fobre Se fruf Noorrituie 
gale, le kdeur en pourra juger lur ce que ic \^îs ra- 
conter de. leurs repos; ils vivent ordinaircmcxit: de 
tficw cttelniix pendant Pétfr','£-de tftterde inbQS' 
ton pendue lluvet': . ils déoûient Jft:aoi(»ue <Mi 'cn^ 
Helisni pour 1* iêcher ou la fîiter , & tel ; têtes fc 004^ 
lomnient du» le oiéiiage..-' Un ménage ordinaire 
nourrit avec trois ou quatre têtes de morue bouillie» 
dans feau de mer. Il font cuire dans renii le poiiTon^ 
la viande & touâ leurs aiimens. Les te te s de moutons 
qu'ils mangent l'hiver font le fiiperrlu des falaifons 
de ces animaux dont ils font; commerce^ Ils mettent 
cet tête* daoi tme dpeeede ylnaigre pour les conÊc^ 
Ce fiaàffë fe fait avecdù peti&lail»dn fuM d*d-^ 
ftSStei & autres herbes fortes. Tous leôÂ met» font 
ftpptétés iiais Tel & fans épiceries , le beurre eflr le Ibul' 
îngrédîen ; mais le laitage cH la princij)ale nourriture 
des infulairc?. Le pain cft très-rare en Illande; les 
|>auvres n'en connoiJTent point Tufage, & ne vivent 
que de poilTon fée ; ceux qui ont plus d'ailànce man- 
gent du pain les jours de réjoulirance» comme noces,, 
ia^tSmes , aflemliléeé, &e. Ce pain lenf éll apporté. 
^êCq^enfaagge. Ua^laibaiiedesgjiSçtccsoDlufittità^ 
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de bord ; H éft &it de g^-Bùms de feîgb, & il eOf 

noir a faire horreur. 
OMUnm L'iubillemen?: de- Ill mdois, & fur-tout des Tfkn- 
doiTes, eft affez lîûguiicrjje ne parle pas des officiera 
de judicequi viennent de Copenhague, Se s'habillent 
comme en Dannemarck ; il eft ici cjueibon que des 
liabicans naturels d'Iûande. Les hommes font prd^ 
spo InhSlée cdnuue ooi'iiiatelofti;.ib ont uoe griinde 
•Ttfie eo 6çon dliabie & un hon gilet de dn^; h 
«uldtte ed de même 6toflfe que le gilet. Ils portent 
quatre & ûx rangs de boutonnières fur leur gÛtt; 
romme les boutons font toujours de métal, enivre ou 
«rgent , ils fen'ent d'ornement. Les pêcheurs mettent 
par-delTus un gros gilet uni un autre gilet de peau de 
mouton ou de cuir j ils frottent ce gilet de foiedepoi^- 
ûxk ou de graiflè, pour le conferveri& le rendre impéf 
jiétial^ài&ldaie. Ils oiuvrencniotxe moitié du corps 
d^ioe efpecp de pantalon de cuir qui leur tient lieu 
de.culottcfl» de bas ^ de Ibulieis. Ils ont de grandi 
chapeaux rabat tus, qui Ica mettent à Tabri des injures 
de Pair quand ils vont à la pêche. Les femmes ont 
des robes, des camifolles & des tabliers d'un drap, ap- 
pelle îvadmely qui le fait en lllandc ; elles mettent 
par-delTus Içur camifoUe une robe très-ample, aile* i 
ièniblable k çdles des jéfiiites, mais elle ne delcend 
pai fi bas 9» lesjiçpçs qa^dles hiflênt voir. Cette 
robe eft de diffàrente ooiileur , mais plus fouvent 
iioixe^ OQ b ponu» bfinpei çUe eft garais d'unnibaii 
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BANS LA MER DU NORD. yj- 
^ velours ou de quelqu'autre ornement. Les femmrt 
riches portent le long du devant de hbempe pluficurs 
paires de boucles d'argent ou de vermeil , a>ii ne 
ûmot ^^hpanifc. Elles garniffcnt aulîl k baa de 
lesincabliers &(]e leur jàppès,&ks coutores de km 
camifoUes de rnbans de fbiè>de galons cm de vètonxè 
de différente couleur. Elles portent un collier nlè^i 
brc^e de trois ou quatre doigts. Ce collet ou collfcr 
eil toujoura H'une fr^s-bclIe étoffe ou d'un velour 
Ijordé d'un galon d'or ou d'argent. Leur coCffure a 
l'air d'une pyramide ou d'un pain de fucre de deux 
■OÙ trois pieds de hmteur; elks coeffênc avec un 
grand mouchoir d^une tiès-'grollè.toile qui iètteat ' 
toutdroit) qmell«oiiTeit dlniaiMare moudidr plus 
iÎD,qui forme la figure que-jeviensde dire. Leshom«. 
mes & les femmes portent également des fouliers de 
cuirs de bœuf, ou de peau de mouton confus par 
Jes femmes. Ces fouliers qui n'ont point de talons, 
&, qui rdTcmblent affez à des bourfès à jettons , fe lient 
& & lerrent au bas de la jambe par le moyen de pe- 
tites coinioîes>quî feol l^t dû cordons de basA 

Voyez riiabillement, plancliè !^, Kmtto ^f. 

MM. Horrebows & Anderfon ne font point d*ac- Habitaiion 
tord fur h forme des habitations des Iflandois. Le *«iûaadol$. 
premier, qui voit tout en beau, fait la dcfcriptîon des- - r 
maifons que les gens riches habitent Le fécond qui 
n'écrit-que fur le rapport des pêdieurs qui ont fré- 
«guentéies côtes ) trace la peinture des cabanes qu'hi^'» 
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bitcnt les pauvres. La deicription du premier eft trop- 
magnifique; k peinture du fccond ne s^éloipTie pas 
beaucoup de lar vérité. En entrant dans cîiaque mai- 
fon, dit M. Horrebow:, on trouve un corridor pro^ 
fond, Imgù de iix pieds, au delTu: duquel font des 
folivaux de traverfe qui portent un toît. On pratique 
llaiu ce corridor, de dilbnce en diflance» oant» 
tores londes pour donner paflage à la Imnkre; eUe» 
ibatftnntes par depeclia catreauac devecre^^ oont- 
m u nément par de petiti ceides- de tonnenix» iôr- 
klquels tcnc]u un parchemin qui iè £dt avec Ict^ 
feffies des bœuls & des vaches; ib appellent ce pac*- 
^tuBuàtk^binm 'yd cii fort traiiQnieaC. A l'un des bouts 
de ce corridor cft l'entrée commune de la maifon.. 
Devnnt cette entrée efl placée une chambre de qua- 
torze aunes de long {a) fur huit aunes de large, que 
les Iflandois appellent Tétuve ; cette pièce fcrt ordi- 
nairement de feUe de travail : les femmes y préparent: 
la laine» y font l«g liabit» & les autres travaux du 

Inénage. Au boot'dfi cette filte> il y a ordinairement 
une .cfaambre à concber pour le naître de la maitreflê. . 
Lei enSma & lei fervantes couchent aa-defliu.. n y 
a encore ordinairement denx autres fâeocs de clia^ 
tfot côté du corridor» Tiinede ces pièces ièrt de aii«- 
fine, l'autre de garde manger, la troilîeme de laite* 
lie» la qoatneiiie & k demierek rentrée du eotridor- 

LtaMUÉodoife-i le» ttol» tinquIoDa de Uxm.MtWBBt 
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fcrt a faire coi;c!ier les domeftiques : cette pièce eft 
appellée* ciiex eux Li ikaule. On pratique fur le toit de 
chaque diambre des ouvertures, comme fur le cor» 
«dor» posir. jntiodiwe la dwrtépv le moyen de que^ 
9168 yîtie» eut de qqciiqqes dafXi» de hhme} nais ^ 
Aile du trtwU eft odiimiremeBt édakée de dam 
foifitres fltfÊçs; outre toutes ces pièces, la pIQpu^ 
ont encore d.: côt6 de la skaule une chnmbrj pour 
recevoir les étrangers ; c'cf: l^ppartement de parade. 
Pris de ce corps de lozis, ils ont une maifonnette, 
qu'ils appellent foi^e ; c cic-iu qu'ils iont tous leurs ou- 
vrages. Chaqiie habitant a de plus fim étable, {on, 
toie &.â bergerie. Ix^Iflaïutoîsxieierrencpaslq 
loin dam des oiîiiKôfis, mais le placent fîir un lieu 
élevé entouré d'un roflTé, & ils le mettent en tas 
par^ de Hx pieds de hauteur, & Hx pieds de largeur. 
Ils ménagent de petits intervalles entre les tas, qui font 
couverts de gazons verds en pyramide pour que l'eau 
s'écoule facilement, & fc rende au foITé. Vcilk U 
<iefia:iption que M. Horrebows feit des mailuiis or di- 
Bfljres des Iflandois', il boilè enfiiite ks appartemens , 
& les décore de ^ce8& de meubles. Les gens les 
plus riches >dtt pays ont en e&ct des maifons diftri» 
buées comme celles qfoeron vient de décrire; mais 
on n'y voit ni glaces, ni boifcries, ni meubles de 
parade. Les pièces, les chambres, les falles mêmes 
pour recevoir les étrangers ont rarement un planciier. 
Une uble, quelques coffres ou armoires, & m pocie 
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conftniit en briques ; voilà tout ce qui décore lesmai- 
fons que les plus riches Ijabitent; les pauvres & 1er 
pêcheurs n'ont qu''ùne fimple cabane à moitié enfon- 
cée dans la terre. Les bciliaux occupent le bas j les 
ttitcrei) kt enfknS) les domeftiques coodieiit.aii» 
ddTus, & ne iôat S^ttit des ammanx que par quel* 
qnes phnehes volantes.- An- relie t tontes les habita^ 
tions ibot couvertes? de gazon. Cependant dans le» 
vi!!es , comme Holum & SkaIboït^\t^ maj/bns des évo- 
ques & des baillifs font conftruitcs en briques , en 
pierres & en bois, &; font couvertes de phnchcs; 
mais elles coûtent prodigieufèment , car prefquc tous 
les nuitérianx Ibnt apporté» de Copenhague. On apM 
pelle villes un amas de quelques maUôns trts>Tow 
Irnes* 

Mam dei l/landols n'ont point tous les vices que lânr: 

^^>^f^^ impute M. Andcrlbn, mais il s'en faut de beaucoup 
qu'ils aient toutes les belles qualités que leur donne 
M. Horrebows. Ils font bons, doux, humains, mais 
parefleux > défiano, ivrognes. Lec fa<îleurs de la Com- 
pagnie danoifcqui a des magaHns en différentes par- • 
ties des côtes» donnent de Peaa-dè-vie en écfaanjç» 
de poUTons iecs» de laine» & autres marchandilea 
do pays, & ce a>mmeree fournit ans babitans les 
moyens de s^entvrer. Ils ne mV>nt point paru braves; . 

* on m''a dit cependant qu'il y avoir des Iflandoi? dnn? . 
les troupes du Roi de Dannemarck. ils. font bons 

• O^telots fur les côtes. Les HoUandois qui vont . 
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pêche en débauchent fouvent pour k ferrice de leur 

marine. Le Iflandois font judicieux ; ils aiment let 
fcienccs & les arts ; ils jouent beaucoup aux écJiecs , 
ils ont pour ce jeu le goût le plus vif. J'ai trouvé en 
Iflande beaucoup d iiubitans qui parloient latin : plu- 
lieura vont faire leurs études à Copenhague, & les 
fiant avec fiiccès. U y a aufll^des. collège» à Skalholt 
^ à-HoIum». ou les Ubtndois envoyeattenr» enfiuis» 
réufllile&t prefque tous dans les humanités. 
£n Tannée I ooo , les lilandois étoient plongés à^nst Rd|Ct«i. 
les ténèbres de l'idolâtrie. Ils adoroicnt Jupiter Cous- 
le nom de T/;or, &A/ipr<Wf fous le nom d'OdiniUsne 
rcconnoiiToicnt que ces deux divinités. La reî-gion 
catlioli4ue y lut établie quelque tems après jcilc en a 
été depuis lianDie par Ghriftiaii III. roi de Dionec^ 
manie: ib ibot toiu aujouid^boi lathéneof d&Ja cott* 
ftflSoa (f Ausbouiig, Cette doâr ine ne sléft point in^' 
troduite che2 eux fans effufion de ûat^ . Un évêque 
catholique de la plus grande vertu, foutenu d'un parti 
puilTant, voulut o'oppofcr aux progrcs de Terreur; il. 
réfifta long-temSaDuusii fut\iâime de fon zélé qui lui. 
coûta la vie. 

. Les lilandois commercent avec une compagnie de coomerce. 
Copenhague, qui a le privilège cxdiilïf de venir en 
Iflande, moyennant une (bonne ^^élle paye anRoi: 
cette Compagnie, dont déjà parlé »- établit dans» 
dnque port des fadeurs ou directeurs, qui ont des» 
tua^dins pteins de marchandifea qu'ils débitent peiK- 

H3. 
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dant h coiirs de Tannée aux înfiilaire?. Ce d&bit 
coucinuei & journalier n'empcche pas qu'il ne fe fafle 
tous les ans une grande vente à Tarrivée des vailTeauic 
de la Com pagaie dans chaque port. Les marchandifès 
d'exportation conCftent en poîflbns fècs , mouton fâlé > 
bœuf â]é,beiiRe» huile dé poiffonSyM*» laine brute* 
vadmelf casiiioles gro£RiB & finesc ba» & gants de 
laine , peaux de moutons & de renaids >iînjfie * plume», 
édredon, ^c. marchandiiès d^n^rcation cdflir 
fiflent en toute forte de ferrures, pains fecs , bierrç , 
cau-de-vie, dcofTes, farines, lignes de pêciiC,plan- 
.clies, bois de charpente, tabac, fers à ciicval. Les 
lilandcis payent tout ce qu'ils achètent avec leura 
t denrées où marchandilès du pays. On q'y çonnoît' 
prefque point l'argent. Toutes les ventes, tpus le» 
aoipits, en un ntot, toutes les afikires traitenten' 
poilIbnS) &; on paye en coniequencede révaluation; 
une aune de tabac , vaut un poiflbn. Ainiî Ton peut 
regarder le poiffon & le tabac conune la monnoi^ 
ccurante dllLudu 
Crourenit* nie refte k parler du gouvernement d'Iflande. 

Cette ifle eft divifSe en quatre parties ou provinces, 
celles du nord,derefl,durud& de Poueft. Cespro« 
vinces ibnt divHèes en cantons, gouvernés par des 
baillifs. Il y a dix^huit ou vingt cantons , dont cha- 
cun renfènne çuinze ou ièîze parolflês. Toutes ces 
paroiflba font dirigées par deux évê(]ues;run gou- 
Tcnte h partie iqitéaccioiiale, & Mtre la partie m6; 
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ridîonale. Le Hege du Con&il fimvetaui fè tient à 

Befleftcd, fous la direftion. d'un grand baillif qui y 
réfide. Le Roi entretient auflijpour la pefceptionde 
iès droits, un fénéchal qui demeure é^^lement à BeP- 
fèftcd. Ces deux officiers principaux rendtnt compte 
au gouverneur-général d'Illande, qui fait toujours la 
réfidence à la cour de Copenliague. VoUà tout ce que 
|é puis dire d'intéreilant au fujet de riflândejpour ne 
'point m^écarter des bornes que ie dois me ^prtfinMÙ 
Je reprends h fuite de nionjouniaL '. 
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■ ■ ■■ ' ■ - • ^ -• - • 

TROISIEME PARTIE.' 

Contenant la rotUe d'ijlande à Bergues; la defcrip- 
iiùn de Bergm^ de la Nor-vege, ^ des peupla 
fuués au mni de la Norvège. 

•Comme favois ordonné h tous les pêcheurs que 
le coup de vent du 29 mai avoit fait relâcher à Pa- 
trixfiord , d'iurtriiire toute l;t flotte que iedemeurerois 
encore quinze jours en cette rade, pour ctrc plus à 
portée de donner du fecours aux bâtimens qui en aih 
xoieot befoln , «Se pour ne pas metttt dû» ks cai 
de me cherdier k-tâtom dans h brunftf je leflai ea 
ékt dtDf Isiaême pofitioo juTqu*»!'!; Juin. Je diiai 
ici en peiGmt 'spé tout botifliént du Roi qui ioa en- 
voyé en UUode pour protéger la pêche» ne ièra ja- 
mais plus utile que kûfipi'il fera dans un port où il 
lura donné un rendez-vous général k tous les bâtimens 
qui pourruient avoir beft>iu de fccuar» on de répara- 
tion; car la pêche d'iilande ell li étendue, qu'il fau* 
droit quatre frégates pour la protéger, & il règne en 
ces parages des brumes fî épailTes, qu'il n'efl: pas quel- 
quefois ponUble de Yoir un bâtiment à une portée de 
fufil. 

Le 1 5 juin au matin, voyant apparence de vent 

i^^p^ de fud, je fis porter une petite ancre avec on grôKo 
M an 
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aia fud'fud-oucftj pour pouvoir apfxireillcr facilement- 
Se promptementifoit enlevant cette petkc ancre avec 
ma frégate, foit en la laiflânt lever à ma dialoui>ew 
La force delà tenue, la profondeur de reao ren-- 
fimcement de Tanfè- où f étdis m^engagerent à faire, 
cette manœuvre. Il fit calme toute la journée, je le- 
vai mes deux grofles ancres après midi, & le foir 
il neuf heures, les vents étant de h partie dufud, 
je mis à la voile. Je n'cmbarcjuai mes bàtimens à' 
rames cjuclorl^ue je Tuacn-Hf liorc fl<^c prkiatesqui font 
k reiiti^ de la baie, parce que je pouvois en cù de 
calme en vmr befoin pour me remorgiier. Jai ott- 
blié de dire qu'il y a au fiid de la pointe méridionale 
de Patrixfiord» en^dehors» une anlè de fàble jaune, 
<pi fr^it une rcconnoIlDincc de^trelieues & qui ièrt 
de marque pour cette partie. 

Le 16, je fis des rclevcmens le long delà côte. Le 
17 6c ic 18, les vents varièrent du oueiVnord-oueft 
au fiid-oueft fbîfates avec de la bmmCi Le ip, étant 
en la partie de la mer, & en Fendcott même où- il a 
eaifté autrefois plulîeurs ifles aflèz confidérablcs foiw 
le nom déifies de Gouhermansy je fis fonder, & je 
trouvai cent qtiarante bràflêa d'eau fond de valè Se 
mêlé d herbes. 

Le p!an de ces ifles a cté levé par des ingénieurs 
danois, qui ont fait la carte ci iilande. Les miuiaires, 
c'en k-dire les Iflandois lacoiitent «jumelles exifioient 
au nombre de oeuf; ^'elles a*étoieDt qu'à quatre 

I 
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V/samét h grande Ule, Se ^dtes avoient été ea'^ 
l^uties dani un tremblement de terre ; ce qu'il y 3 
4e Gertaini^ cVft qu'elles foat encore fbr toutes lei' 
^ cartes» qu'il a'en icftc pdus de veAiges, & que c'eft 
Itodroit de 'Is' ntcf » où ây a fur k odte Je plus de- 
profondeiir. Au refte U n'eft pas plâs difficile de 
figurer que ces iftes ont été englouties par des tremble* 
aieas db des incendies de terre > que d'imaginer que 
rtflande même eft une produââon S'^'-- feux (buter- 
sains, comme le pcnft; un célèbre phylicien qui 
prétend que les volcans lui ont donné naiflhnce. Se 
que c c'il un eaLuit de la terre. Le même jour à mi- 
di) ayant obfèrvé la latitude, je vis que j'étois exac?- 
tement Ibus le cercle polaire; je voulus continuer ma 
soute an Nord«. mais je fiis snétô par une dudibe de 
glane» tpA s^éteodoit d^uis le cap de nord ju%i*oà ta 
vue pouyoît porter dans le nord-oueft. Je ne vdulus< 
pas nfy engai^cr avec une frégate foible d'ècbantiUeii: 
qui fàifoit de l'eau^ & qui, par fa grande longueur,, 

étoit fîiflScilc * iimmcuvrci d t!is le» glacCS. Je jugeai: 

donc k propos de regagner au fud; & comme fctois 
oblic^é (ic relâcher en quelque port pour avoir dn 
bois Oc dcà rafraîchilTemens, jechoifis, pour aller h 
Bergue en Norvège, le tems que les pèclieurs al- 
loienc tmgkxyv à cherdia un pailàge dans les glu- 
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«ét pour gi^aet l'iile OrioiB & Ja ptàats de LaEDgèr» 

Le 20 à minuit, comme nous faifions route au 
oueft-fud-ouell pour pafler au large des lilcs aux CX- 
feuiX) les vents au ]iord«eft avec de la brume, on 
cria èa £;aillard-<ravant «jue nous' écioar fin- les gia- 
«es. £n«ftt,aniiiêmetB(bnt,|e visàibilxirddei^ «Im» 
morceaux de glace , qui fàifoieift partie d'une baâ- 
qnife dont lY-ttri^-mité érrvt devant moi. Je vins tout^ 
à-coup fur bas-bord pour la doubler au veat, & pen 
paiîai fi près que j'acoftai plufieurs morceaux déta- 
chés qui ne nous tirent poinc de mai, quoique ia fré* 
■gatte en leflêntlt de nides feeouflob, Il dl à propos de tim^mn 
fiûir id mention de qiietqiietf manosuvieB qui poau ^^'^^ 
Tont être utiles^ ceux qqi ife trauveiont fWNir h pft- 
'aiere fois engagés dans les glaces. Il n*dll ptt 6toa> 
Tiant qu"'ils foicnt effrayés à Tafpcâ de ces mafles 
énormes, qui fc bnferont fouvent autour d'eux avec 
un fracas épouvantable; leur crainte s'évanouira lours- 
qu"'ils fauront que les vaifli^iiv ont cherdié (buvent 
un afyle dans les glaces, ou que des navigateurs s^y 
enfoncent pour fe meceità VÂn de latempêie; fiaros 
'^*an milieu des glaces , h mer eft toujours belle , Se 
qu'on y efl comme dans un port. Mais il Biuc avoir 
Vatrentinn de q'^rnirle VHÏnVauavec des bouts de viettC 
cables, des matelats & des paillaffon*' On peut aufli 
£\i :n rrer Ir îo n 0; d'une n;l^re en y en fi ) n n t H es c ht vil- 
les de iur Quq pxeds de longueur »Iui icfqueilca.ciig>- 

i a 
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villes on porte des grelins qu'on a foin de roidîr à 
borJ, (S: à l'avant & à Parriere du bâtiment par le 
moyen du cabeftan. Au dçfaiit de chevilles de fer, 
on Ê lât de j^rapins & de pinces qu^on «afonce dans 
:h frlux à cmips dé mafle. On ferre ou on caigue les 
-Toiles^ & Ton & trouve amarré comme le long d^uo 
.quai. Jl. faut prendre garde de s'amairer à une glaco 
trop élevée; car on en voit de hautes qui fè brifent 
& capottent continuellement. Lorique Ja vue d'une 
ouvcrcurc dnua ]c4^Ucc«, un changement de vent, 
ou le voifinage d'une côte engagent à virer de bord, 
'^n manœuvre te vaiflêau par te moyen des amarres^ 
comme dans un port. Si Ton veut lèfhyer une route 
.Jans tes glaces pour- y entrer ou pour en iortir» on 
prend deux mâts d'hune de rechange, on amarre 
les deux gros bouts fous les portos - haubans de mi- 
faine, & l'on forme avec les deux petits bouts une 
fourche en avant de la pfoue, laquelle fourche dï 
foucenuepar un amarrage fous le mat de beaupré: 
:«ette 'ibufcbe: ktt.k écarter les glaces en avant du 
-jSdtiinent ■ Si Ton ne juge pas à propos de iè fërvir 
:de cet appareil, on choiGt un morceau de glace un 
peu -moins élevé que la proue, on gouverne fur lui 
à petites voiles; & lorfqu'on le tieqtfous Tépron ou 
le taille mer, on force alors de voile. Ce morceau de 
glace tjui eJt clKiifé par le vaiffeau , chalTe à fou tour 
' -tontes les glaces qui s'oppoicnt au paHage du bAtiment» ■ 
qui,, par ^.^^qq^ ne fouffire 
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Ee 3 1 » le 28 & ie 23 , les vents variant continuel- 

lèmenr, & la mer grofle, je gouvernai au fiid rud- 
oueft &c fud-oiieft quart de fuel i& le 23 à minuit, ra'ef- 
timant à dix lieues à l'oiicfl de la plus au large des 
iiles aux Oifeaux , je fis fonder, je trouvai deux cens 
cinq braflttfTeaafbndde âble noir comme la poudre 
k canon. Laquafité-do fond me fitreflbavenir qu*iui conjetot 
OPiCaine pêchcuF avoit rapporté qM*U avpit trouvé 
une rocJie dans le nord-oueft des ifles aux Oifeaux , 
diftance de fcpt lieues, qu'il avuit louôc tout ii Tca- 
tour & trouvé vingt brafTcs d'eau Ibnd de iable noir. 
La reUcmblancc du fond ^uc j'avoiî trouvé avec ce- 
lui des environs de la, roche fembie en confirmer 
l^iftenccw- - 

* ■. • . ' • 

Ayant d& m*élpfgner dç nUande, il eft bod de 
fiûre part au leftear des connoifTances que j'ai pu aé- fejgf^ï J 
quérir^ concernant les port» qiii Ibnc^fitués à l'oueft "f^^J ^erit 
& au nord de cette illc. je commencerai par Adelfiord^ " 
qui eft au nord de Lusbaye,& je continuerai de même 
jufqu'à la pointe de Laneernefe. Adcliiord ou la baie 
qui porte ce nom , eû très-grande «Se très - profonde^ 
nais le mouillage n'y eR point bon pour de groi 
vaiflêaux» parce que la côte eft trèa-elcarpée^Scqu^ 
^fiiut mouiller très-près de terre. Les pécheurs étâat 
mouniés , ont la poupe à une C petite diAance de-li 
côte, que les équipages vont k terr& par- Je raeye» 
d'une planche. 

.. La baie deDireiiord eft auiîl belle & auili-gi:aiide 

1% ' 
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ipé odle de Lusbaie, il a «ucno daof^ poBt y 
•entrer» il faor feulement prendre garde aux rafales 

f]iii viennent pnr !e"? ^orcjes, comme je Tai dit en 
pariant de i^atnxftord. Par-totit le mouilîaçe ell bon 
pour des vaifleaux de guerre. Il y a m fond de ia 
baie deux pointes en pain de fucrc qu'on prend de 
loia pour deux illes pyramidales, & qui font recDû- 
soitre ta baie de DireliohI quand on vient du fauge; 

La baie de Weft'Nbtderfiord efl au(ïï grande (jne . 
la dernière; il y a bon mouillage dans te première 
anfe k bas-bord en entrant, mii? il ne convient q\\\ 
des bàtimens qui comptent en partir incelTamment, 
& il vaut mieux s'enfoncer davantrii^e pour être plus 
à Tabri On trouve vmgt-cmq brailes d'eau au milieu 
•de la baie; niais dans le fond» on mouille 'pur feize 
d^ dix-buit braflès (bonne éenœ): il y a des irochenb 
ibibord & à bas-bord en entrant , mais éDps ibht ton*, 
tes à terre. 

La baie de Pikiiol cft trop ouverte, elle ne cori-' 
vient qu'à rli^p p"rh»nro ou petites corvettes, il 
faut aller mouiller près de la maifon du minière, &; 
le mettre à couvert par la pointe du nord. On y ell 
Inoaîllé par douze brailês d*ean ibnd de 'fiible fin. 
' La baie de Bolk* Bogt cft plutôt nn golfe qu'une 
liaie ; die eft pea eonnue; Les pêcheurs sV enfon- 
cent rarement; cependant un patron ou maître 
m*a dit qu'il a été une fois au fond de la baie,&qu^ 
«voit trouvé doxieie une pointe ^ui s'avance m 
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ancraf^e excellent Tons h mnifon du fadleur de la^ 
Compagnie; il ;n'a même ajouté que s'il étoit obUgér 
4*iiiverner ea lûaode t ^ dioiliroit cet endrpit pae 
préférence. 

La rade de Seerte)-Baie eft très-belle, il y a boif 
nouOIagc pour tout bâtiinentt on peut mouiller àf 
itribotden entiaot aprèt viw doublé une pokte,^ 
mm te tueiUeur ancrage eft ao pied d^uie coQpuie- 

très-rcmarf]iiab!c m fond de la rade. On reconnoîc 
cette rade par uae GoUmt» «k ^Oife gris voit de> 

très-loin. 

On moiulle dans ia baie de Rakol par doazebraP' 
&a d'eau fond de fiUe. Ony^eft à couvert des veut» 
êk la partie du fod & de reflrtinaisd^un veoCdeaoïdi 
fie d'oneft » on y feroit trèa-expolè. 

La lade de Rakbayeellcrès-grande & très-bonne 
dnquante vaifTcaux de guerre y lèroient très -bien- 
mouillés; le meilleur endroit ponr jetter Cancre eft 
du côté du fud dans le fond de la baie à une demie 
lieue de terre. Oay trouve du bois de dérive, mpcma 
des atbrcs enticFs que la* mer jette fiir le rivage^ 

Le cap dfe nord-eft àilribord en Ibrtant deRakbsye;; 
'A Peft du cap de nord , du côté du golfe d'Orgel-Bokt,, 
il y a faut ou une rivière qui fè précipice à gro^ 
bouillons d'^ccume, & avec ^rand brait; c''cft une" 
marque de reconnoillance fur cette côte. Ge iàut OW 
cette rivière fe nomme ÎFaîalope. 

Dans tout lKi^oû,^aOrgd-Moki ,à ay a <jueabai& 
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d'Eft-Nmferfiordm une frcgnte piiilT.' Te rcfnt^ier; Ton 
motiiUage cit k ftnbord en entrant u deux cables de 
torrc fous I» cabaoee dsi fflandois. Les pêcheu»^ 
vont mouiller au fond de Isi baie» mais il fiiut pàflêr, 
one barre fiir laqudlë il ne fe/b à baiïe-iner <)u*âaze 
pieds d*eau. La mer y jette autll des bois; dans cctcis 
baie eft une' rivière où Ton prend beaiicoup de fau- 
mons. A la pointe orientale du golfe , il y a une bat» 
ture ou une ch une de roclies qui porte plus au large 
^iVllc u'cii iua.rcju6» Clir le» icartes hoIIaAdoi(ès. A 
reft de cette chaîne de roches, on voit quatre iflea^ 
aflez hautes & très iidnes ;là quatrième .eft à Tentrte 
de la baie de Kli^taj^ oà Ton peut mouiller près di 
terre ftribord ou bas-bord , mais il faut prendre garde 
à un grand b:tnc qui tient le milieu la baie, &; ne 
permet pas de louvoyer. A rcl'c des quatre illes dont 
je viens de parler , on voit une grande ifle plate cjui 
& nomme UJakiJatui, au pied de laquelle il y a ua 
moaillage dans Poueft. Cette ifle eft dans le fiid* 
quart-(iid«ft, corrigée de Pifle Grimsoù Ton mouille 
dans la partie méridionale. On y eR à couvert des 
vents de la partie du nord, mais il faut être prêt à 
appareiller lorfqu'iîs viennent h fbiiffler du fud-eft ou 
du fud-ouclt. Les marées y font très- fortes, leur di- 
redion eft cjî & oueji. On trouve un bon moui!laf]je 
àJa pointe de Roodehoek à l'abri des vents du lud- 
eft par dix brafles d*eau fond de fable au fud d\ine 
roche ronde» qui eft âiœ &t très-remarqu^é. JI y a 

«lia 
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aiifTi bon mouillage à Oudeman de tout vent de fud; 
mais fi le vent vient delà partie du nord, il faut met- 
tre à la voile. Voilà ce que j ai appris des pratiques 
qat favois à bord, & de plufieurs pêcheun.de mo- 
rne» avec qui )*ai fiwvent eu des encredeiu rebtifi à 
h nnciere que je vkns àe traiter, je parlerai plusini 
des ports ou rades de la partie de Tcfl de Pifle. 

Je axkis qu^en lifanC ce journal perfonne ne fèn 
furpris que t» Tafle des oblcrvations, &c que j'entre à 
minuit, comme à midi, dani tou^ les ports dlflande. 
Perfonne n'ignore que dans la IpiiCre par^deile , ou 
fous les pôles, on a lis mois de jour & fik mois de 
nuit; que plus on approche 4u pôle»pliiB tes jours & 
Jitt nuits ont de durée» IBon les faifons. Tout le 
monde iàit auITi que, par la r6fraébion»Ie foleil nous 
édaire , quoiqu'il foit fous riiorifon ; que cette lu- 
mière s'appelle crépufcule; que le le'.cr ou le cou- 
cher du foleil fait le crépufcuk du matin, ou le 
crépufcule du foir; & qu'enfin plus robiurvaicur 
s'éloigne de féquateur & approche des pôles, plus 
il y a dé crépufiaile. Ainfî Toii comprend lu» peine 
qu'en ]ilande,qui i%end au nord julqpies fous le cer* 
de polaire, on jouit à la faveur du crépufcule d'un 
jour continuelà pouvoir lire & écrire à minuit, depuis 
le mois de mai jufqu'au mois de feptembre , & que le 
foleil ne fe Qo::chc pas,& refcefur Tborifon I;uit jours 
avant, & huit iours après le foWlice d'été, c til-à-dixe 
à-peu-près depuis k 12 juin jufqu'au premier juillet 
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Le 24, les vents varièrent 6ciirent letonr dacoiB^ 
paS) tantôt faibles & tantôt violens, mais la mer 
toujours groflè. Je gouvernai nu fiid quart de fud- 
oueft; &le 2J à midi, j'étoispar 6 : (ÎPî^é'? çS mi- 
nutes de latitucîe , & par 19 degrcs -^,0 minutes de 
différence occidentale du méridien de Pans. En poin* 
tant ma carte» je vis que la partie ^Mdes iilM dé 
surAvwaoi Ferro me reftoit à Teft trois degrés nord^ dinàneedfr 
dix lîeuet ibr ta carte de M. Bdiih, ^ rapport 
tant mon point far les cartes hollandoliès la même 
partie du ^vx] des iflos de Ferro me reftoit à Tefl- 
cord-eft diltance de (juarantc-deux lieues, ce qui fait 
^ Ibixante-huit lieues de différence en lon£;itudc, ou 
environ fèpt dcgrcs fur ce paraleile. La roche du fud 
de ces ifleseft» Mvtnt M. BeUia, par 61 d^és 17* 
ftiinutes de latitude, & 1» carte lioflandaife k place 
par tfi de;|riér44miiiiiteS}C'eft«à-dire 27 minutes pdiit 
nord. Ces différences, tant ai latitude qu^en longi- 
tude, me furprirent & me mirent dans Tincertitude 
ftir la direéhon de la route, mais ie me décidai à at- 
térer fur la pointe méridionale des ifles de Ferro, fui- 
Tant la latitude que lui donnoitM. BeUin. Je dirigeai 
im route en c(»îlèquence,& j^obferval le iôir ancou* 
dier dn ibleil la dëdinaifim de P^gtaille aimaarfe <g» 
Je trouvai de 23 degrés 30 minutes. 

Le lé il midi, ayant fait 4.3 lieues à refl-f!ij«eli 
avec un v^nt d'ouefl frii?, j'obfcrvai la latitude que 
p bouvai coiome k veille du 6q degrés j& minucet^ 
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cidentale du méridieo de Paris. Comme je n^voiè 
point de difir«^nce en latitude, après avoir gouverné 
depuis vingt-quatre heures à Teft-fud-eft avec atten- 
tion, je conjecturai que la variation n'étoic que dç VatMm 
deux airs de vent ou de 22 degrés 30 minutes. 

Le 27 à trois lieures du matin » ayant couru de* 
fxù le 96 à midi ii reft*<)iiart-fud-eft avec des ventt 
de îiatè^ & de nord-nord-oueft très-frais & la mer 
iD^e» nous eûmes connoiflkncc des iiks de Ferro. 
Je paHai à deux lieues dans le fud d'une roche qui 
cft aulfi au fud de ces illes, &qui me parut h une 
Jieue de terre. Je remarquai des brifans à une derai- 
lieuc de cette roche. A midi, je pris iiauteur fous h, 
terre 1 &i je connus , ea Eùànt cadrer ma latitude ob- 
Jervée» mes routes & mes ideyemenss *V» ces ifles 
ibnt Util placées iiir la carte dè M. Bdlin. J*ai tiré 
,^m\ vues de ces terres qui ferviront à les reconnoi* 
4re. Voywt planche II. fig. 6 & 7. MM. Sauveur & ^i^^ ^ 
Penne , qui ont mis au jour le Neptune François, mar- ^ < * 7« 
qucnt dans la table des marées, qui Ce trouve à la 
tête de leur quvrage, que la mer eft pleine aux iiles r 
de Ferro daos.les noureUes & pleines lunes à^dpuze 
,hexft!StL Nous tnwvimes 1$ de||;i!és devariation ob* 
firvée far deint hauteurs cone^ondantes. Après 
•nyoir doublé les illes de Ferro, je dirigeai ma route 
pour paffer au Nord & à vue des ifles de Schettland , 
.sSnit n'en ayant point connoiilànqB le 28 à quatcp 



f6 RELATION D'UN VOYAGE 

beorei dn mtàntSc jugeant par le chemin que ftrom 
fiût que je les avois dépalTée?, (car fmok toujoiut 

couru îi Teft quart -iiid - cû) , je fi-^ rouverner au fud- 
cft- quart -d'en: pour aUer a Bergues. Je crois que 
dans le trajet des ifles de r erro à celles de Scliettland 
les courans m^ont porté nord. Je dois aui.i oblci ver 
que j'ai eu dans ce trajet deux flots contre un 
fint 

Le 199 ÎM vents toujours de b psreiè db noià' 
oneft très-gnind frais» h mer très-grollb) avec une 
bnime épailTe. Je ne voulus point par un psu-eil tems 
aller attaquer les côtes éplneiifcs de Norvège. Je 
tins fous les deux baïïes - voiles , «Se je m'occupai- k 
fonder en attendant un tems plus favorable. 

Le à cinq iicurcs du matin, le tems s^étant 
édairci & k -vent étant moU» fort, jt wk ktMp k 
réft-fiid-dl tes vents an nord>pour aller dierdier It 
terre; mais ayant obfôrvé à midi ;p degrés i a où* 
fuites de htitude, je vis que j'étois trop fud pour en<^ 
trer par la pafle de Cruxfiorc!, qui cfl la moins lon- 
gue & la plus frcquentce; je tins le vent, il ctoit 
nord I <Sc je gouvernai k l'eft-nord-eft. Comme j'ctois 
par h banteur iS minutes t>liis (ùd que par mon erd> 
me» je cherchai là caufè is cette diSérencedans h 
pofition dés iiles & des côtes dans h mèr du Nord» 
<{vài par leur giflement, ordonnent la marche des 
courans de la manière fui vante. Pendant le flot, h 
ner- vient du oueft-fud-oueft fiapper les ifles de 
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Schettedi & diiDgèioc ^ dtréâioD dtni ^ 
reflue za iod-iîid-eft en TUÎaiit ùm cours félon 
le giflèment des côtes |uiqur''an p» de Galxis; mai» 

ces eaux y rencontrant nn nonveau fiot , retournent 
& fc portent fur les côtes de futtland , qui les rellé- 
chit 6c les renvoie au cap Démens , d'où elles pren- 
nent leur cours j leur duecuoa »k leur mouvement au 
NoidyfilonlègillaiifiatdestaietdeNorv^ Voi- 

ht cBUiè dn courant <pÀ 
porte toujours au fod fur les côc^ de Scbettland 6t 
du couiast» qpii porte toujours au nord fur les côtes 
de T'orvege: ce mouvement général des emx nVm- 
pêche pas le mouvement particulier & du tlux & du 
reflux en chaque endroit. Ceft ici le lieu de placer 
les remarques que j'ai faites, pour iàvoir avec ccrti* 
Code, par le moyen de la ibnde» fi Fon approche ka 
ifles de Schectlacd on ks côtes de Norv^, ce qui 
eft très -iatërelEuit pour les bàtnneosqui croiièat de 
jfâ aaiviguenc en ces* mea H ngpt des bromes 
prclque continuelles. 

Lorrqu''on eft dan3 le milieu du canal, entre les 
ifles de Schettland &c la côte de Norvège , on qu'on 
tfen eft gaères ccarté, on trouve Ibixante-cmq, loir 
xante - dix ou iôizante • quinze braffes d'eau fond- de 
fibfenerâefin. Lûii^u%inapproeiie]esji]esdeScjiee& 
laod, le braflîiuige nediiniimepBS, II augmeQCeinâaie 
en certains endroits; mais le fond change, le iàble 
deyieitt plus grosj plus noir, & il eft plus mêlÂ de- 
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gnvkr à mefiire qui*on approche ces illes. MccfH*' 
traire Ioi%i*oil approche les côtes de Norvège, te 

braflina^e augmente fenfiblément,lc fond fe dérrem- 
pe, le fable eft plus mêlé de vafe, <Sc cette vafe ell 
plus claire à mefure qu"'on approche k terre de Nor- 
vège. Ce canal ell nomme ])ar les marins le grand 
Entonnoir, & ils nomment petit Entonnoir k paf- 
Ajgc eotre les oicadei & les iflea (Iq Scbettlaad att 
nordt ou au ûd de te petite ille FairahU qui eda» 
milieiL 

Le premier juillet k trois heures du matin , ayant 
gouverné k Teft - nord - eft avec un vent de nord foibie , 
depuis la veille h midi, jcus connoifTancc de terre; 
il faifoit nn calme proiund, & la nature étoir, pour 
ainfi dire» engourdie^ mais le foleil en paroilBmt & 
en t^élevant for llmrifiin la ianima, & noos donoA 
éoL veot;c*eft oe 4]a^oa ^prouve louvenc dans te zone 
torride; en void la laifon. 
cjnfcduvtnj Pendant tout le iour le foleil par fa clialcur décu 

!ia*folea*^fait che & Pïit partir df^ d^/Tuo les p! iines,& fur -tOUt dc 

lisJcre. jg' forf^,cc do la mer, des particules aqueufes 6c des 
buUes d'air rarctié qu'il élevé loin de la terre. Celles 
qui partent les dernières , retombent prefqu'auilitôc 
' ftt raUènce duiblell , ettea & rapprochent dana leur 
dintet& forment cette pfeniîei^ fraEcheikT de la nuit 
'qu[*oo ntmune fèrain; maie toutec fci antres haSHtk 
4|ui, pendant la longue durée du jour, ontfiandtt 
4W groilkrj de k fimt uà&» en équôibre avec tel 
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. êBoStam auchet d» cet «r lAuis mw r^oa iiy)6- 
ijeore y deneuientlii^ddes pendant le cùa» de k 
irait ^tox ap]]rochc8 du fo]eil,les premiers traits de k 
chaleor venant à fe faire fentir dans l'kir refroidi &r&i 

f:rre le dihtent néceflhiremeut. Une malTe d'air dilatée 
par le chaud en poulie une autre qui trouve la réfiA 
tance d'une troilieme: cette émotion de Tair devient 
lui vent» (Se l'atmoijphere en eil plus ou moins ébanlé. 

• A huit heurea» étant encore à trois lieoet de 
cdte,' il vint à mon bord*^ piftAes ndrvégiens, qoi 
me dirent que fétoii beanconp pins fod <iae la paib^ 
de Crnxiiord, mais qu'il y avoic une paîk à deus 
lieues dans le nord de rendj;oit où j*étois ,. & que fi 
fe pouvois en louvoyant (le vent étoit nord) m'élc- 
ver de deux lieues, ils me mettroient dans un tr^ 
bon mouillage en attendant ie vent de la partie dm 
fiid pour monter à Bergues. Je commençai donc à 
loÙToyer, pour gagner avvent. A midi» JbbCbrvû 
k kdtude; & -à quatw lienfesr il s^deva on orage 

dant k'pertîe du no*d-«A:, qui détermina les pilotes 
■orvégiens ^ arriver ponr aller chercher la paflê dii; 

nord Hc rifle de Bommel , par laquelle ils me menè- 
rent mouiller à Ingefon. Cotnme les mouillais ï k' 
côte cle Norvège, c\ft-a-dire dans les litsdeRcrenieSy 
font difficiles, &; qu'ils demandent de grandes prc- 
nudoBBy le Taia (iàiaitler cdtir ce que j-ai fait pour 
flioiiilfer; il Biut «aporavatat inftmire k Met» do» 
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jcHtet obfovatioiis; Tune ortive, fnitfe ttimutiles 

& la troifieme méridieime. Le rapport de ces trois 
oblèrvàtions me démontra que la déclinaifon de l'è- 
ful)le nimantce ciï de 17 degrés minutes fur les 
côtes de Norvège fous Tiik de Bommel. Jobfervai 
la latitude à midi, & je connus par celle desrele- 
vemens que fiile Bommel eil i j minutes phis nord 
qu'elle n^eft marquée fnr la carte ^ grands pointa du 
Neptune, pà. fait bm^me ofalèrvatkni dans hm 
conde campagnes & fai trouvé que toute la côte de 
Korv^e e(l plus nord de minutes qu'elle n'edmar* 
quée fur la carte en qiie.lion. Enfin je remarquai que 
les terre" extérieures & au large des lits deBergues (è 
relTembl jnt prc{îjvie toute?. Ce font par - tout des ro- 
ches de la m^me auteur, également liâcliées *Sc coa- 
garées; ce qui rend cet aC^iafi;e trèt>di£cde, puif!^ 
qu^il n'y % qu^ane grande habitude qui puiflë Eure 
oonnoitre le lieu où Ton prend terre. On peut dire 
que dar.3 une étendue de doine lieues de cdte àn 
côté où j'ai attéré , il n'y a que le mont Bommel en 
rifle de ce nom qui fois remarquable. J'en ai tiré la 
riiachB. n. vue , voyez planche IL ng. 8. Les terres du continent 
*F f^jj peuvent gulres Servir de reconnoiiTance, parcs 
qu'ellta&nt prefque toujours embnimées, couvertes 
db neige, U d'aiîleDra très-reculâel 11 y a j^uGeon 

paUb pour .eiMr àuis les litt ou la rîÀie de Beiv 
eues. Depoii nite de ScIqittiiGÛ juf^a'àJayiUede 

Berguei, 



Digitized by Google 



DANS LA MEU DU NORD. .fc 

Bergues, on compte feizc milles danois (a)^cpï font 
environ trente lieues de Tranct;, 6c dans cette éten- 
.due (|e câte, il y t hiik palTages pour mu& duul^ 
■Jitli cfe BcqsnoL En vemnt do higs dn-oôté *éi nsud 
de Beignet» il y adCK deux paffbil tiès firéçieati^ 
Jsi fias nord de ces deux paflêji ifeft qu% fîz milles 
daâoisde k ville. An noid de ces deux psilès, il y 
en a encore qudqoVuitres » mais elles font fî peu con- 
nues, fî peu iré^neat£es,& ii difficiles* quHlne&uC 
pas les compter. 

Voici le nom de toutes les pafTcSj ù commencer 
par la plus mcridionaie: lo. Stavangerfiord , près 
de StunngCT, k fcir.c milles danois de Bergues^ 
i". Schuttnefs^ qui t/t le commencement des lits, h 
quatorze railles; Udcire à treize milles j^». Bom- 
melfiord k ohxe milles ; 5». Solmenfiord k cinq mil- 
les; ^. Pïipeliord à quatre milles; Ouixfiotd k 
trois milles; 8*^ Jettefioid ï près de crois mâlée i 

Poueft ^ villsw 

Les deux paiîes ou ouvertures fîéquentées du cdté 
du nord font i". Herlefioj-d; cette palTe eft entre 
deux ifles très-avanc6es en mer , connues, fous les 
noms de Heme&Là&Feyer^ cinq milles de la vilie(^). 
2» Foensliord; il y a dans le milieu de cette fé- 
conde pafle une petite ifle hiute, connue fous le 

(n) mille J.inuis raut environ deux tiuitet de Frtnce^ 
Cetce piile 1 appelle nS fitonaeScInl (» I&niMpt. 

L 
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nom d^Hoînm- Graac. On en prend cotmoiflanee p<wr 
approcher la terre: cette pafl&fft à ramiMes deBer». 
gu€s. On voit, par ce que' j* TWrif 4s dJrOr «fiSî 
*TOlt itiàR att6«r«bifcd'qit^ nord> parce qu'il y 
aplusde'iifi»^ h.pflilitf nériatenaie , qu^eUe» 
iiittplus Hkdles & que ka courans portent au nord 
k lopg de la côte; au refte, le vent doit décider, 
.Biais je crois que la meilleure latitude pour prenc^re 
terre cft celle de s 9 '^^^^''^ +^ minutes. 
Remtrqiiei On peut approcher la terre iàns i«a CMiii«S»»dto 
r«r iMttérjgc très faine, la côte «te Norv^ préfente per-tout 
de Nflrfcvk ^ cflBwyabte, c*eft une chaîne contiiinelle de: 
IOcllcr8.dotttlaTiicMfi6nir,mais rien ne doit en?» 
^êdier dracoficr; car, comme je IVi déjà dit, on 
peut ran^ ces rochers de fort près,& quand on eft 
k deux licucs de terre, 11 vient touiours des pilotes 
norvégiens k bord, à moins qu'il aie une tem- 
pête; mais, dans un tcms ordinaire, les pilotes vont 
Jufqu'à trois lieues au large joindre les tetimens qai 
airiwni; il» œigenc même a reuvî pour fi^er de 
i^ibisi; mak It prâîi» caniot qui peut jetter une 
tûnë à -bord d'un navire, a droit de le piloter, & 
toutes les autres yoltcs, ou petites chaloupes norvé- 
giennes , fe retirent non cependant fan<? demander du 
bifcuit ou de l'eau -de -vie qu'ils aiment beaucoup. 

yai dit que de tout tems on pouvoit aller chercher 
la terre , cependant s'il Ëu&ît de Is bramet & iî ki: 
veots écoieot de U partk da oneft-iuini^onell iprott 
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frais ) je ne confciUerds pas ùns on befoin urgent de 
courir fur la côte, attendu qire par un vent d'oucft- 
nord-oucfl il n'y a pas moyen de fc relever. Pourfacili-. 
ter cet attcragc, j'ai jugé u propos de faire graver un 
plan de cette côte qu'on m'a donné, j'ai eu foin 
à\ joindre les correélions que mes deux c^nipa^ne^ 
m'ont mis a portce d'y i.ure. Ce plan fera cûmpren** 
_j]re tout ce que j^ai dit des différentes paiTes; on & 
fik mieiix eoieiidre «)u0m4:QB p^u( paiiter 
Voyez pfamdie Vill» Qjioi^e ot plw ae coqtîçiinei HiMteViiL 
poior les.iquatre ptmem|àt0êB dbi :fiid y jpiles trois 
ptJ&a du oordtû ootspre&id icsp^pdant enviioii viogb 
lietiès de côte en b pvde k pliit eflencaelle; , .. 
/ Je miens à mon mouiSagc d'Inge(bn, Se comme 
tous ceux qu'on efi: obligé de faire dans la rivière de 
Bergues exigent des précautions, je vais détailler la 
manœuvre que j'ai faite ponr mouiller k Ingefonj 
elle fervira d'inllrudion pour tous les bâtimens qui 
feront, dans le cas de monter àBerguesi qui eft le 
port de 11 mer dantnid ^iMiziilt leplus dereffour? 
ces (a)» D^^ufs ofl peut être forcé db donner daqp 
lea pafla fins pîloce»» ibît par rennemi fiipââeiir» 
fokpBT k tempête, & ee qno je vjûs dire» joint au • 
plan de la oôtet ièray je ocms»- irès-gtamfe 
utilité. ■ 

ia) 11 jr a i I>;;rgucs une mitura, M* U^l; Wiok, ti-Oi jUOÊtt 
éet \ina & des nbitcfaiflàno». 
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Lorfqu'on vient du !arpje avec un vent de la partie" 
du nord, &c qu'on relevé le mont Bommd à -peu- 
près au fud>eft du compas, difiancc du i'w ;i huit 
lieues, il faut continuer fa route en ferrant le plus 
près, afin de fe trouver au vent & au nord de Tiile 
Bommel. Environ uni; Ikuc de terre, on appercevra 
une ouverture entre les rodiers, &, c'eft la pafle de 
8olfflenfîoF(i qui eft ii cinq milles dè Bergues (<?). Je 
fùppofe le leéîeur à Peotrée de ]a psiife» & je le prie 
'de fuivre la manoeuvre- que je fis» Les vents écoteot ' 
Dord, je-lèrrai les ifloti & les roches de la partte' da 
nord , dont je paflai à la lon|;ucur de deux cables 
pour éviter des pierres qui fout fous Teau au milieu 
'de la pnHr, que je laifTai à ftribord fous le vent. 
Lorfquc je fus à un quart de lieue de fille liootbolm. 
Je fis arriver pour arrondir cette iJle & la prolonger 
àu fud jufqu'a ce que ie pulTe découvrir une ouver- 
ture à ftribord fous le vent, alors j'arrivai tout-ù-fait 
pour donner dans cet enfoncement m failànt le fud 
& le ftid-qiiait liid^L |e m*enfoni;ai dans nttêanlèr 
ibrlqiie je fùs à la longueur d*un' cable du fôod de 
la babr je Jaillâi tomber rancre de bas-bord^ je mis 
la barre à fl ri bord pour venir au vent en filant duca^ 
ïj^^J"*** ble. Aullitôt que feus mouillé, & que la frégate eut 
fiùt têce > f en voyai à terre à la côte de Tell un grêlin 

(a) C«t» piHe a plus itm» liew JUgB. altonvoyé^iw 
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qui fut amarré à flribotd de Tarrierc: par ce moyen 
le bâtiment n'évite pas, mais il eft en fureté, Lagrofle " 
ancre eft mouillée par dix -huit braflès d'cuii fond d© 
feble & gravier, il y a lix braffes d'eau lous le bàci- 
ment, & comme le fond monte en talus, il ne faut 
que quarante -cinq braifesde cable dehors, y compris 
h fourrure. Le grêlin eft amarré k tètre à mie groflê- 
voche taillée pour cet e%t. Il faut avoir foin de 1& 
fourrer & de viOcer fouvent le cable , car il y a des 
rodies en pluGeurs endroits fur le fond.' La marée 
n'y eft point forte. La mer y marne de huit pieds ; le» 
marées font de fix heures, joubliois de dire qu'ilfaut 
prendre vingt -cinq bralTcs do biture en venant au- 
mouillage , il faut encore être prêt à Ixler du cable 
quand l^cre eft k foad, afin que te bâtiment puiilê 
éviter aifëment en coûtant fur fon »r. De plusr on Pr^^c^utioiu 
doit avoir une autre ancre parée à mouiller prompt m^mi^. 
tcment en cas que la première ne tienne pas , il eil 
inutile de recommander qu'iî faut venir au mouillage 
avec le moins d air qu'il eft polTible. dit qu'on 
étoit bien amarré avec un grelm de i'arrierei car,- 
aulBtôt que le vept vient dé la partie du fiid « on ap* . 
pareille' pour monter à Berguex; Si les vents Soient 
du li]d-fiid-Otteft>îl ièroit prudent d*avoir un fécond 
grêlin de ftoiere à bas bord à la côte defoueft pour 
contcetcnir. 

Lorfque Ton vcitt appareil'cr, on file des grelins- 
«a viraat fur le cabkiQn levé l'ancre j onlaca|>onney> 
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Appndiygp on borde les huniers & le perroquet de fouine, on 
coupe ou Ton file les grelins; on lailTe enfuicc ua 
bâtiment à rames pour les lever & les porter à bord. 

,Le 2 &le 3,ilik calme plat. Je m'occupai u lever 
le plan ck cette rade, ou plutôt de ce boHio. VaS* 
peâkui de ce plan &n aûeiix comprendre tout ce 
IFi'BAeTL que je Tiens de dire. Voyez planche VL A une por« 
- tée de iîifil de ce mouillage , on trouve , de même qu*à 
tXNM les ancrages, le long de la rivière une hôtelle* 
rie approviHonnâe de viande, de pnifTon ,d'œufs ,de 
lait, de hierre, & de tout ce que faurnit le pays. 

Le 4. a neuf lieures du foir, les vents de la partie 
• du fud avec de la bruine ^ nous appareUlàmes d'ingeibi^ 
pour aller à Bergues. Nons fiinêa environ huit lîeuta 
au -travers des roches, doi|t nous paffions Jbovenb 
très - près par une brume très - épaifle qui abibrbokia 
foible lueur du crepufcule. Dans la route, les pilotes 
norvégien" me Tirent remarquer pluficurs mouillages 
ftribord& bus -bord pour de grands & petits bàtimens, 
les mouillages, pour les gros bàtimens,iontdciignés 
par une ancre Tur ma carte des Uts de Berguea. . 

Le f à quatre benres du matin» les vents étant a» ' 
flid-eft calme, nons monilUnies à Beliamven»& en- 
viron trois lieues marines de Bergues. L'ancre de 
ftribord tomba par vingt braHes d^eau fond de &ble 
& cailloux. Aullitôtque la frégate fit têtc,fenvoyai 
deux f^rêlins far deux organanx de fer , placés à terre 
pour fcrvir à amarrer les bàtimens. 11 y a des orga- 
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iBOix pweili le long des litt de Bergnes àuis tous k» 
endroki où l'on peut mouiller; csr il ne faut point 
proîrc quH y ait mocilhge p:ir-tout, quoiqu'on foit 
au milieu des ferres «S: des rocI.Co; fouvcnt même il 
eft néccfTaire de faire trois ou cjuatrc lieues pour ga- 
gner un ancrage , parce qu'il n'y <i pas moins de qua- 
tre-vingt à cent braflcs d'eau d'un mouillage à l'aqtrc; 
Adeux heuits après midiy ks vents étant venus ati 
iid Subies, noua appanillâiiiei. Etant fous voile « ils 
vinrent au oueft-nord-oueft & nord-oueft. pens bien . 
de la peine à doubler la dernière pointe qui forme 
rentrée de h baie de Bergues du côté de roueft, fur 
laquelle pointe il y a une balife pour marquer une 
roche fous l'eau. Au milieu de la baiejù une lieue du 
mouillage, nous éprouvâmes un courant très-violent ^J'^'^'J; 
qui nous cmpâcboicd^vaneer &fl0tts Wàt relier com- tait * bv- 
me àfancre payant cependant du vent & toutes voiles ^ 
dehors ; ce courant étoit formé par le jufa nt qui Ibrtoît 
des deux baies, qui font Tune au nord & l'autre au 
fud de la citadelle. Je fis armer tous les avirons de la 
fré^tc , & paiTer en avant les canots & clrJoupes 
pour la remorquer. Je me cirai à force du voiles & 
de rames de ce courant » qui auroit pu me porter fiir 
lii câtê du nord. A fix benres, je mouiHai par neuf Mouiiiq-c i 
hnSè» d^ew fond de fable, du la irégate ayint évité 
de bout au vent après avoir fifé quarante brafles de 
•abie, échoua fur une grande roche plate, l'unique Roche Sm 
duiger <|Bi foit k craindre dans cette rade, il y avoit ^'«^ 
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qnatonœ pieds deux pouoea d^cao far h roches nib 
la frégate ciroit quatorze piecb txok pouces )& la mer 
devoit encore defceodrede quatre ou dnq pouces 
je fis porter auOTitôt im grelin fur un corps mort ^qtâ 
étoit au lar^e de mon ancre & qui fèrt pour Tappa- 
reillage des bàtimens,je ils pomper mon eau & virer 
fur le grèhn comme ftir le cali'e. M:iis tous ces ef- 
forts furent inutiles. 11 f^illut attendre le flot qui nous 
releva. Cet accident ne nous lèroit point arrivé, fi 
les pilotes norvégiens avoicnc voulu me mouiller plus 
a\i nord 9 comme je leur avois demandé après avoir 
jtrouvé lèize bradés d^eau. Il ne nous en coûta que 
|)eauooup db peine , & par les foins de Ni Duchitelfic 
jde mes oJfioôs il n*y eut ancunecoofafionscequiell 
ailez rare en pareille circonrtance. Quand je me VIS 
à flot: je relevai ma grofle ancre, & je me. plaçai à 
rentrée du port. Ma grande touée étoit par dis 
bralTes d'eau fond de fable & gravier; mon ancre 
dWoiirdie au fud-eft de le première par fîx braffes 
d"'cau fond de valè. J'envoyai h terre un grelin que 
je fis amarrer fur les pilotis du corps-de- garde, & une 
pcLi-te ancre au nord-cft. Ces précautions me met- 
toient bien en fikretéi mais j*étois environné de 
beaucoup de bâtimens marchands, &ce n^eftpns van 
mouiUage pour une grande frégate. Les bâtimens de 
guerre ônc coutume de mouiller a Sandûidc, ou bien 

Us 

(d) La mer marne de (ept à huit pieds dans leportde Oergsei. 
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ils entrent toiit-à-fait dans k port ou ilsfontà quatre 
amares; mrtis lorf'Mffïn yeiît s'enfoncer ainfi dans le 
'port, 6w fc mettre en - dedans de la citadelle, il faut 
débarquer tèa poudres. 

Four 6vker.la roche iiirlaijaelle fédioiiai, S eft Moynn «ré- 
eOèntiel jde pfendre garde à une balife qui défigne ^'"*<^ 
TendroiC où elle fe trouve. Ce qui trompa meB pî* 
îotcs pratiques, c'eft que la balife avoit été emportée 
deux iicurcs auparavunt par un navire Jioliandois , qui 
avoir échoue comme moi lur la même roche; mais 
au cas qu'on ne voie point de balilc, û faut fe fouve- 
jUr que la roche eft dans le fiid-eft» diilance d'un 
demi- cable d\inc hoviG qui Jmurque le corps moit 
d'appareillage. 

Aulfitôt mon arrivée , j'envoyai un officier faluer 
le commandant de la ville qui réfide au château , je 
Tallai voir le lendemain avec mon état - major. Nous 
allâmes aulTi voir M. Defcheel, r;rand- baillif de la 
vilic ccrritoire de Bergues. 11 nous combla d'hon- 
nêtetés» & nous fie toutes Ibrtes d'ofl&es de fèrrice. 
Nous ne fûmes point fi bien reçus du peuple. Les 
marchands, les ouvriers & tous ceux à qui fi &Ihlt 
lecourir pour les befoins de la frégate nous firent on 
mauvais accueil. On fuyoit devant nous dans les nies, 
& Ton rcn.ifoit de vendre a mon maître d'iiôtcl dans 
. les marchés jiuhliqucs. Nous devions cette réception 
à la mauvaiie conduite de quelques officiers coriàires 
qui, fous le nom & l*iiiiifbrffled*<^€ieKi de Roi qu'ils 

M 
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avoient eu la hirdielTe prendre, avoicnt commis 
&at dcxccs d.ias cette viliu pendant la dcrnicrc 
guerre, que le grand batUifcRUgiMiit qu*on ne nous 
infultât, fit publier que nous étions de vrais officiers - 
de Roi» & qu*3 filbie avoir des ^^vds pour nous* 
Kotre faujjm d*agii' & notre dilapliiie firent voir qui 
nous étions. Un matelot dempn bord ayant pris une 
ciiilliere d'arp^ent dans une auberge étant ivrc,ie lui 
fis donner trojs jours de fnite ! i ctilc ; &l li toutes ks 
dames rairembl^es a un grand louper chez Madame 
Defcheel ne m^avcuent demandé & grâce, la puni- 
tion auroit été plus longue. Je donnai à dîner à 
non bord à Madame De(ched & k toutes les fen^ 
mcR diftingoées , à Ictat- major de la phœ» aux 
officiers de la garnifon, & à. tous les notables. Ce 
dîner qui fut fuivi d'un bal , répandit la gaieté dans 
tous les quartiers de la ville, ou Ton but au bruit dit 
canon de la frégate à la fanté des Rois de France & 
de Dannemarck; mais malgré cela, le peuple avoit 
bien de la peine ï oublier qu'un François , capitaine 
de bruiot» ou qui ie difbit tiel» avoit menacé de cs- 
noncr la citadelle fur le refus de quelque demande in- 
difcrete, & qu'on avoit plus d!une Soi» infulté des 
perfonnes du lèxe. 

Je ne puis m'erapècher de faire ici une réflexion 
fiir la haute idée que le public conçoit de certains in» 
trigaos, dont tout ic mérite confilte à dire beaucoup 
4e bioi d^eiiB>m&ne8> «^ui propofent les plus grandes 
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•cntreprilès , parce qu''ils ne rifqiicnt que de retomber 
dans le ncnnt: d^où ils veulent ibrtir, Se que noiB 
voyons tous les jours échouer avec ignominie, qtmi- 
qu'appuyés d'une cabale ignorante & prévenue con- 
tre la marine royale. Les preuves de cette aveugle 
^ prévention ne font que trop répandues ; on trouve 
jufques dans le diétioamin de rJincyclopédie ni mot 
marine des abfiirdités indécentes. On y lit Textraît 
^un onvrage intkalé. Réflexions d'un citoyen futhma^ 
rine. Cet ouvrage eft fait par un oâiaer, marchand de 
Dieppe. La qualité de cet écrivain annonce qu'il va 
-dénigrer les officiers du roi. Il dit, „ le gentilhomme 
„ marin ne s'honore pas de Ton état, il dcdaigneTart 
3, du matelot " é5?f. Jt^ rendrai cependant juftice à la 
£)lidité de fes réflexions lorfqu^il parle de la guerre & 
des annemens : n Le capitaine «dk-U » doit être en- 
« tierement maître de Tarmement dte Ion bâtiment^ 
^ ^e, Ponr fane la guerre aux Anglois , il faut atta- 
^ qucr leur commerce, fè contenter de couvrir fèa 
^ ponedions; c'eft précifement jouer avec le hafard 
„ de perdre fans avoir jamais celui de gagner: c'eft 
au commerce anglois iêul qu'il faut faire la guerre; 
„ point de paix Mde avec ce peuple lâns cette poli- 
«) tique ; que Tidée d^ine guerre avec nous fafle Crem-- 
bler le commerce d*Angleterre» voilà le point im- 
^ portant. L^ennemi a fait dans la guerre de' I744r- 
9, des affurances conOdcrables fur n(;3 \ ai.T.aux mar- 
ciiaDdsidaas cdlc-cipeu ,£c à des primes très-oa^ 
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yf reiifes. Pourquoi ceh? c'cfl qu'ils ontpenfé que la" 
^ guerre de terre feroit négliger notre marme,& ils 
„ ont eu raifbn ; la marine de l'ennemi n'exifte que 
I, par ia iinancc, 6c làiinance n'a d'autres fonds que 
^ foA commerce : Bulbas «famc la guerre à-ibn com* 
M merce«&àiÔB eoHimercefeuL Prenez à FAngloif 
y» une colonie» il meaaoera; ruinez £)n commercer 
M il fe révoltera. Nousavona trois cens lieues de côces 
^ à g:irder. Ce foin exige une marine rcfpcflablc, qui 

cft-ce qui détendra les côtes, des vailTeaux ? Abus, 
„ abus: ce font des troupes de terre; on armera cent 
9) cinquante mille hommes pour épargner; cependant 
M les riverains lèronc ravagcs;on armera cent cinquan* 
9» te mille ii6mme8>& il eft clair que yingt*cmqvatfr 
^ fianx de ligne à Breft^&.qulnze mille hommes (boa 
9» cette place iuffilènt pour arrêter tout, excepté lapré» 

dileélion pour les foldat^de terre". On voit que ce 
marin a des vues judicieufes, mais il ne démontre 
pas avec éloquence h nécelFité d'une marine, comme 
le fait M. Thomas {a) dans Téloge de M. Dugual 

(a) Dans ces entretiens ff profonds qu'il avo.'r avec Philippe, ii pa». 
loit fans cefle i ce prince de 1 impomncs At l utiliié de U marine. 
„ Ab I «Il levivoit njourd'hui, s'il erroit paimi d<m pom & nos ulë> 
„ nanx, qoclb ferait 6 douieurt Fnoçofs, l'tferieralt-ll , que font cb- 
„ venus le» vaîflTeaux que j'aî coinmanJés, ce? floîtes viaorieufes qui 
^ dominoient fur l'océan î Me? yeux dwichcnc en vain: je n'appercoit 
„ tpn de* ruine;. Un trifte fîlence rcgne Jans vm pom. Eh quoH 
^ fil6tiBS-fwt ptu* le mtm peuplef ITwcZ'Voii» pins les mêmes ena» 
j».ai«icorib«ttnTMnt«ftltfouK»dBlauf»éfiin. igoore^-vom 
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Troiiin. Cependant cet orateur, conduit par un pré- 
jHgé pardonnable, attendu qu'il n'a jamais fréquentô^^ 
lus ports du RoijlailTe écliapper aufll en faveur de la 
marine marchande quelques traits contre h marine 
royale. Ceft avec le même préjugé qu'un moine a 
fabriqué le journal lultoriqiie d'un voyage aux illesf 
Miloulnes en 1763 & 17(54,. L'éditeur de cetinfipidcr 
journal', imprimé à Berlin en 1769, femble n'être' 
lorti de ibti couvent que pnur aller faire dans'un an- 
tre monde une ample récolte dé menfonges & d*în- 
tedives. De retour en Europe, il fë plaît k répandre 
& venin groOîer dé û plume mauffitde..ibr la marine- 
da Roi> dans une digreflion 911 contient autant â& 
bévues que de phrafcs. On voit dit Tignare enfant de 
S. Benoît ,Ie 1$ juin 1 764. m tiMtite auvent dans le 
nord-ouejl/m vii-c pavillon ^ flamme^onmet pavUlonen- 
bemc^Ott tient k vent « malgré ces fignaux prétendus 

;, que toutes le» gnmet de l'Europe ne font plurquc des guerres di 
„■ commerce, qu'on tcbete des armées & des vlAoires, & que le Tan; efir 

i prix d'argent !f Le» vaitTeaux font aujoiinl hui les appuis ilcs trâncs. 
„ Portez vos r^gvds susiciâ àa tncri:les babitans de vos colonies voua 
,».cendent les tmi. Bm venu cbofeni? <e Ibot vos fteict. Etn>«outf 
,,.aviJcs ii rli-hefTs'!? vfiis en trmiverrcz dïns le nouveau monde. Vou* 

y uauvÉïcz un bien plus piLxitux ; la f^loirc. Viuij nvcz vcifé tant de 
^ fanp pour in;ir. tenir la b':ljrc(." Je l'i'uropc; r;irnbi[ion a changé d'ob- 
^ jet. Pvn», portez cette Ulancc rur les mers: c'cfi-M qu'il ùoc établit 
„ rdqaiintr« dd pouvoir. Sf im feûl peuple f domine, fl fen'tjnao» 
„ vous ■ ■ 11'/^=. Il f iuiîra qu; vous achetiez de lut les alimeoi dl- 
„ voue iu:i(;, cuut vus aialbcuii; ne vous guériront pas, &c 
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le nav're continue fa route. Ce doûe cénobite croit 

qu'Hun bàtÏT.cnt qui fait une pareiHe manœuvre ne 
peut être que François. Là-dcnus fa bile s'enllamme , 
fon amour pour le Itknpublk ^ pour celui àe fa patrie lui 
diûe un« diatribe violente contre uns marine c|u'il 
devrait refpcctvr; mais dans quelle règle ce moine 
a-t-il vu que, par amour pour h patrie , il iàlloit dira 
en idiome patagon que la liberté des rouges {i)faif^ 
la fervitude des bleus, (\wc la marine royale a des préju-^ 
gésquirélevcnt au-dejjus du métier des marins , ÎS" croit 
qu'il ncjl plus Jyeh'm de V exercer pour tappiTudre^ tScc î 
Si cet ccrivuillcur avoir !u !e<î ordonnance? de la marine, 
il fauroit qu'il y a des ccules établies pour Pinfiruélioa 
des jeunes gens ; s^il avoit été dans les ports du Roi» 
il auroit vu que les officiers s'y appliquent à la théo- 
•rie, & qu'ils cherchent avec emprelTement les occap 
«fions d'y joindre la pratique; s*il s*étoit donné la 
peine de faire rjuclqucs informations, il auroit appris 
que, pour être rc(,'u capitaine marchand, il faut avoir 
fait deux campagnes furies vaillcaux du Roi , Savoir 
rapporte des certificats favorablea des comraandans j 
ce qui fuppofe qu^on ne peut pren^ que (Ur .ces 
Tail&aux une parfaite conooilfiuice de la fiibordina- 
tiott & du lërvîce de mer, & que les officiers de la 
marine font les véritables juges des offiders fflar- 
ciiands js'il aroît navigué fiir dos bàtimens commaa* 

(a) Ceft ainQ qu'A appdb tel officlen de U nurlno iv HoL 
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d('8 par de vrais officiers du Roi , i) n''eût pas dit que 
tout navire de la nation ejl obligé amener ^ quand im 
navirg du lui fiffiifie de ce faire , par mtoupde ctt- 
non if par la flamme viréeaumâtoàeUedoit étre^fià^ 
mam hgjra^ de celui qui commandé le vaiffiau du Rai, H 
eûtlU que la flamme fe hifle & ne iè vire pas & qu'un 
navire marchand n'eft point obligé d'amener (i») quand 
i! rencontre un vailTeau de f^icrrc de la nation , raaig 
de fè ranger fous fbn pavillon pour recevoir les or- 
dres du commandant. S'il avoit vécu dans un port, 
il auroit appris peut-être la langue d'un métier qu'il 
&ut âvoir avant que cTen donner des leçons. I] au-- 
voit va qud refpedt on apour la mémoire des Barts» 
desDugoai Trouins, des Callkrds: tons ces grands' 
hommes avoient des titres pour entrer dans la marine' 
du Roi; ils avoient rendu des combats Himeux; ils 
avoient f.iit des manœuvres brillantes; ils avoient 
pris des vaifTeaux de g;uerre ennemis; tjn'on fc pré- 
fente aprcs des adions li éclatantes, & Ton lèra 
certainement reçn avec autant d*émprelfement que 
de diftmâion. Quoique le» officiera de la marine 
toyale Ibient au<deflus de ces traits infurienx qui 
n'ont aucun effet lorfqu'ils ibnt lancés par des mains 
suffi foibles que celles iiu voyageur aux iJks Ma- 



(«) Le mot virer emporte V'Me d'an nouwjueut diCtilsIre, cObim,'- 
fif nemple , autour d'un cabeftan. 
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louines, je n*ai pa? été le maître du premier mou- 
vement d'indignation que m'a fait éprouver la kdura 
àa jouroal Midieaz de ce taoSm enant Je reprendf 
le fil de ma rdaCton. 

.. Fenèuit le tfym que fai ûit i Bergaes» faî fon- 
dé 5c fait fonder le port , h rade & !es environs de 
la ville. J'ai déterminé k-peu-près les points princi- 
paux de la baie que j'ai rapportés au plan fi^iré que 

■fUncbeVU* j'ai tracé. Je joins ici ce phn, voyr?z p]rinche VII. 

J'en donnerai le détail plus bas, je crois devoir par- 
ler auparavant de la viite & da tecritoire de Bergues. 
Je dirai même quelque choie du Dannemarck, de la 
Norvège , des Lapons , des Samojedes , Se autres peu- 
ples au Nord de ce fécond royaume qui font très-peu 

• connus, & fur lefquels on a débité bien de fables. 

G)mmc je me fuis adreflc à des perlbnnes inftruites 
qui ont voyagé chez ces peuples, &; (îue j'ai puifô 
dans les Iburces primitives, je m€ iutcc qu'on me 
&ura gré de mes recherches. 
Pefcripdon ^ ^ Bef^esou Ber^ , autrefois Bioiginn i 

Ce h viuo de cs^tale du diocèlê de œ nom» eft la plus graiide 6s 

BcTfiut*. pj^^ confidérable ville marchande de Norvège; 

elle eft placée nii fond d'une vallée entourée & dé- 
fendue par fept groiles montagnes. Ses fortifications 
, du côté de la mer ne méritent [mint qu'on en falTe 
mcntioa il y avoit autrefois à Bergues trente églifès 
ou couvens; mais oa n'y voit aujourd'hui que quatre 
églifes paxoiflialest dont tron daaoilès & une alle- 
mande» 
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viande. Les églifes font bâties 6n pierres , ainfî <ja6 
les maifons des nobles, des confuîs & des principaux 
négocians. L'édiiice le plus remarquable cft Thotel 
de la douane, bâti à rentrée du port 11 y a une école 
latine 3 fondée &; dotée en par révêque Pierre;' 
Les rerODCis en ont été augmentés par lè roi Fréd6«> 
rie II. 6c Sbt fucccflèuTs. £tle eacretient aujouRfhui 
douze étudions , auxquels on cnfeigne la Philofophief 
les Mathématiques, riliftoirc <Sc la Langue Françoilc. 
L'école de marine étoit autrefois aiTez nombPBUiè} 
mais clic cft tombée en dt-'cacîcnce. 

Bcrgucs avoit auLr cluis k droit de battre monnoie « 
die Ta eu jufqu'en i S7S- On conièTre encore au ^- 
fainec des médailles à Copenhi^ une monnoie qui 
y a été fiibriqoée finis le roi Eric La ville a été bâde 
en ]^7o & 1071. Il eft tenu pluGeurs conciles. 
Comme la plus grande partie des maifons de Bcr- 
gucs font bâties en bois, cette ville a fouvent été k 
proie des flammes; elle fut brûlée en 1248, onze 
^lifes furent rcdiiites en cendres ; le même malheur 
luiaxrivacn 14.72, en 1623, en 1640, en i7r»t&en 
17(6; dans ce deniierincendie^ mille iix cens maif 
foQS furent confumées. La ville efl très-étendue» lei 
rues ne Ibnt point alignées , & font pavées fans ordre 
en groifes pierres de mefure inégale , mais elles font 
très-propres. Les maifons, quoique bâties en bois, don» 
nent le coup-d'œil le plus riant , par la divcrllté des cou- 
leurs dgnt àicâ font peintes. Elles font fur tout joUci 

N 
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dansTinténeur ,on n'y voit ni or ni argent, mais eiicf 
font raeubl6es avec la plus agréable fimplicité. 
Dénombre. La ville dc Bcrgucs peut compter trois mille mai* 
men^des ba- ^ ^ pj^^ viagt mille 311)68; il y vient aonud* 
lément des Mbitsms de Hambourg» de Brème & do ' 
Lnbeck, s*y établir pour le commerce do poiflon* 

La Rdîgion q[u*oa profefle eft la C(nifefllond*Au£» • 
bourg, ou le Lutliérianirme j connu en Allemagne " 
fous le nom (îc RcIi^^on évangcliqne; c'eft celle du 
prince «Se l:i dominunte dans toutes les pofTenions du ■ 
roi dc Danncmarck; mais toutes les autres Religions • 
Ibnt tolérées (néanmoins fans culte public), pourvu ' 
qu'elles oe troublent pomt fEtat.' Tout habitant, de * 
^lelquecondidon^de quelque religion qu'il Kbit ^eft ' 
prot^ fans 90cimedilféiencepar le-gonvememeoc» . 
pedbnne n*dft inquiété par rapport à fa confcicnce. 

Quand aux mœurs des fiahit^no Je la ville de Ber* 
gues, il eft difficile dc fatisfairc le leûeur fur cet ar- • 
tide, car c'eft un compofé de différentes nations; 
beaucoup d'Allemands fie d'Ecoflbis y font venus fuc- 
cefflvemenc 8*éiablir, & 6 Ûmt. allièt avec les natu- - 
ids du pays; les hommes fimt la plupart -fatta & : 
robuftés» peu polis, quoiqnWez afifàbles aux étran- - 
^ r3 par vue d'intérêt. 11 n'y a point de noble fTc à 
Bergues, tous les ha!)itans font négocians, & font 
le. commerce en gros ou en détail. I! y a cependant 
quelques familles diftinguécs, mais en petit nombre. 
Les femmes font en général laboricufes, elles 
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s'occupent de leur ménage & de leur commerce; 
.elles ne donnent point dans le luxe; elles reçoivent 
volontiers les étrangers qu'elles aimeiic beaucoup,; 
elles font fur-tout bon accueil aux François , mais les 
maris font très-jaloux de ces derniers; les Norvégien- 
nes font belles , mais eues n'ont pM beaucoup d'édlt- 
. cation. 11 rcgne plus de politcflê dans les autiea villes 
de Norvège; mais dans toot ce pays, les hommes 
ont phia de goût pour leplaîfir de latatieque pour 
«celui de F^mour. Bs àimeot tes Uqaeiirs fortes, èi 
'fcntgrand8famcursdetahac,Ilss'aflemblenteiitr'ei|Jt, 
préÉèreat leur ^fiammet à la Ibciété des dames ; ce 
qui porte oeUeS'd à s'en dédommager fans myfteïe 
avec' les étrangers plus aimables & plus galans. 

Lagsraiion de Bergues eft compofe d'un batail- 
. Ion de troupes réf^lées, d'une compagnie franche de 
cent cinquantciiommcs, <Sc d'un petit détachement 
^artillerie, ce qui fait environ fix cens hommes. 

Le commerce de la ville de iicrgucs confilte en Coamocc 
toutes fortes de poiiFons^ en marchandiAs graSês» 
en peaux & en bois. Ces denrées viennent des pco^ 
Vinccs fepteotrionales de Bergues. port eft bon 
jnr« & peut contenir un grand nombre de bâtinm» 
de toute gtandeur. Ce port à encore Favuntsige de 
ne laroais geler» & d*être navigable en tout tenni 
Les habitans de Bergues ont environ quatre - vingt 
bAtimens qalb emploient au commene da debois* 

Ni 
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Ae avec Idquels ils trafiquent dans POcéan , dans h 
Xféditeranée, dans la mer du Nord & dans la Bal- 
tique. Il vient en outre k Bergues tous Icsans plus de 
mille navires de différentes nations chargés de fèl, 
'de grains, de farines, d'eau -de -vie, & autres den- 
rées. Les habitans de Bergues envoyent aufli plu- 
Ccurs vaifTeaux en Groenland, pour y faire la pêche 
du loup ou ciiien marin , donc le lard iërt à £ûre dss 
finiln trèi»eftiméev pour les lampes. U iè &ttà Ber« . 
guet un très grand trafic de grains de Conte cfycàt 
parce que la terre de tout oe bailliage eft ingrate éc 
peu cultivée; Ses habitans» fiip-tout ceux de la cdte» 
ibntpreique Cous pêcheuts. Us fi>ntob^gès de tirer les 
grains néccifaires à leur fobCfbuioe des m^gafing de 
la ville, qui font abondamment pounus parle moyen 
de la navifrition. Tous les hafiitans du norc! de Ber- 
gues y viennent de plus de trois cens iieues fiiire leur 
proviGon de bleds & d autres denrées qu'ils ne trou- 
vent pas aulU facilement à Dronthem. Enfin la ville 
de Bcrguev cA le grenier de toute la Norvège. La 
miece de Beiguea» & toutes les côtes de ce gouver- 
Dement» Ibnt trèi-poilfoaneufès. Les pêches fes plus 
coaCdàaUes & les plus avantageufès ibnt cdles de 
h morue 6c du hareng. Ces pêclies font les mines 
d'or du pay3 ; c'eft de leur produit que les navires da- 
nois & étrangers font leur char£jcment pour tontes 

tes puùçs de ri^uro|>e, Le soISqu^sq ou ilocidiâ^ii 
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^ Ton pr^ttie à Berces, efl fort eAimé dans les 
ports d^Ëfpagne, d'Italie, de Hollande-, de Flandre» 
Éc même d'Angleterre. Ce pui^'on «;'ex[)orte auîTi dan» 
la mer Baltique f ainfl que la morue lèche en ton- 
neaux , que les Norvégiens font palTer dans toute 
Tiiurupc. On clurge auiii a. iicigues une quantité 
prodigieiiiè d%ufte «fe poîflbn, de peaux de fioac & 
dt mouton^ de fiiif» de goudron éc de plaiichei, 

IliiiieiefbàparierdttoomiiiercedeUn]gue,dont 
on fiûe une grande confbmmatioa'en Bretagne. La * 
rogue eft un amas d''œurs de morue; ccù. un appas 
abfblament néceflaire pour la pêche de la fardinc. 
La pêche de morue, pour en retirer la rogue ou les 
œufs,iè fait fur les côtes de Norvège y depuis le mois 
de janvier jufqu'à la mi-avril. On prend des morues 
dans les antres âilbn8;mai|JiB ne M tronvedesœufi 
que dans cette première pôdbe. On conunenoe à p6v 
cher la morue avec fà rogue au mois de janvier j fixe 
la côte deNordland & deFinnemarck,à plus de cent 
lieiies dans le Nord de Bcrgucs. Le poîflbn defcend 
fiiCCeiTivement le lonc^ des côtes {^tenant toujours 
vers le fud jufqu'u la vUle de Bergues , âc environ 

- titatt lieues encore plus fiiddn côté de Schutnel», 
oè cette pêche finit à la- fin dlàvrtt; parce qu^ors ta 
morue- s^doigne de terre» Se gagne h plèbe mer 
[ ur pondre fes œuf?. Cette pêche ne fc;&it devant 
Bergues qu'a h fin de mars. Les pêcheurs norvégiens' 

' ne font ladite pêche que dans les endroits âimés. Us: 

N3 
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iè fervent de petits bateaux, qui peuvent porter Hx, 

ou huit tonneaux. Ils ont h. terre de petits magafins 
çonftruits en bois , où , après nvoir ouvert les morues 
& en avoir retiré la rogue,ils hfaienten pyramides, 
& la tranfportcnt à Bergues lorlque la pêche eft finie 
vers la fin d'Avril. Les négocians de I3ergucs aclie- 
tent enfiiite cette rogue des pêcheurs &kfimt met- 
tre en tonnes. Cette pèche eftiarement confidérabte 
dans te bulliage ou gouvernement de Bergaes, quoî<^ 
4|a*U .ait Ibixante'dix lieues d'étendue; & c'efl bean» 
coup quand on y prend quatre mille barils ou tonnes 
de rogue : mais la grande pcche fc fait fur les cotesde 
NordIandjOÙ les mer^^ font plus poiflbnneufès que par- 
tout ailleurs. Les i);ib;cans de ces contrées fèptentrio* 
nites apportent àBergue> , l: 'ort de Norvège le plas 
confidénbte Se le plus fréquente par tes éficangers, 
tout le produit de leur pêche 9 poifEm &r9g«e iiir 
des bateaux depuis cent jolquîi deux cens tonneame» 
Les glaces «Se les tempêtes ne permettent pas à ces 
bateaux de naviguer «Se d'arriver avantlemoisdemai, 
ainfi il n'dlpas poillblc de fixer avant ce tems le prix 
de la rogue. On trouve dans les magafins de Ber- 
gues, au oommeneement de juin dans les annéef 
coBununes» qulnae ou tant mille tonnes de ragne» 
& trente mille tonnes dans les années d^ibondanoe. 
Le prix du baril de rogue» dans les années commn* 
nés, eft de 3 à 4. rixdaîeg ou 14 à 18 livres de notre 
motmk^àt dans.ies boooes années k barillè donne 
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pour 2 lizdales on p livres de FnocK On 1^ même 

yu donner pour une rixdale on 4liv. i o fols ; mais en * 

1767 Se 1 768 , le prix de h ro^ue ctoit cxccfTif. Les ' 
plus anciens ne ra\'oient jamais vu porter fi liaut. Le 
prix de h tonne étoit de y à 6 rixdales: ce prix qui 
n'avoit poait d'exemple , étoïc i effet de iagrai^dccon» ' 
des acheteurs - il feroît à&ahaiter, pour lo ■ 
]»en de la Bretagne , qu'une loile compagnie efit' le - 
plivilqse de vendre de la rogQe aux pêcheurs de ùn»' 
dbes fiir les côtes de cette province. Le baril de ro< 
gne eft de quinze h fçize veîtes, ou une demi-barrique 
de Bordeaux -, il y a des jaugeurs jurés pour les faire 
bien pacquer & remplir. Il faut treize de ces barils ■ 
pour ikire un iait ou deux tonneaux de i rance en 

port: 3 ii*dft qneftîon d^nèoiii poida. Le fiet qnePon - 
deitpa^ec àBreftooaiitreport de Sreeàgiie»eft d^' 
•nton trente livres pour cbaque kft de treize barils, * 
arec dix pour cent d*avarie ordinairement pris fur le 

montant du fret. Les droits qui font jx-u de chofè, • 
& tous les frais cnfcmble ne montent point à 15- fnb 
de France par baril. Voilà tous les édaixcifleraens 
qu'il eft poiTible de donner concernaot le commerce 
de Bergites & de la Norvège. ' 

Je donnerai maintenant une Id^desmanufiiâuicSi - 
dindes branches du commerce «ctàieor établies dun ' 
la Norvège; je ferai connoître en même tems &' 
forme d'adminifiration , mais comme e!!c cfr liée 
avec. celle du Daafiemarl(> & que des compagiucS ' 
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privilégiées » formées àCopenliagiie » dirigent le 
merce que ces deux royaumes fonc au - dehors, fen* 
tierai dans quelques détails fur lafonnadu gottverno-, 

ment & fur les force? des Danois, 
rromrerue- Le trouvernement efl dcfpotique, mais doux & 

nient Jt naO' _ ^. / ,■ 1 p n T 

Bcflivck. tempère par la conkitution lolide 6c conitante. Les 
provinces jTont régies par des baillifs cJiargés de la 
msuiQtentîoa des bix, de rinfpcâbii iîir les revenus 
dn prince, & de la proceâbn ipéctale des payûnt» 
Ils n'ont de jurirdîclion fur les fiijets doRioiijKe dkns 
ks aiSlires matrimoniales, & dans toutes les autres 
jl5 ne peuvent être que médiateurs : ils ne faiiroient 
fermer l'accès au trône, ni même écarter des tribu- 
naux fupérieurs ceux qui aaroicnt des plaintes à por- 
ter contre eux, ce qui mec bien de la duuœur dans 
le gouvememenc des provinces. Le Roi eft l^une de 
toute la luftioe, il & réferve npprofMCion de tona- 
les jugemens. On n*en peut exécuter aucan qui ne 
Ibit fîgné de là main, s'il tend h ôter la vie ou à flé- 
trir Phonneur d'un citoyen. Voici une loi importante, 
qui prouve la figcIFe du légillaceur; elle fe trouve au 
chapitre xix. livre premier du code danois: „ Tout 
M homme accufè en juftice Jun crime qudooaque 
y pourra, ea dÏDQnant cautloa. Tenir à la cour, de 
y, tfta retourner librement, & jonir de toute h 1»* 
M bert6 néceOaire pour fe défendre ^. 

J'ai déjà dit que la Religion Intîiérienne étoit la 
jCsiUe autorilëe par les loix»mais que coûtas les autres 

étoient 
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:écoient tolâéèa. Le Roi exerces comme tous hê 
priaces proteffams-, le droit fuprématie dans &a 
royauinea: il prononce en dernier feflbrt fur tout 
ce qui eft idatif an gonvemement de TE^S&t & à la 
fiirme du culte extérieur. Uaatorité des éN'êques» , 
leftrainte au rpiritud, ne 8*étend qu^à conférer les 
ordres (àcrés , & à contenir les prêtres dans le de- 
voir, ils n'ont aucune jiirifdiction temporelle ni d'au- 
tres droits que ceux qui leur Ibnt nécelTaire* pour, 
conferver Tordre & la décence dan<î TEglifè. 

Les Danois & les Norvégiens aimcnC leur "Roî; 
mais les premiers ont plus d^éducation & des mœurs 
plus douces. Ceft le firuit d^e cenfure qui s'exerce 
^ dans les vilks de Daonemarck fnr des perfonoee 
cboifies^Nur le nuigiftiat pour veiller li Téduattionde» 
en&iB , & à î^ilniinifbiatîon des biens despupiUes 00 f 
ils peuvent difporer de Jeur propre antorité des en* 
fans négligés par leurs paren8r& les appliquer à quel- 
que profèlTion. La loi leur permet de fe rembourièr 
même par h voie de rcxécution des fomme? qu'ils 
X)nt avancées pour les enfan$;iScli la famille eft dans 
l'indigence, les maifons de charité doivent faire ce 
rembourfement. Les mêmes perfonnes font obligées 
de veiller fur les biens des mineurs , & de s'en faire 
rendre un compte exaél; & pour mette les pupilles 
•en fureté, la loi ordonne à ceux qui demeurent dans 

(fi) Code daaoli, Uv. UL cfaap. xnu. • 

Q 
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fune mùSoû ou dans le voifii^gé dtniie noifon on 
meurt un perekif&nc des en&u mineiin» de déda- 
rer au plutôt cette moft au magiArat, Sm peine 

d'une forte amende. ' 
iMi By " ^ l'égard du commerce extérieur des Danois, 
Clirétien IV. Fut le premier de leurs rois c[ui établit 
dans fcs états une compagnie de commerce aux 
Indes orientales. Chrétien V . lui donna une nou- 
. vdk fbnne, & M accordi un oâroi le 28 de No- 
vembre 1670: elle tomba ibua Prédérie IV. qui fit 
jiegrandseSbrts pourlafoutenir. Chrétien VI. h re- 
leva en 1 73 2 *. c'eft Tépoque de rétabliiTement de cel- 
le qui fubfiile aujourd'hui. 

La compagnie d'affûrancc s'ell ibrmée en l^Zfr 
chaque aélion cft de mille écus. 

La banque, qu'on doit regarder comme l'ame du 
Ccmimeroe dmois, doit ion exiilence à une compa- 
gnie qui a rendii par cet établîflèment un grand ke^ 
vice aux deux royamnes de Daniiemarck & de Nor* 

% La compagnie d'Afrique a été établie en ï^yy, 
four continuer un commerce que quelques particu- 
liers avoient commencé. Son odroi , dont la durée 
cil de quarante ans, porte un privilège excludf de 
coomeccer depuis le 3^* degréju^qu'au22^ degré de 
latitude. Jufqu'k préiènt c^eft dans lee ports deSafly, 
de Salé Se de Sainte^Croixqa'*elle a fiir-tout trafiqué» 
cUeea tire des lainéa» descuivre^t de la cire âs de» 
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cuirs. Elle y porte des toiles, des draps, des épice- 
xies, & autre? denrées que l'Europe fournit à TAfri- ' " 
que. Cette mèmt compaf;nic envoie aux ifles de TA- ■ 
jnérique, qui font Saint -Thomas, Sajnt:- Jean 6c 
Sainte - Croix. Cette compagnie ellcompofeedednq 
cens actions, 6f, ks aétions font de cinq cens écus. 

J'ai parlé plus haut -de k Compagnie quifittoc- 
«fasfiveàeiicJeeomiiiertt dePIflande. .llsieieflei 
«dire im aioc des manuni6l:ures. Frédézk V. n'a rien **iniftfh" 
négligé pour en établir & dans le Danneinarck& dans 
la Norvège. On y fait des toiles à voile, de la toile 
ordinaif e , de la batifte, du papier, du tabac, des 
étoffes, dufucre raffiné, des fayances, des porcelai- 
ne, de l aiuii, du iàvon. On fabrique k Copeniiague 
des dentdtes, des gàdbiis dNnr &:d*argent , toutfoite 
^cmtkg&i d'orfëvreno, des des Mb pour 

Farmée, des dnips & des étoffes de ibie, des tapis 
pônts '& imprimés, des bas tricotés au métier, des 
chapeaux !k des velours. L'induftrie dans la prépara- 
tion des cuirs fait des progrés ièniibies. Les gants 
deRander & d'Odenfée font renomméa, «nfin les 
manufaâures s'augmentent & per£e<%onoeot tous 
les joun :«n fidtdn prohibidoiM xigoureulês desiini>: 
chandiiès étnmgeres > à mofine qu'onpeut s^ep ptiSB^. . 

n y a en Seelaode '& en Norvège des fonderiei 
de canon de fer & de fonte. Void fétat des troupes 
de terre du DaoïManick» MmA,k légJancDt. ftijt 
. en i7<$3« 
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JUÊiéMimi Gardes h pied & à cbeyaly . 704. hommes- 
pwdoan% Cuiraflicrs, ... . . . . • 41 80. 

Dragons I . . 2920. 

Huflards, ..... .... 600. 

Ir&OtSttS^ . 3CO20. 

ArtSIerie» iifS. 
lagjbakaat • . ...... ^ 31^ 

'* Tafgfy 208ii.hoianies.' 

lî y a: outre cela, tant en Danncmark qu'*en Nor- 
Tege, plus de trente mille Jiommes dé troupes na- 
tionales» parnu lefquds on difcingue un corps de 
pftlhwura- aa nooibte de fis œos , (jui eft très-redoiM 
taUe. Geihnt dnhoinmes'çiiVpwlenioyeiid^uno 
dpece paroculiere de patins» oonKatiùc. blasée & 
la neige «ytec une yiceflb incroyable. 
Ent de U Le roi de Dannemarck avoit en 17(53 vingt -fix 
^^** vairn^atiK tk Lçuerre, depuis quarante jurqu'à quatre- 
A^ingt-dix canons, fcptù huit frégates. Le? mate- 
lots- àeiHaés au ièrvice de la marine font de deux 
crâteB,' Ceux 911 liabitent les côtes ibnt daiKs, & 
ieur nombre «ft d*enTlroo TÏQgt- cinq mille homnieft 
Ces bommes claiTés ierrent an Roi dans les aune? 
ntens «xtiaordinaires, & prefque toujours aux parti* 
ticuîiers. Le fécond ordre, qui cft pins particulière- 
ment attaché à la marine royale, cfi compofô de 
^quatre diviUoos; dia^ue diviHou % fon çbs^^M dix 
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b!)tnpagmes de cent dix -huit hommes. Les compa- 
gnie? font commandées par des capitaines de vaîC- 
lèaux qui ^ fous eux , ont deux officiers fubalternes. 
Ceft à rinllar de ce corps qu'on a formé en France,, 
à la iin de la ^errCf feii:.e compagnies de foldata- 
matelott (bus lé oom dé régimene de Dnaakerqua 
Gé ficond ordre de matelots eft de quatre mille ièpt- 
cens vingt luMunes. U fournit aux équipages des vaiA 
fèaux pour les befbins ordinaires , & donnedes ouvriers^ - 
é?.m atteliers & chantiers ; il y a une commlflion 
ctHblie en 1739» chargée de diriger k connru<5lion ; 
elle cfl compolëe de trois capitaines de vaiiTcaux & 
de trois conilruâeurs. Par cet établiffcmcnc ikge , il 
ii*eft oDn&oit'aucun bftttmetie dootle pluî n'ait été 
cakoléy & T6a-ifcn confirme point* contre les deCct- 
dé la mer & les cris de? officiers expérimentés qu'on"^ 

a TU plufieurs flis en France , occupés pendint toute 

une cafflfpgae i coiriger h» âutes d'm cooliruo 
teur. 

Il y a une compagnie de cadets , logée à Copen- 
hague dans un grand cdilicc, que Frédéric TV. fit * 
âever en 170t. Cette compagnie ibnne la pcpiniere- 
des offiden* comme ceUe ées gsrdes la marine en 
France. Le dircL^eiu: de la navigation leur enfeigne 
cet art, & la Géom6trie;'un officier d^tilierie leur 
en donne des leçons. Ils ont des maître»; particuliers 
d'Arithmétique, de Gcogniphie,d*Hiiloire , deLan- 
JiaaçQi^ & angloiiè de DeAin, de Daa& &> 

03 
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d'Efcrime. Le premier conftrudeur leur montre lê 
tonftrudion. Pour joindre h pratique à la théorie» 
■OU leur fait monter tous les an^ une frégate, où fuc- 
ceffivement ils font le fervice de matelots , de pilotes 
& d'officiers. Le département de la marine eft dingd 
par un conleii, lous ie nom de 0)Uege combiné deTét» 
nàtaoté ê^db mmij^Âtf £/fi^r<i/;E cftcompof&dè 
tron officten dvHs, dont le premier eft iècrétairo 
<fécat>& ehefda dépirceiBéiie>& de qaatie offi€ie»- 
génénnx qui portent pavillon. 

J'ai oublié de dire que le d6p;irtement de la guerre» 
eft; ordinairement confié à un officier- général , qiii^ 
<3ès qu'il parvient h cette dignité, renonce au com- 
mandement. Ceil à lui qu*on adrefle tous les mû- 
moires concernant favancement des officiers , Tac}* 
nûnifttation de h juftîce& lemuntîendeiadilcipliQe; 
Ceft ce mintftie qiii Ggntfie les ordres de SaMijeA& 
Il y a un département psrticulîer, appelle Cmm^th 
liât général de la guerre, compofe de fix perfonnes, 
-dont le miniftre eft le chef, pour examiner tout ce qui 
a rapport au payement &: à Thabillement des trou« 
pes, à rapprovilionnemenc au dctaU des places. 

Je cermineraî œtartkle par le dénombrement des 
villes & des habitans des royaumes de Dannematck 
Dénambre- & de Norv^gc; Il y 1 4^ms le royaume de Danne- 
i!!r&d£wbB- marek fbisante-lmit villes» yingt-deosbonigs, cinq 
cens quatre-vingt-trois biens nobles, fèize baronnies 
& quinze iajgQcnriei. U eft né en 17^ dans JeDan« 



Diqitred by Google 



DANS LA MER DU NORD. ïii 

nemardc & le Slcfwick trente - trois mille deux cens 
cinquante-neuf enfans , & li cil mort vinL^t-neuf mille 
neuf cens cinquante-neuf perfonncs; d'où Ton peut 
conclure avec vraifèmblaacc <]ue le nombre des ba- 
hijtaoB èu» tout le royaume ^ DannemaKk peut 
cde porté à environ im nullicnt dfiuiiesu 
' U nV ^ <)ue dix-huit villes dans toiits la Norvège. 
£a 1 766, il y eil né vingt-dem; mille trois cens ibfr 
ytmte-dix cnfans, & II eft mort vingt mille dix per- 
fonnes : ce qui fait préfumer que la Norve^ renfcr- « 
me environ fept cens mille ames. 

Au fujet de la rogue, je n'ai fait qu'indiquer les 
fcabitsuu de Nordlaod & de Finemarck» il eŒ bon 
fie les fiiie oonnoitre un peu plus particulièrement - 
2«(ordlaDd & Finemarck fimt deux bailliages au nord 
de Dronthem, qâ n'eft qœ la féconde ville de Noiw 
vcp;c pour le commerce, quoiqu'elle fnlt rej^rdée 
comme capitale. Dronthem ctoic autrefois la réfi- 
dence des rois de Norvège ;fon port eil très- bon, & 
C^ârc ) après Berlues , ic plus de rcilourccs dans les 
men du 'Nord. L« bailliage de Nordbnd é^étendde- 
puis le Nummedal faiqu*en Finemarck; il comprend 
la prévôté de Hdgeland» antrefois Halogia; Ramus 
a*effi>rce de prouver que ce pays eft l'Ogigie àHiih 
jHfrr, & UJyfJe le dieu Outîn: il pYnfuivroit que " 
cette province auroit été habitée immédiatement 
après le licge de Troie. Elle fournit des mardian- 
dilès grailea & du poiiibn.. On y trouve de bons pà? 
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turages & de grandes forêts. Sur les limites de cette 
prcvotc eft une montagne q\!i a fept pointes trcs-éle- 
vces, &; qu'oa vuit de vm^t. ïicui^s en mer. Les liabi- 
tans s'ocaipent {hr-tout de la pêche, ainfi que ceux 
de Fînenarck. Oa difUngue Fioénurck orientale & 
jtâtmuA Finemarck occidentale, la. premîece partie ooni* 
.{Meady à rextrémité de la cerre-fcrme vers le Nord» 
la montagne appellée N< rd Kin,diftante de dix mil- 
les danois du cap de Nord; elle comprend aulîi Tille 
de Wardoë, fituée k un tiers de lieue de France de 
laterre-fermejprès d'un port de cette ille eft le bourg 
de Wardoifhuus, qui eil la dernière fortdreiTedu monde 
•da côté da "ïkti La ièconde partie de Finemarck 
Qtt roccidentale comprend Tille deMageroë» dans 
-laquelle eft la montagne la plus ftptentrionale dé 
l^nrope, appellée Cap-Nord. Sur tontea ces côtes 
on trouve des ports ou des mouillages escellens. Il 
fèmble que la Nature ait pris plaifir à former les 
retraites les plus fures pour des v ai (féaux dans les en- 
droits les plus aiireux du monde, & feus le ciel le 
pkis rigoureux; td bâtiment tfù ann été4MittQ par 
-la tempête, & qui, prelfê par quelque belôin» ièt« 
forcé d*aborder ces côtes» y trouvera toujours un 
afyle quelque tems qu'il fàfTe. Il faut prévenir le lec- 
teur que les pêcheurs de la côte font tous pilotes,' 
-qu'ils viennent à deux lieues en mer, quelque gros 
■vent qu'il y ait, cliercher les navires pour les piloter. 
-Il fiait ûvoii auiH que, quoique ces.côtes préfentent 

J'afpcét 
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Tafped le plus effroyable, elles ne font point aufli 
•dangerciifes qu'elles le paroilTcnt, parce que tous le» 
dangers font fur Peau, &; qu'on peut palier par-tont 
ou k uicr ne briiè pas. Ce qitô je dis des côtes & det - 
•lubitansdeNordtûidOQ lInemarck^peutre dire des . , f 
côees & Citations ctrconvoilmes qui fimt toiitts te 
icommeree de ixS'i detovre, d'huile» de poiliba & 
de bois; elles ont \è. même façon de vivre, & ne Ibfit 
point aulll Ltcdcs que quelques hifloriens Tont rap- ' 
porté. Au contraire toutes ces nations font brvives ; . 
on voit fouvent des habitans de ces contrées attcn- 
dre de pied ferme des ours afFam(îs qui viennent, fon- 
dre flir eOx :il y m a même qui n^ayaat dVoitre anne 
qu'un coutean vont à là cha0e de ces anmnux > au 
rîfqoe d'être ^rgâi& déchirés, comme cela arrive 
fouvent. pai fait graver, d'après un tetiéf qui in*a 
été donn»!* par le grand baillif de Bergucs , un combat 
de cette efpece d'un liomme contre un ours. Voyez 
planche B. Piâncheu. 

On ne manque pas de relations détaillées fur les imux» 4c 
'Lapons & les Sanûïedes , mais elles s'accordât Ci s^Bneki. 
peu,que]eleâenr ne &it à quoi s*en tenir; eues iixDt ^ ; 1 
d^enrs mêlées d'un C grand nombre de fsibleB pué- 
riles 5 que )e crois.'rendre icrvice au public en le défa- 
biifànt de tout ce qu'on a jufqu'ici rapporté de flux, 
& même de douteux fur ces peuples fauvage?. Les 
particularités qu'on va lire m*ont été confirmées par 
. un £iYanc;qui afaitpluiieurs voyages à Ardungel j & 
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qui m'a traduit en latin toutes les n!j!cr ations qu'il 
fl écrites en allemand. Rien n'cfl fi important pour 
THiftoire r:.tt!:rijlic du genre liumaia , que d'avoir det 
notions picciics de ces nations borcaits , auxquels on 
reconnoit encoara ées traits originaux de Thomme 
dans ton état primitif & naturel, afin de pouvoir cal- 
culer k» progrès de rédacatioa ^&apprécîerfesrmtts 
de la ibciécé. * , 

Plufieurs Journaux de voyagea faits en Iiafrie> & 
fur-tout des Obferyationapubliées àSaint^Pctci sbourg 
en 1732 fur les Samoledest placent les premiers 6ta« 
blilTemcns de ces peuples aux environs d^Ârcfaang^ 
Il eft au contraire très-certain qu'ion n''en trouve qu'à 
trois cens werftes de cette vilîe («); ce qui a accrédite 
cette erreur, c'eft qu'on a ^^ quelqueFoi:^ des Samoïc- 
des venir porter des huiles de poiflbn & autre;; mar- 
chandifès à Archan^el pour le compte de tjuclquti 
niarciiands qui ont foin de les entretenir, ainfi que 
leurs rennes: c*eft ce qui a anOi engagé des auteurs 
à écrire que c'eil par les Lapons & les SamoUsdes» 
habitans des oâtes de k MerBlancbet qneièfiit la 
pêche des loups marins & des yadies maiineS} dont 
on tire Huile* Cette aflértîon èft dépourvue de vé» 
tit& n n^ a que les Rufles qui Ment cette pêche 
pénible & dangereufe , ni les lapons , ni les Samoïe- 
des n^ont jamais habité les bords de k Jiler Bbacbe» 
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Leurs premières habitations, qui ne (ont çucrcs fixes, 
ne fe trouvent que dans le diitriâ: de iMe-/.cae au-delà 
du ileuvc de ce nom. Cette colonie eft de trois cens 
fouilles , (}ui toutes ddceadent de âeoz tribus diffiS* 
fentes » dont Piine s^ppeUe LagheSctauitn fPiaiotaa$ 
diflinéÛoÀiia^ilaoblèmiitexaâementeiitr^emb Cette 
colonie porte le noai- é^Objondire ; mo zutre qui en 
eft voifineprès de Petzora, celui de T'ihtjonâtre\ Scelle 
des environs de Pcujlnzer ,\ii'ii'\ïs du cl -Itroit de TFaî- 
r{7f :iy appelîée communément Gougot'skoiy fe donne 
elle-même le nom de Guaritzi. Cette nation faiivage 
occupe rétendue de plus de trente degr<:s le long des 
côtes feptentrionides de l'Océan & de la Mer Gb,- 
chle> entre les 66: & les 70* degréiî dehtitiide nord» 
& à compter depuis -Ift rivîere de Mezenc, tirant verï 
l'orient au-delà de fOby jufqu'à celle de Guenifôc. 
Tous ces .Samnïedes, quoique dîfpcrfés dans une fi 
grande étendue «Se partagés ca «liffcrrntes familles, 
ont fans contredit une origine commune , comme le 
prouve la conlbrinité de leur phyfîonomie , de feurs 
mœnrsy de leur manière dé'vivre & die leur ]aii«. 
gage. 

De Tautre côté de !a ^^er Blanche ^ks Lapons ha^ 
bitent une très-grande étendue de pays depuis Kan- 
dalax ju{qu'àKola,& depuis les frontières de la Lapo- 
nie Suédoifè & Danoife, jufqu*au détroit de la mer 
Blanche; ils occupent plus 'd* an millier de werftes. 
Cependant toute cette vafte étendue de pays n*eft 
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peuplée que par environ douze cens familles lapnnnesj" 
Je n'ai réuni dans ce, récit les Samoicdcs 6c les La» 
poDP, que pour déûgoK au jufiela Ikuadon dopays ' 
qu'ils occupent- Je faia J^iliïean. trèa-éloigaé d9 
crei» cpnune phiGeon, que- ces deux peuples ne Sont 
qu^e mcme nation. La peribnnequlm'a indruit de 
ces particularités m'a bien affuré le contraire , & m'a 
même ajouté que M. de Bujjon s'cft trompé lorfqu'il 
a dit dans fbn Hiflnirc Xaturelk que les Lapons , îcs 
Zemblien3> les Borandiens; les Samoïedes, 6c tous 
JeiTartares àx Nocdétoient des peuples^quldefesok 
doient d^uoe même nce. Sur ^qnm il m\i &ît d*aboid : 
remfltqner que M.de i?fts^ pvInC d'un peuple imao 
foliaire ea {Orfaiit des ZembUeos ^.-piiilqit^fl eft très-* 
connu que ce pays que^Fon nonune nova~zembia, 
n'avûit point d'habitans, & qu'on avoit certainement 
pris pour des natureis du pays, les gens de rèquir«g9 
de quelque butiment de pèche rullien, d'autant plu» 
^^Rnflës qui y . vont pêcher des Taches marines» . 
ont coutume de sliabiller à h maiiiefedesSameftides, 
.Voici encore une probabilité en faveur de cette OpK 
jiion,c'eft que lesRufles quiypalTentfouvent riiivcr,. 
n'ont jamais trouvé le moindre vertige humain, &' 
qu'ils n'ont vu que des ours blancs , des renards blancs »■ 
des rennes qui fenourriflent de moufle & du poilToa 
que la mer jette fur le rivage. Pour les Borandicns, 
«L -jgn<ne même te nom de ce peuple dans te Nord, 
pjutfâmill-hippoctà qpe féqylpage d'un bàcioi^at* 
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qtii yavoit voulu hiverner il y a quelques années avoit 
péri entièrement. Les vingt- quatre hcMumesqulconi* 
ptn&ient cet équipage furciit trouvés morts dans Pen^' 
drbkqffib a^ofent dwifi pbur Icor quarder id^Iuvèe. 
On a crû loDg-tûiu 'que c^écoit resccès du froid qui 
atoit fait périr ces gcns-Ià ; mais îl eft prouvé que ce 
font des brouillards épais & mal falns bccafionnés pâf 
la putréfaélion des herbes , & des moufles du rivage de 
la mer qui empoifonnent & donnent la mort. Ce qui 
confirme ce que je viens de dire , c'cft qu'une colo- 
nie de Mezêne compofôe de vw^t peribnnes, qui 
«ioient'établi leur doneuiv dans un endroit- ébigné 
de 20 li«ies de celles dis autres y eut 1>eauiooup à 
fimfiîxr des mêmes brouiUards. Feribnne cepeodbûifc 
ne mourut I mais tout le sionde fut malade. La ter- 
rible pefte, qui au milieu du quatorzième fiecle dé* 

pcupîi r;ne d^Iflande, a'étoit peutrêtre autre chofè 

que de pareils brouillards. - 

Quelques Bifiorittii' racontent 'qi» Ton truuvoit ' 
de ftfjient dans quelques endroits delanouvelIeZeRH 
bfe. Cela n*eft pas Ans vraifemblance^ -pûi^nîil^^aifê 
pour certain dasa toute btRuITie que fous le regnede 

rimpératrice Anne, on a trouvé dans une iiîedéferte ' 
de h mer blanche plufieurs rochers incruHés de Tar- 
gent le plus pur. On en envoya des barres à Pé- • 
tersbourg. On fè promit de grandes ricJiefli^ de cette 
découverte, on creùû les rochers, & Fon s'apperçut 
qo» rintériegr t» contenoît rJea de'ct métal ^t^ - 
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cieux , & que ce n'ctoît qu'une fiinpic incruftation 
peat - être aufu rLnci jane que k création. • . 
* "Les Samoïodes l'ont h pltî=! part d'une taille au- ■ 
defTous de h moycime, oui le corps dur (5c ner- 
veux ,ils ont le$ épaules larges Su les jambes courtes, 
ks pieds petits, le cçl tiourc, la tête tcës-^oflb» le 
viTage applati* les yeiix petits ^ notrsyte neséoafi^ 
U bouche grande > & les lèvres minces. Leais à» 
sreux noirs & Forts leur perdent fur les-^idet; iip 
patrie teint brun «Se ja^aâ$re» «Sc.les oreilles très- 
grandies. Us n'oiù^-^Iitt peu ou point du barbe; laphi- 
fioncmîe des femmes reflemble à celle dès hommes; 
r'ic? ont cependant les traits un peu plus fins, & les 
pieds ua peu plus petits ; mais comme les donx lèxes 
ont mêrne habit & même pliifionomic , il elt dilfialô 
de fcs diftinguer. L'un oi l'autre pn«*»nt dca Iiabillo- 
mens faits de p««u«. de reiiriés tournées eh.débon» 
qui leiir^fôrvdnt & lôur coùvrënt tout le corps. Voyez 
^nèheC. ' . / • v • . 

' Tbnr ce qui 'regarde les Lapons» on ne lecoimoSt 
prefque aucune CQi)&nnitéentr^eiix&:le8Sam(âeâes« 
excepté leur habillement qui eÛ à-peu-près lé même, 
îenrvrcambnlantc , & Tudige qu'ils font des rennes (/î). 
D\iillei:rs les Lapons ont la pliifioaomie allez fem- 
blableà celle des autres Européens, & f.ir-tout celle 
des JF/mîo/j. Ils ont pourtant Pos de la maclioirefupé- 
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rieure un peu plus fort & plus élevé. Leurs cheveux 
font de différentes couleurs, & pour ce qui regarde 
le iexe il y a , fuivant le ténioignage unanime des 
Voyageurs , des Laponnes qui pouiroieat pafler pour 
Ibdîés' foomes cli^ toutes les natioiu. Les Lapons 
cDfôrent eocof o dés Samoïedes par h barbe qae les 
premiers ontrorte& épaiJe. On croit que les Lapons 
defcendent des Finnois, & L-s Samoïedes de i;r.vi.juc 
race tartarc des anciens iiabicans de la Sibérie qui , à 
force d'a\oirété repouflcs par d'autres nations, s'eft 
reculée jufju'aux extrcmitcs delaterre. Les Lapons, wriraiion 
comme on l a dit dans pluiieurs relation^ dikcrentes, fahiesaufujec 
ne&j^eotpos du javelot» ils en ignorent même '"'•'l^ 
ruûge; ont des GaSls, & ils achètent leur poudre 
à iTeAr. Us ne mangent point leur viande iSc leur poii^ 
(bn crud comme les Samoïedes; ils ne font pas de 
farine des os broyés de poifron,cct ufagen'alieu que 
çlmz les Finnois liubitans de ia Carelie; mais les La- 
pons (è (èrvent de cette pellicule ïmc qui eit fous 
Técorce du iàpin ; ils en font leur pxoviCon au mois 
• de iaû»k£mtibchert la rédnîj^èn poudre, qu'ils 
vaBept vnc la farine dont ils font dn pain; ils pr6- 
tCfidèiif qne.cejpaineftimanti-fcorbudqn Us ne 
COoî^QÊnt point leur boiflbn de Fhuile de poi0bn. U 
cft faux qui. U poligamie ait lieu chez eux , non plus 
que l'ufàge de fe miuUr iàns épiird aux degrés de 
Con^guinicé. Us n'offi-ent point leurs femmes & leurs 
pcaaiUL étraogerS}^ cette aGCu^tioaeildeiUtuée de 
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• preuves. On a beaucoup parlé des fortileges des La- 
pons ; mais tous les récits qu'on a faits là-deffus font 
remplis rrexagération. Qiioique la plupart des Lapons 
ayent embraffé IcChrillianifmCjils n'ont de chrétien 
que le. baptême & le nom. Ils ont beaucoup de peine 
à qaîettr tes mœurs.6c le culte de leurs idoles. Les 
L^xjiis ^ les Samoïeides ne ibnt point il petits que 
ront rapporté pliiâeiirs Hiftorkns» qui ont voulu les 
faire palTcr pour âespl^flléStiisn'ont cependant guéccS 
plus de 4 pieds 3 , 4 ou f pouces. La vie des lapons 
cft une image de la vie de nos premiers parens. Ils 
vivent fins maifons, fans métairie, fans fèm«r , fans 
Home, planter, làns filer, fans faire de la tojle, ^c. La pro- 

TÎdcncc.ic^i a donn^ un .sukinuil ^ul fi'éxl^ prefque 

j^cun^inj &c qui fournit k toutes Jeun nécelfiti^s. 
o n i jcn cet Ceft k Kone qai 4e tous les animaux domeftioues 

. animal rend /, , • » i • ' « * . V . 

y tayiM. elt le moms a charge, & en même tems le plus Utile; 

elle 1è nourrit & fe foigne elle-même; en été elle 
broute de la moufle, des feuilles 6: de rficrlic qu'elle 
trouve dans les montagnes; en hiver clic a i'iiiJundt 
de déterrer avec les pieds une efpece de mouffc qui 
croît fous la neige. Lorfqu'une renne a -cou ai ute 
une journée, on ne f^iit que la mettre en iibertc, ou 
1)îen on rattache :à un arbie, & .pn'ltù poite ^ki^k 
poignées «!• moufle: là xçnne.a betwoup de reffeni- 
1>lai^ce avec le cerf^ donr où U dil^gàb cependant 
en ce qu'elle porte lès cornes en avant. Cet animal 
. .tientlieu au Lapon de champ» de psés, de duemnt 
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& de vacliçs, ^ cJiair & fpa lait font Ci principale 
nourriture; fa peaij lui fait un vêtement d'hiver, âc 
l'été il k vei^d çw r^çhapge pour une tente qui lui 
.tjefij:.liaji ^ffpiÙ^ feît.4ç.§l, ]kt^ 

•des meubfes & à» ootiladeib os & de ks .eoniefall 
ijtitauflî «n jîjt de^J^Bffil^ijenÊn d^fon laitgras il.çimi- „t 
,pofe de très-'bons fromages." j^i^iiifi la renne fait toute '■ ."^'7 
la fortune du Lapon. Pluficurs Lapons entretiennent < 
jufqu'u mille rennes, »Sc les connqilTent toutç% par 
Jeurs noms. LQr%ç les Lapons vcu|t^ voyager on r»çon ât 
tranÇîOîtale^^ L^S.*" 
jbni kfmpo cfim .bîbeau : reau • n^y péiiÇtre, pointj» 
<Sç'l\)ï|y'eftàhi^nm^ ^strâineaun jhntoai»; - 
du^ par les rennà svec tint dcjVÎteAè^, ç^o^on vole, 
pour ainfi dire, à travers les forets, IeSfinpntnr^ncs& 
^ep ys^llées. M. Defchéel,grand baillifde Bcrgucs,me 
donna le modèle d'un de ces traincau>; tires par des 
rennes, que j'ai fait graver ppur^ mi^px infiruirc le 
jeâpiur. .yvycz^plaiicrjé Ces/tii'nçauic ij^ ferveat Vmâ» 

poïîs font pfage^,^ain.fi .(jj^e "Jef H^lirans dé la fiqjçie» 
iande, d\inc çipccc de pntiris t6ut.-à-fajt^par^icul<ere^ 
]ls font Hi'ts (r'.inc ]'!anc!iare d'environ 6 ou 7 pieds 
de longueur,; lur environ un pied de largeur.^ Cctié 
p.lancjhettç, eft pqintue & ^sçoAirl^éo jwdçvant., ils 
s>ttachenç,iiiîÇr pareille p)aiîç|je, .a/daque pied, ($& 
prenant enjpofun nnjbâtpq j.^^ppç bi^t (^topglattt 



122 RELATION D'UN VOYAGE 

tant tle célérité qu'ils peuvent atteindre des ours Se 
des loups. Voilà ce qu'on peut dire en abrégé de plus 
intéreflâac fur ces peuples du Nord.' Je reviens a. la. 
ViUd 4e Bérgoe».'" J^^ prdifds àfètibSskt is-^Éiltti ck 

1^ iftafi^ue pas le riord du mondé, mais feulement le 
Ifor'd^ de la bouflbfc' qui' varie dans la I>ay e de Ber/juès 
dé: 21 " degrés. La lettre -4 mnrquc la pointe de la 
- " Citadelle^ qui h^'eft dL-fcndue que par ôi mmvai» 
^ i rétranchemens où Ton peut dcfcendre facilement; 
A CSàidsnè' ' afeU 'autre choie qu^une redoute 
9vec du canont dkreft trb-ai(ëe ii efèahder-da côté 
de la porte. C Le Çh^tean^bist liCHite la fboce con- 
lîftc en une batterie d*enviroli vingt pieçes 4e canoA 
de moyen calibre qui battent la nide <&lp port. D. Là 
mature, ou h machine h ra^ter les bâtimens; ÎI y À 
trois bralTcs d'eau au pied de cette mâture, ainfî 

*^ ' * on voit que frégat« rlp «quarante & Cinquante ca- 
flèib peuvent s'y répai^èr. ;J!?; Lé oÀîd)é'piibUc' &jg6- 
béra^ oes èéài^. F. La yiHe ^ui eftyiroi^e'lé pOrtv 
Jt. Roche fons IPèail > titf 'tsKtBelte faî touché , & qui 
eft ordinaiitittent man^uêe par'une baliiè. Z^ T^ane 
cil bnuéc, qui défigne le coffre ou le corps mort 
d'appareillage: il y a quelquefois dix à quinze bàti- 
mens amarrés fur ce coffre 'en attendant le vent pour 
appareiller. M. Ifle Sanduiclc,,fur laquelle il y aqucl- 
9168 mauvaifes pièces de^ouiûia^ à côte de cette iil& 
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j^ài ^lacé une. «ncre pour défigner le moiuli^^Ç'qui; 
çft dans 16 'nord-quart- no rd-eft de Me.' -C)a moniUe. 

bnibs d*eau , 'comme je ral macquéiuf 1^ pi^- 
ne peut {torque trois frégates ou- deux vaifTeaux de 

1^ dans ce mouUlage. A'". Nuham, où l'on peut en- 
core amarrer deux gros vaifleaux en mouillant une 
grofle anae au large, & «.:«aafs*ftt:ipr deirtee à 
terre. Ce pofte eftiPidl|iairetflôntr>9^pc par deqx 
ou trois v^e^û^i^^iers, parce '^^l y a un éta- 
Wilfanent îi|^ baleines 
ou de. loups afcins. I on peut Hi.re 

toute h garniture d\ine frégaté. On voit i^r ce plan 
qu'il n'eft - i - noiT;blc tTfeirtouilîcrdnns h baie à caufc 
de la profondeur de l'eau. Ainfi , lorfqu'on arrive dans 
cette baie & que le vent eft contraire, U&Utkwroyer -««^ 
pour gagner le mouillage de Sanduicfc» ou s'appro- krÎBapMfc 
cher à une portéede fiifflde la groffe bouée , qui mar- 
que le coffie d'appareillage k rentrée du port lleft ■ 
trfcs-inutUe de lailTer tomber l'ancre à moins d'être à 
«ne portée de fufil de la bouée, car elle chalTeroit; ■ 
elle ne tiendroit point, vu que le fond eft en talus; 
on feroit obligé de remettre à la voile. Je crois avoir 
inftruit le lefteur de tout ce qui peut intéieflfer an 
fujet du port & de la ville de Bergues, on peut con- 
dure qw c eft une ïdàdie de icffouice dans te mer» 

a» 
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du Nord, puiiqu^an y trouve des vivres, des rafrat- 

chiffejnens & lés moyen^ de sY réparer. Pendant la 
dernière fjiierre , les corfàires de Duxikerque y relà- 
Choient continucilcment pour faire de Peau & du 
bois , & pour y conduire des prifts qui y oat été ven- 
dues très-avaûtageufemeat. 
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au A TRIE ME PARTIE. 

ÇOKTEKANT ta foute de Bevgues à Jaeéte 
orientale itIfimJe , fa dtfcrtptim des farts 
qui font en cette partie, la defcription des 
ifis de Ferro, de SchettUmd, df£,Orcadet» 
<^ U retm' en Brmce* " 

^Pre's avoir pris à Bogaes dès ralraicTiUremeiit 
iioiir mon éqtii|»gei & après vwv Taie à ma fr^;até 
Jes réparations oécofTaires pour h mettre cii état de 
lepcendre la mer, je me difpofài à partir. Les vèots 
me contrarièrent plufieurs jours, je voulois un ven( 
de fud pour Ibrtir par lUie des pafTes du nord deBer- 
gucs, & continuer ma route directe vers les côtes 
d'Iilande; mais le vent ne fe déclara de la partie du 
fild <jue le lO Août à trois Iieiires fin matin, (Se à quatre 

heures nous appaicilUmcSjlc vent foible,Ie ciel cou- 
vert avec une pe^te pluie. Nous mîmes toutes voiles jn^i 
ddu>rS)&iioiufSnie&1îx Jmiesgotivi^^ Jk^ÎMi. 
iiord4>aeft au lund^nieft» o6tO]r«it toi^ou» les ter* 
lés de b8s-bool»c*eft4 celles du iiidy perce tp» 
ks vents en dépendoient Après avoir fiiît ces fis 
licucs , nous apperçûmes une ouverture dans lès ter- 
res du Nord qui bndoient la rivière ; nous arrivâmes 
tout*d'taa-coup pour mettre le ap in iionl>eft> As 



\t6 RELATION D'UN VOYAGE 

^omier dtm ce ptflàge. Nous prolongeâmes un iHot ^ 
que nous laiflames à bas -bord à portée de piftolet, 
pouf évltc^ lîric foche fous Ft^u dont nous paflamea 
encore j^ut près, à eft juger par le remouxjquQjç-pjt 
Içte norvcgicu nous lit remarquer. Après avoijf i^îule 
cette roche , nous nioMs le cap auàpr4 * eofi^Çé 
nord-quart-nord-Ofieft) & iUceeiuvemen^ au iiôni* 
nord-oueft pour arrondir pliifîeurspetiçcsîfles ou ro- 
chers que nous laiiPâmes toutes â bas -Tiôfd. A^rùs 
a\"oir doublé toutes ces illes , nous nous trouvâmes dahs 
une petite rade formée comme un hnfTm ^dont on ne 
voyoit ni l'entrée ni la fortie. Une eicadrc de quatre 
il cinq vaHTeaux peut y mouiller par lèpc braflèfl d*éaB 
fônd de&ble; il y isi dés bàtimens c^i y ont hherâé^ 
On voit des organkiùc de fer de touf les côtés ^àt 
amarrer les vaÙIëattx qui ne veulent piàs mouille^ 
leurs ancres, ou qui nVn veulent mouiller «^n'ime 
pour nfFourclicr avec un grelin. Nous fortîmes de ce 
bail In par un goulet où deux bàtitaens auroient bneà 
de la peine k pafler de front, 6c nous npus trouvâmeé 
eofiiite dans me' Ittis qrii a pihisdè ^owelienca-de 
ctroon^Knce» & qui ne paroiffijit avoir .^uvwtttls 
qu^au noffd-oiicftf à trùis lieues devant nous. Jem? 
barquai alot^ mes bàtimens à tam^^ ^ je forç^ df 
voiles au nord-ouefl pour fortir de cette- bai^ paf 
Touverturc qui fc montroit A nudi, nous étionsen* 
tre le? deux iiks qui forment cette pafTe, qu'on nr'.m- 
me la pajjc de Hemc-Gal om Uttmejiordy lei> pilotes 
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IMr9]^g|j«18 ^'en rètodraénàt, èé je gooremai an 
oodWiQnf'Oueft en forgaot de voiles ponrm^élo^Der 

ée terre. On voit que cette fortie des lits de Beigoes 
eft longue, maïs eOe n'efl point difficile. On compte 
dix lieues de Fnmce depuis k ville de Ikrfriies juP- 
a cette pafTe dite Henné- Gat; mais dans ces dix 
. lieues; il n y à. pas plus d'une demi-lieue de difficulté. 
Ott trOHre deux «louillages pour de gros vaiflèaux; 
^planeurs pour de petits b4tiitient,eolie Ber^ 
r/çotrée da petk Mia dbiiC f« parlé, (bba lequel 
on psot itOer enloreté, û ks vefla refiiÊat oo fita 
|»iit trop forts pour aller en mer. ' Gettè rade eft en- 
core plus heureolèEiiéat placée pour ks T^iSèanx- qui 
viennent du large. Se qui fe trouvent à la côte par 
un gros tem<î , cnr ils trouvent un bon afyle, & {èlon 
rexpreflion de Vir^ik, Stath hene îuta carmis (a). 
Cette fortie de Bergucs par le Nord , quoique plua 
longUC} eft donc plu<? helle que celle par le fudnom- 
jQice pdjfs de Cruxjiût J, quin eù cloigiice de Berguea 
que de fix lieues de Franck La route par Cruxfiord 
■ftipk^ann^; tt»tteikldlanaip]iia éCrQke; dcles 
nooiUages ne SuA poîotfi bons; au reftelea Tentt 
^^lai diftontiba des Utimens doiveot décider pour 
nmeotlKantre deif palis»; mais; par ràppore ^ Tat» 
térage en venant de la mer, mon avis eft d'attéie* 
fOntôt iiid que nocd^car du côtédB Ja paflêdeiXmfl^ 
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Gai', ou de çeUé de Uolmfiwd opÂ eft ebcôre plus àir 
nord) les terres ou les roches qui forment les lits 

font très-bafTes; il n'y a tiucun point remîirrn!able,& 
les terres du continent font trc3- eloignccs. On na 
coort cependant a liai a danger a attérer aunord'^fiiïi* 
tout par un beau tcms ; par-tout des pilotes fe préJ 
icutentî il y en a même quatre fur les d^ux iilcs qui 

ione pêdieiits. de profelBoii^ finiit 'Mttioiin'ed'ûiieri 
lorsque ki tems le permeti; & anflSc^t 46cba^ 

mieot un bâtiment, îbfôrcont de voiles ou de nitiM 
jpour rattcindre. Cette palTc eil, àmoneftime^ par 
60 degrés 40 minutes de latitude. 

J'ai dit plus haut qu"*en fortant de la pafTe j*avoî< 
gouverné au ouelt-nord-ouell pour m'éloignerde Ut 
côte , (Se me mettre h même 62 profiter de tous les 
vents, ils ctoicnt au lud <Sc rud-lud-ouclk, 6c ils pou- 
«oient «oir à Toueft. Je fis au oueft-nord-ouefc i y 
lioiMS.» «ofiiice.ij ancre» lieiNS. 'm Jtofdyoadiy & 
kso«|<>ii«^-qHart<4e>'iwti^ ']&e: 1 1 à midi jtov {Mr^f 
tdego^ 3p miii^r^dBliit^itidiSs^lpir 
pnte^ dediifcrenpaocddentalc4afii^K}ipadè:Pjuj^ 
Je ne dois -|y»iqt quper de faire remnurquer qUjé(aQC 
à. ta. lieues jar eftime de la côte de Norvega, je- fi^ 

fooàeSi 46,^ue: je.j^ J^^uv»^ PP^^ <^. fQ(>di mai» 
-, qu'^fwè» 

(«) iM ifles qui fonncnt cette paiTe fc nommait ^oiM & ^7<r. Çe«> 
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qu'après avoir fait huit ou dix licncs cîe p'ti", je l^eomqatt 
trompai too brafles d'eau fond de fable grib- varcus; uI^ôm^ 
cela confirme robfcrvation déià fiitc, que plus on ^'o'vcfio. 
approche les côtes de Nùr\cge, plus le bralTinage 
«ugaiente9.4Qe le ibiiiI.dieTieat-vflfèux; que plus on 
aprochelesoôtee de Chettbiid» plus te fimd eft mêlé 
de gravier & pienes noires , & qu'enfin au milieu da 
clienai on troove 70 brafTcs d'eau fond de fable fin. 
Comme ces parages font fujets à la brumet^ce le^' 
marque eft effentieile. 

Le 12, le F "5 , le 14. & le r? les vent,: toûjo'.irs fii- 
bles 5 ne firent que varier. Ils fudikrcuc fuccclRvc- 
ment de tous les'^r»de vent. Je dirigeai maioote félon 
tes vamtion8»& te à midi fobéyaî 6f defj^râ 20 
minutes de latitude j'étois par lodqgrés s minutes 
de longitude occidentale. Pendant ces quatre jours te 
ciel fut couvert & la mer belle Le i î nous obfer- Vuiatton. 
vàmes 17 degrés de variation , & nous vîmes un banc 
prodigieux de petits poiirons ronp;cK qui avoient l'air 
d'un bîinc de lubie rouge qui brifoit dans une éten- 
due de plus de deux lieiNS. On lenoontit ibuTent 
dans ces metsdepareib amas de poiilbiis qui peuvent ^^^j^ 
intjtti^er des NaTÎgateors à la première vite > dVnitant ^ <«i» 
plus que ces bancs de poiObni atûcnt une quantité 
prodigicufè d'oifèaiix , comme on en voit fîir les hauts 
fonds. Ces mers font auiii remplies de baleines. Je 
vis le I5r matin un oilèau qui mérite par fa lingu- 
larité qu'on en fàiFe mention. 11 ctoit grand comme 

R 
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«ne oye, il a voit le corps blanc, mnis fà tête, fà 
queue , fon colier Se k bout de ics ailes étoient du 
plus beau noir. ' 

Le 1 5 les vents foui&erent du nord- efl > gros frais » 
k mer très- màle. Je tins bord iUr bord fous lesdeiuc * 
ItSbt Toilet, si'efiimaiit éâta Peft-qaart-fbd-eft às 
tipointe de Lugernet» diftanoe dé i8 Iîcum. 

Jje 17 les vents toûjours au nord - eft , bon finûf » 
mais le tems clair, je prolongeai la bordée du nord- 
oueft 6c nord- nord -oueft, & feus connoiflance à r 
heures du fnir delà pointe deLanf!;ernes quejcrelevai 
aunord-nord-oueit,diltaiice de 6 lieues. Comme il y 
avoic apparence de nunmda temst je mis à l^nitre 
boiid de peur <pt les vents oî^ealTent paJfê à Teft: je 
vis pliifiairs b&tîment pêcheurs qui ibuvoyoiene pour 
iè relever. Dans ]a nuit les vents forcèrent t& h mer 
devint aifreufe. 

Le I S lô vent fut moins fort & la mer tomba , c'eft 
ce qui arrive toûjoiir? d ms ces parages. Lamer f:^ronit 
tout- k- coup, <Sc combe auiii cout-à- coup avec le 
veut. Je xevini le cap an iioid*oiieft pour aOer dia> 
cherbtntft Je parM àplnGeurs bâtimetis Hollan^ 
doit» & à un Dnnkerquois ^ me dit qu'à A*y «voit 
lien de nouveau dans la flotte- A heures du foir, le 
tems clair & fèrain , je relevai la pointe du fad de Bur- 
gerfiord au fud-cft, diftance eftimée 8 lieues. Je tirai 
auûTi la vue d'une montagne qui eft derrière cette 
pointe, une des plus hautes de la partie orientale. 
ttwV* Voyez plancIieV,yî^. 12. Il eft à remarquer «|uc, quoi- 
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qoe les terres ^lilande ibiei^t très -hautes, il faa( 
ibaveot ai €cre tort près pour kevoir, parce queleur 
ioDunet toûjoun couvert de neige eft anfli trèt-fiiiH 
yeat einbruixié^çaopiae je crois ravoirdéjà fait obfôr- 
ver. Je ^ndai en prenant le relèvement ci-deflus, àt 
je trouvai loj braffes d'eau fond de vafe. J'obfcrvai 
le même jour avec précifion la dcclinaifon de l'ai- 
piille aimantée c^ue je t^ou^'ïli de 19 degrés. J'étois 
ù vue (Je terre par 62 degrés de latitude. 

Le 195 le SO) k ai , I08 vents variables, tantôt 
^ibks Se tantôt violens» je courus à diifoens airsdc 
vent pour examiner le giilement des cotes. Se cher <> 
cher les bâtîmens de pêche Irançois «jui iônt oxdiaai* 
nairement très - difpcrni^?. 

Le 22 à 3 heures du matin, le vent à Tcft, le ciel 
Icrain, je portai au nord jufcjuss par la latitude de 6^ 
degrés. Je m'appliquai alors ces vers de / irgile, 

» 

,, Hic rcr'fx nobr5 fcmpcr fj'-l'mls; at lllum 

Subpedito ftix atta videt, mancrque profundi 
p ItataWldC flexù finuoTo elabitur ajiguii 
' i».C6àn« parqoB dont in morem fluminis arâof 
M Atêto*, oemt notomei «qoore tingf. ' t. ^mg, 

La brnmc s'étant épailïïe & les vents ayant pu/Té 
îui fud-eit, je pris la bordée du fud-fud-oucit ,de peur 
de m'engager dans les glaœs par la brume & par les 
çourans. Vers les dix heures du fuir , le vent devînt 
fiuieDx Se h mer terrible, je porui cepeQdant ki 
deiK bofliis Toik».pour me fontenir. ^>mM nut» 
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ramure & la fiiufTi amure de la grande voile rompi- 
rent, le petit foc fut emporté »& en mêmctems une 
lame fracalTa toute la proue & enleva un des minots. 
Le 33»le 24 & le 2; » il venta ès. nord &dtt nofd- 
eft petit fitis, la mer belle» naâà h bmme écoît tou- 
jours cpailTe. Je coorns au fiid à petites voiles , & en 
fondant de deux heures ea deux heures. Cette pré- 
caution étoit n 'ccfTairc; car, comme nous avions 
de la brume depuis pluTieurs jourej & que la carte 
iioUandoKë indique que les courans portent à roucfc 
dans le nord Langeroes» faurois bien pu rencon- 
trer la terre; mais en fondant de tems en Cems» je 
nVivois rien à craindre en portant an fod , parce qnll 
X a quarante braflês d*eMi ï quatre lieues de terre an 
nord de Langcrnes. 

Le 26 , les vents au nord - oueft frais, beau tems, 
fobfervai à midi 6^ degrés 57 minutes de htitnde;i2 
parlai le foir à plufieurs pcclieurs François & hollan- 
doisj&je vis deux corvettes de Dunkerque qui quic- 
toîent h pêche & fitifoient ronte pour la France 

Le «7/ le a8 de le ap^les venta varièrent & firent 
le tour du compas ,1e del couvert, & fouvent même 
de la brume. Comme tous les bàtimens pécheurs 
ont contume de quitter la pêche du 1$ au 30 août, 
je me diipofâi aufli à retourner à Breft , d^autant plus 
que la brume; qui régnoit continuellement, & les 
mauvais tems qui commençoicnc à le tiuie fencir par 
contixiuation, me metcoient dans rimpoflibilité de 
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rentîr* nncim T^rvice; je paflki ces derniers jours à 
chercher Tille Enkeuyfen, je me mis par latitude ^^^^^ ^^^^ 
& je courus diiFérens bords à Tcft & à l'oueft, pour rciiftence de 
tâcher d'en avoir connoiflànce; mais tous mes foins keuyfèï ^ 
fiueot inicilet. Dans la ouït du 28 au 2p» nom 
mes qodqne ini^iéeude; La oitit étoit tr^fômbre» 
& il &i(bit un calme plat. L'oflScfer de quart vint 
in'éveiller,& m'avcrtir qu'on entendoic un bruit fin- 
gulicr. Je me tranfportai anflltôt fur le pont j&f en- 
tendis effectivement un bruit tel que celui que fait la 
mer lorfqu'cUe fe brilè contre les rociiers. Je fis jetter 
promptement un plomb de Bsadit9& fiter eent brailes 
de lignes fins trouver fond Gepéadant le broit coo* 
doitt encore plus dVin quart dliaue^ip^ hejpd on 
ifentendit plus rien. Je penfe que ce bruit n^étoit 
occafîonné que par des bancs de poifTons qui envi-* 
ronnoient la frégate, & il y a lieu de croire que Me 
Enkeuyfen n'exifte plus, puifque de cinq cens bâti» 
mens qui vont tous les ans à la pccbe & qui en re- 
viennent, aucim depuis trente ans n^en areû connoif- 
fioce. Cette ifle a peut-être été engloutie par quel- 
ques xévolutioiu oommeceUes de Goubennani; ou 
bien par la brunie ou le gros tems ou a piîs un banc 
de gkice pour une ifle. 

J'ai promis de parler des ports qui font litués dans 
la partie orientale dUlande; comme je touche au mo- 
ment de quitter ma fiation,je crois que c^efticilelieu 
de faire parc au leCleur des inlkuâions que fai été à 
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portée de prendre fur ce point. Je commencerai pat 
le premier mouillage au fud de Langernes, & je def- • 
cendrai fuccefllvement jufqu'au bas de la côte. Lan- 

dr*'^'rt« *4 S"-*^^^ ^ langue de terre trcs-longue &, très-plate 
reit ?uLn* enraiiiperikie;«ii^iitfovdrdefi]ckbin^ £aa- 
^ gexnes eft ptscéecxaâonient te fecerdepobivei. Au 
fiid de Lasgttoes il y s un mouillage pour tout vaif^ 

feau quelconque) par lo à if bralTes d'eau Fond de 
(hblc, à l'abri (}^<? vents du nord & ds; rouefr. î.orf^ 
qu'on vient de l'cil pour cherciier un mouiiLige en 
cet endroit , foit pour fc mettre à couvert du mauv^ 
tems» foit pour iàire de l'eau, il faut ferrer la côte fi 
les veata ibnt noni; elle «ft tris-ûme, £cron peut Ja 
~ «aDgeràportée<lofiifiLQnapperçoi£drd)orâu&mAtoa 
un ïàson depaTiflonàtroisou quatre mailbnsoncab»* 
nés. On peut mouiller vis-à-vis de ces cafcs , mais il vaut 
mieux aller plus loin , Se laifïïint ce:; c.ibanes ii ftribord , 
courir jurqu'a ce qu'on voye d'autres cabanes fur un 
coteau au bord do la mer » c'eft alors qu'on doit Çq 
préparer à mouiller. Les bàtimens pécheurs ont cou- 
tume de noDi]tovja;h-vs de ees ftcondes cabanes à 
• un qwfC de lieue de tei!ie»niui unTaifléau degnene 
fintr^bden à ooe demie lieue de laoôte. On eft en 
fiireté dans ce mouillage tandis ^fervents Ibnt. de 
la partie du nord &de ToueA^ mais fi Ton voit appa- 
rence de vent de fud & d'eft il Tint appareiller. 

Vapen-flord eft une bonne baye pour des bàtimens 
de toute grandeur. Oomouille devant les cabanes par 
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à 18 brader d'eau fond de faWe rafeux, mais 
comme il y, a deux roclics au milieu de la baye, le» 
gros bâtimens qui ne virent pas Lncn de bord ne doi- 
vent pas y entrer, a moias que les vcjQts ne Ibient 

Zaad-boefeelttioenidboùroo &m6tkV9Smie8 
vents de la partie du fiid , en mouillant à h côte âu 
fid devant les cabanes desiflandois. Il yades rodiet 

àins la partie du nord de h bsye. Entre ce5 deux 
porci , il y a une petite iile nommée Bouriiick, qui 
dl très -laine. 

Burger-liord eil une bonne rade pour des petites 
BégacÈ oacomttflt. Etant au large, k eaviron ( 
Uem ê» tene, on déooime une montagne qui a fai 
forme d*ime embra&re de canon, & qui lèrt de re- 
connoiffance pour cette partie de h côte 9 car die eft 
placée entre les deux liayes que je viens de nommer.. 

Lommcr-fiord cfc un très-bon port pour des fré- 
,2^tes;il faut mouiller à flribord, en entrant au pied' 
des cabanes des pêcheurs, par 10 bralTcs d'eau a une 
caaAtme de terra Derrière cette baye il y a axHDi 
we montagne qui re0èmble de loin à une couronne; 

Zuider-fidrd petite lade pour despêchéme» onde- 
très petites corvettes. 

Meuve - fiord petite rade ouverte ans vents d'eft 
qui y foufflent pleinement. 

Ruider-klipeft iàns contredit le meilleur havre qui 
fi>it fur toutes les côtes d'IU^ade. Ceil une rade par ex* 
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celîcnce, elle c(i cxadcment T^rmée, 8c cinquante 
vaiireaux de guerre peuvent y mouiller, aufli h l'aifè 
qu'en lureté. Tons les vent;? de !-î p^.rric de l'cft font 
fkvoraI)lcs pour y tatrer. On peut mouxiicr pur toute 
la baye par 1$ à 30 bnlEês d'eau Smd ds vide» unit 
' le meillettr ]nottilliie;e dlau fond de la baye k b côte 
dit nord I après avoir doublé ou d^afleimepointede 
gravier qui parait rouge de loin , Scquiavançant dans 
1.1 txiye, forme une anfè où rancn;^ cft excellent. 
Un y niuuiiie par i J à i S bralRs d'eau fond de fable 
vafcux-. On peut uffburclicr en envoyant un Éjrclia 
avec une petite ancre à terrequ'on a loin aeiiiabler, 
on de retenir par des piqueta. Cette rade,eft tout ce 
qu*il y a de mieux en h partie orientale, jSe même 
dans toute Tctendue des côtes d'IIlande, 

Koliioia cft une baye qui offre de bons mouillages ». 
mais fcn entrée eft difficile; il Htiit pafTer aufud d"'une 
illc nommée Schorresqui cfc devant la baye, parce 
que dans h partie du Nord il y a un récif qui s'étend 
très -loin, & rend k palTage au nord de cette ilic 
prefque impratiquable. 

Papei-fiord eft une rade ouverte, à laqadle Fifle- 
Papei qui eft k rentrée a donné Ibn nom. 

Prcifter-baye, & IngcUc-baye font encore deux 
rades peu abrayécs ; cette dernière cft ainfi appellée 
parce qu'elle cft beaucoup fréquentée par les Anglois. 
Sur le parajelle de ces deux bayes il y a 6 ou 8 Ucues 
a;i large unerociicplatte&gntndenommée Walsboc,' 

qui 
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qiii paroît comme le dos d*une baleine. Comme les 
pêclieurs m'ont afTuré qu'il y â des coun^n? affreux &: des 
remoiix terribles entre cette roche & la terre, je fcroia 
porté a croire qu'il y a fous Tcau une chaîne qui tient de- 
puis la rociie en qucftion jufqu'a terre, & qu'il y a du 
danger ày pafTer , quoique les pêcheurs Taycnt plufieurs 
lûis traveric. Ne pourroit-on pas croire auiîl qucTilie 
Enkeuyièn y qu'on place fur le même paralelle , n'efl au- 
tre diofeqwl^ OU hioçhe'Wabtioc , vue par imtems 
debrume par des pêcheurs (jni n^ivoîenc point yû bterr 
re>&qiiijgnoroienthdliAaiiceclont ils en étoient? Ce* 
la eft d*»ttaDtplusprobabIe,qaekpIûpsirt<les patrons 
des bâtimeos pêcheurs ne niventmlireni écrire, & ne 
fimt point en état de faire une bonne obferx^ation. 

Les ifles de Ferro ou Ferroer font fituées dans la 
mer du Nord, entre les 6i & 65 dccjcs de latitude, 
& à peu -près entre les 8 & 10 dei;rcs de loni^itude 
occidentale, méridien de Paris. On ne fait point po« 
iiti\ emcnt le tcms où ces llles furent dccouvcrtcs , 
mais on fait que fous le règne de Ilarald IJaorfager > 
roi de Norvège, elles étoient JiabitéeB,& fréquentées 
par les étrangers. Vers le onzième fiecte» la rd^n 
Chrétienne y fut préchéc; Le Roi Chriftiàà III ayant 
intioduitla réformation dans &s états^ibumitles ifles 
de Ferro à un Prévôt qui dépend maintenant de TE- 
vSqoe de Seeland, & a fous fa diredion fept Prédica- 
teurs ^ deflervent quarante Bglifes. Ces ifles font 
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fous k direction du Bailli P d'I il inde. Elles ont outre 
celaunjugeprovmcialjuii Sinéclial ,dcux. MagiilraU 
{iibaltemôs,& ua Receveur général dei domtiiiei dit 
Boi,qui eft attfltDiKÛear da oonmeKoe de ces iflee 
«rec la ville de Copenhague. Le commeKe s'en fiûc 
pour le covapte du Rx)i par la chambre des Knaaces. 
Ces Ules font au nombre de vingt- cinq > dont dix. 
fcpt font cultivées & habitées. Elles font divifôes en 
lix paroilTes. i*. La paroifTe de XorâeroF^ qui com- 
prendies iiles & ^lifcs Aiivantcs. l ult^roë (\m eil nom- 
inée ftr le Neptune Fybro. - Fuîgkë ou Fûloe .à& deux 
ittîUe danois de cour. Saitiot de la même grandeur. 
jEMSDJ^qui a dans le nord^ onefl: un bon port Cano? 
«m Kunoë de trois milles de drconfôrence, & CalM 
ou Kalfoè'Ao. h même étendue. 2«. Of\^roè\ ou 0:flern'c' 
de dix-huit milles de circonférence :eiie a fept CL^lifcs 
& deux ports qu on nomme Fugle-fiord & Konfprn- 
Ten: ce dcrmer port eit dans le golfe de bkiuic. 
3*. Strcmolfy cette iflieeft de vingt miUesde circoo- 
l&renee. On la divift en deux parties )la partieièptea-/ 
txionajle comprend Téglifè principale de Kolde-£ord) 
& les ports de Wertmanhan & Halderfviig. La partie 
méridionale comprend la ville de Tborshan ou Tborsba- 
ven qui a un port très - commode , défendu par une 
redoute. Ced le chef- Heu de toutes les ifles, lefèul 
où il y ait un marche, ic ienccliai »k le direéteur dti 
Commerce y font leur ré(Idenoe:il y a ordinairement 
i:ent iioaiaicidegami|ôo> LetoiChrlftiaalII. yaétftr 
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W un CoUegequeOiriitiiuiIV.perlèâbiunen 1(^4.7. 
Le fieur Thurot y a rdaché dans h dernière guerre» 
commandant le coriàire nommé le Maréchal àe Beifflet 
démâté de tou? fcs mats pour la troifieme foi^. 4.». 
Waagoè\ cette lîle a iix milles de circonférence. Son 
églife principale eft prè?; du port de Midvaap. Cette 
iile a encore un autre port nomme Sorvaag, qui eft 
comine le premier dans la partie daiiiddeMe. Uifle 
'Waagoe eft celle qui eft naïqaée on nominée liTi^^r 
fbr le Neptune, f'. Am^^cette ifle a Jiiiit millei de 
cîrconfèxeoce. Il y a un cotnast terrible dans le fild 
de cette ifle près des illots, ou rodiers qu^on nomme 
Dr.fînipen & Dasflets. Au flid de l'ifle Sandoc il y a 
deux petites illes qu*on nomme Skuoi'Sc S/ocrcdimm, 
Cette dernière qui a un mille de circonférence, eft 
un rodier rond fi eicarpé eftinacoefliblei Anfud 
de cene.d eft Me i!4tr^eAte«»oùlorlqir<m met des 
montons blancs en paton^» ils deviennent noirs en 
trôis mois de tems. 6*. Suderoè', cette ifle a environ 
TÏngt milles de circonférence. Dans cette ifle eft le 
port de f.<>^r<)^', au fond diipetitgolphedc Fûago f.nrâ. 
Ce port eft un des plus fùr? & des plus commodes de 
rifle. Il y a un courant très violent 6c trcs-dangcreuK 
au lad de cette ifle, près de Somboë on Sumby, & 
antonr d^m radier nommé le qui eft à miè 
lieue & demie au lai|^9 & <]a*il ne &ut point trop 
approdier» eu j'ai yû des brifans qui s^étendoîeot 
plosd^ quart de lieoe. On dit 9^jlya1l]Kmcll• 
S 2 
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ta^ne nommée Famogcn dans THle Suderoc?, fur la-» 
quelle on voit un lac qui a Ton flux & reflux à la même 
heure que dans le port de Lobroc. 11 eft pleine mer 
aux iiles de Ferro le jour de la nouvelle âc pleine 
Ittnie à 1 2 Iieun». Ces ifles finit fiijetes à des broail- 
• lards qui caii(ènt des rhumes «le icorbat,& les autres 
maladies qui vienueac de lliuauditéi Biles ne (bat 
autre choie que des rochers couverts d''un peu de terre, 
afTez féconde cependant pour rendre 20 pour i. Toute 
la moitlon ell en orî^e. I^s troupeaux de mautons font 
la richelTe des habicans, dont on porte le nombre k 
vingt mille âmes. Tomle comineree de cesiilescon- 
fiile eu fuiT, en peaux > ea viande de mouton iàlé,eQ 
plumeS) en edredon >€n boa ^bonnets & cbemilès delai- 
ne. Ces iiles font aUbzbien placées fur la carte du Nep- 
tune, & fur celle de M. Rcllin. Laroche nommée Le 
Moine yqu'i cliau fudde ces illcs «Se qui pnroît de loin 
comme un bâtiment, eft par y degrés > minutes d^ 
longitude , ou différence occidcnt^iie du méridien de 
Fuis. Ayant pris hauteur dans la ligne eil & oued 
corrigée de cette roche» je coonos qu^elie eft par <$r 
degrés ir minutes de latitude. La variation au fiid des 
illcs de Ferro e(l k mon etlime de i$» degré?. 
Tfies J« Or- Les Orcades font nnama? d'ifles au nord d'iicolle, 
ad^ou Ot- ^Qj^j. ^11..^ fQj^t {^parées que par le détroit de Pent- 
land, qui a deux bcues &c demie de large & quatre & 
demie de longueur, on en compte 67, dont 28 font 
habitées. Ces iiles fureat Crés-peu cQimues des anciens^ 
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bir ksHîilorieiii ne s^iuoordent pas &r leur nombre^ 
Fline & Pomponlus-Mcla xCm comptent pas plusde 

quarante. Ils ont làns doute reg-ardc comme des ro- 
chers plufieurs de ces illes qui font très -petites, que 
les habitan^appellent W^'/wjj&qui fourniliënt cepen- 
dant de bons pâturages. Ces illes ont été gouver- 
nées pir des Rois particuliers , mais les Ecoiïots les 
détrôncrent lorlqu'ils sVn rendireat maîtres ; ks Da- 
nois, ou plutôt les Norvégiens s^en emparèrent dans 
la liiite» mais les EcoIToîs les reprirent en 1472. On 
les regarde aujourd'hui comme provinces d'Angle- 
terre; elles dépendent du comté de Marton; elles ne 
payent tous les ans h l'état quejoolivresfterlini;. Le 
climat de ces iiles eft bon , mais froid «Si humide. La 
récolte eft en orge, qui vient très-abondamment. Les 
liabitans ont beaucoup de beftianx &lbnt très- adon- 
nés à la pêcbe, deforte que le pcfiflbn & le bceuf Û16 
font le principal commerce de ces ifles. Elles four- 
SiîflênC auITt cependant des fuifs , des cuirs , du fel , des 
peaux de lapin, de l'orge & des étoflFes de hîne. Les 
côtes qui environnent ces illcs offrent par -tout des 
bayes &des anfes qui Ibrraent des ports <Sc des mouil- 
lages excellens , mais il faut les connoître pour y en* 
trerfims ^nger, car les marées y fimt très- fiirtes» 
èc lescoorans très-viotents, UnmaStce de navire de 
Dunkerque m'a rapporté un trait bien fiappant des 
Courans des Orcades; il m'a dit que s'étant trouvé de - 
talmiB dans ua coiiàirede Dunketque»^ environ deux - 
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fieoes de terre dans laportie dd nordylécorfaîre^^roit 
été emnSné par le eourant &hiiiaiéeau milieu de cet 
ifle8,qu% avoient moiiillé une ancre, que le cable fiit 
coupé dans un inftant , & qu'ils étoient an moment de 
fe perdre, lorfqu'il vint des pécheurs qui par le f.'cotirs 
d'un petit vent qui s'éleva, les firent fortir parroucit 
de ces ifles , après avoir traverfês mBle âangers &i 
dei remoux épouvantaUes. Le marin de qui je tiens 
cette aventiife m^avotn qalb «voient t& une fiayenr 
mortelle, qu'ils 8*atteadoiettt que lenrs guides avec 
qui ils étoient çn pierre, alloient les cnndnirc dans 
quelque port où ils feroient retenus prifonniers, & 
qu'ils furent très-ètonnc=; de fortir de ces ifles à bon 
marché , car il ne leur en coûta que dix pots d'eau-de vie 
.par convention. Cet Officier çqrâire ignoroit lànf 
.doute (ju^Jl eft ua parti à prendre en paieine occaGo a 
vis-à-^is dVin pilote étranger » c'en de lui promettre 
une forte recompenfe lorfque le navire iba hors de 
danger , & de l'aflurer en même - tems qu'il perdra Is 
vie s'il arrive quelque accident au bâtiment. 

11 ne m'oft pas polTible de décrire tous les ports Se 
mouillages des Orcades. N'ayant point été à portée 
d^ praidre ecnmoiOancey je n'ai pu que fonder ces 

Flanche IX. ^ ^ ^ dcs vûea. 7oye2. plancbe 1^. iig.' 

4» 13 & 14* i)& 14. LesfbndetlhoatnaiqnéeBfbrlaQanedQ 
M. Bellin ; je me contenterai de dire ici que dans la 
partie du nord des Orcades oii j'ai fondé, on trouve 
fo brafles d'eau fyaà de locbeà deuspetîtes iieuea de» 
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terre, & qu'on m'a dit qu'il y avoit gobrafles (Tesiuà 
un quart de lieue de la côte. Ainfi, loriqu'on trouve 
moins de so bralTes d'eau, il eft tems de revirer 
fi l'on ne veut pas s'engager dans les courons. Je RminiDM 
dirai aulÎL qu ayant pris hauteur avec un très- bon 
Ocland, aflezprès de terre pour être ailuré des rele- 
vemens & èa UStaaoeSf faî trouvé que ces iiles font 
Sx minutct pli» hi qifdks ne ûmt marquées dàas' 
. h Nq)tune (tf). VoiBi les iëules obfèmtions que far 
£dteB iiir ces ifles ;au rcfle ce que fen appris de diff&> 
Tcm Navigateurs 8''accorde à peu près avec ce qa^en- 
dit M. Bcilin dans fi>n Effiti fur Us JJÎes Britanniques^ 
& avcc une carte à grands points de ces iiles^&de celles 
de Chettlîind , qui m'a été donnée k Bergues par un Ca- 
pitaine marchand qui va tous les ans aux Orcadcs & k 
Chettland, J'ai jugé à propos de rapporter ici les 
notes de M. Beilin fur ces illes , après y avoir fait les 
GorreéUons néccilaires &; des additions qui pourront 
être utaei. 

Pomûia ou PooKMiâ eft h plus grande & la prin- 
cipale de- toutes ces ifles (^). Les terres en font trés- 
hantes &nsk psrtie de ToBeft. Ceft dms ces ifles 
qu'efl la ville de Kirkwal, capitale des Otcades & la 

réfidence de TEvêque. Cette ville eft dans la partie du 
2iord; elle a un port & une rade; maîsksports les 

(«) Neptune on «rte» rér'iit-s tîeç Ifîes Brftannîijucs gravées en 175 7. 
(fr) L'ifle Pomou Te somme auili M4iolaiid. qu'il 00 âutpaicMt: 

totoincIidsllifiMdsCbwM- r-*^ 
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plus conliclcrablcs de riflefbnt Scbapa à roppoEcedc 
Kirkwal, Cûirjfony Caerfton & Dierefond. 

1*ort<b Cair- Le port de Cairfton eJt dans le fud oucit de Fomo- 
iisu Ccft un port crès-iur» & propre pour h naviga- 
tion de Toueft» il y a plufiçnrs pallès entre les iilest 
pour s'y rendre. La pafle nommiÊe HamJànJf 9111 eft 
au fud de Fomona, efl très -bonne pour les navires 
qui viennent Je l'eft. On navire dans cette pafTeen 
lailFant à ftribord ki pointe de Roft-net ou Roflenès, 

^ qu'il ne faut point trop approcher parce qu'elle à une 

batture t il eit vrai qu'elle ne s'étend pas au large. 
Cette pointe dâ Roft-net eft aniiid de Pomona. On 
■ laiOe enfiiite à bas bord la petite ifle de Lamholm» 
delà on cotoye Pomona» & C Pon e(l coiitrarlé par 
les vents ou la marée, on peut mouiller par 6 braffes 
d'eau dans un enfoncement qu'on voit h llribord au 
fud de Pomona; c'eft ce qu'on appelle rade de Scha- 
pa : fi le tems eft favorable, on continue en côtoyant 
Pomona; on trouve une petite ille fur la route que 
les gens du pays nomment Barrer'Botter \ elle cft iài- 
ne,&dnlalaiàêindiSéremmeatàflribordottà bosbord 
i^n le vent On palTe au nord de Orra, on trouvé' 
encore une très-petite ifle aafld très - faine & à égale, 
diftance de Carra & de Pomona; delà en fuivant le 
nord-oueft-qnart-de-nord on fe rend dans le port de 
Cairltun, ou l'on mouille par 7 brafles d'eau dans la 
rade; mais li i on veut s'enfoncer davantage & appro- 
cher de terre, qn mouille par 4. brafles d'eau très en 
. ' iiireté 
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{ôreté h Tahri d& tous ks vent^^âc Ton ne ièatnicoa* 
nns m marée, 

CairOon eft une petite ville au fond du port; on 
y trouve des rafraiduiTemens. Il efl plus tiiaic deve- 
nir 11 Cknllioà pvToïKft, & h rente eft liMii pi» > 
courte; mÙB il fim&asroiracteatioo de ne point nm* 
ger la pointe du liid de Pomona, car cette pointe eft 
garnie de toches. U y a encore une bonne paiTe pour 
fe rendre entre les ifles de Soult - Ronalza & Burra, 
mais elle eft très -étroite; il eft très - dangereux d'y 
donner à moins d'avoir un vent fur & favorable. Dans 
le fud de Pomona la marée porte au fud-eil dans les 
nouTeOes on pleines lunes , & la mer marnedé 1 2 pieds. 
Le port de Dierefi>und eft dans le notd-eft de Fo^ porcdeoic- 
" mooa en dedans dé Molbead,b pomte la pli» orien^ ^ 
taie de Pomona ^ âcik une lieue à Toueft de«ette pointe. 
Mulhead eft une terre très -élevée Se remarqdaliie; 
die efl d'ailleurs faîne & efcarpée. Il y a deux roches 
à Teft, &: deux autres au nord-nord-oueft, mais elles 
font très- près de terre. L'entrée du port de Diere- 
luund a environ un tiers de lieue de largeur ; li faut 
en pren^ le nûlieu^car il y a ^elquesrochéi à teite 
Ions Tean^fiir-tout vers la pointe qui eft k Mméàea 
entrant. Après avoir doublé «ettepoiatet on entra 
dans le port où Ton peut mouiller par-tout ; maispoor 
être plus à couvert, on fè rangea roueftde la pointe 
de Neftin ,qui eft celle de ftribord en entrant, où Ton 
nouille par $ braifes d'eau. Les petits bàtuoeos vont 

T 
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•dans le fud cîe Dierefound , dansnn enfoncemcat nom- 
mé Marketbaj/t où ils mouillent par 3 braflès d'eau; 
il faut prendre garde à la marée pour y entrer , car 
damie miOenÀ cetcnfi)ftœmftnt ilyaunpetitbane 
fivleqadSiieieAedefatflèinerqiief piedsdta. la 
mer monte de 12 pieds à DierefonndduslesgcBiidei 
marées» 6c de 8 pieds dans les marées ordînairei. 
'Porté»!*» Le port d? Kirkwal c!l dans le nord de Pomona. 

Pour s y rendre de la partie de l'eft , il faut donner dans 
la paile appcUce Stronlàtirdi,au fud de Tille Stronlà, 
& au nord de MuUiead. On range le cap, on paiië 
devint Dierelooad entre le nocdife Foniona.& le iiid 
de rfle Shapiniha » fadl&nt Tifle nommée Elgarholm . 
à Aribord , «Se celle de Théevesholm à basbord ) auflî- 
tôt qu'on a dépalTé cette dernière ifle^ on fait route 
au fud-fud-oueft , pour éviter une roche efl h un 
tiers de lieue dans le nord-oucft de Théevesholm, flir 
hquelle il ne refle à mer baffe que 6 pieds d'eau. On 
gouverne enlliite au rud-tjuarc-i'ud-ouell pour entrer 
dans h zide de Kîrkwal , où Ton mouille par d i 8 
ImlIèB d*ea«. On peut 8*appiodier de.k vÛle ^ui dit 
an fond de la baye; on y eft plus k GoiiTert» mais on 
DlooBoi.' P^ fi pour Tappareillage. Il y a im excellent 
monillaî^e \ ime lieue & demie à foueft de ICirkwal 
qu'on nonunc Moono s-Bay'y onymQ\\\]lQ par 6 bralTes ' 
d'eau , & l'on y fcnt moins les courans que dans la rade 
de K.irkwal. Mais comme il v a des roches fous Peau Itri- 
bord &basboi:dea tnuauL Muuixui-Bay » Ulkutiè tenir 
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an milka daciiial;â fooit même prudent de ptendie 

un pilote-pratique du lîeo; on en trouve en tout tenut. 

L'iile Rouâ efl an nord de Pomona ; elle a peu 
d^étendue, mais les terres font allez hautes. Entre 
Roufa Se Pomona îes coiirans font très-violen». 

AFeft deRoufàeftie mouillage nommé Wirefbund. 
Pour entrer à Wircfound en venant de Tefl ilfaut paiTer 
dans Stronfafirth , mais au lieu de prendre au Cuâ de 
rifle Shapinslia,on prend au nord , laiiTant à ftribord 
^es ïfles écWunia &Gniea ; après quoi on faitToueft- 
Âid-oneft pour buflèr nfled*£gilska>& cellesde'Wire 
èc Roa& à basbord; c^eft entre Rouâ & ZgMa 
qu'eft le mouillage de Wirefinind, on . y mouille par 
d on 7 braflbsd^eau. Uentréedece mouillage eftâns 
dafl|ger« il faut feulement prendre garde à qudques 
roches qui s'étendent à un tiers de lieue de terre dans 
le fud d'Egi!<?lia; pour les éviter, il ne s'agit que de 
fc tenir k une demie lieue de cette pointe, & de ranger 
fuie de "Wire qui a donné le nom au mouillage. Pour 
être bien mouillé dans Wircfound,il faut mettre Té- 
^iip de iàinte Agnès, qui ell fur Me dXgilsha , au 
xiorckft'qna]t*eft. Lanùvâe.n^flftpat forte dans cette 
rade» qui eft très^réquentée par les pêcheurs qui vont 
enlflande. OnpeutibitirdeWirdfoundparunepetîte 
pafle au nord du mouillage entre Me deRoufii & la 
> petite îfle deScockneft. Û y a dans cettèpaife 4. hnS» 
d^eau k 0ertiaire>niaiBeIleefttrès»étrQite. Enfortant 

T 2 
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de cette prifT? on fè trouve dans le Wellra-firth, oa 
détroit de Wei tra. On appelle le Wcftra-iîrth , le canal 
oudébouquement qui eft entre Roufà & Wcftrai les 
couransy ibnt très- violens, fur-tout dans les grandes 
marées. Quand on fort par ce canal > il faut avoir 
atcention de ranger riileIloii&» parce ^51 y s vers 
le milîea da canal, dans le fîid-oiidl de Weftniy des 
roches très - dangereufes fous rcau. Loriqubn veut 
ibrtir de Wirefound par Touefl , lai/Tant les îfles de 
iWire & de Pomona h basbord, & Tifle de Roula à 
ilribord, on a foin de côtoyer l'ifle RoiiHi, & quand 
on découvre à Toucil une iile que lesliabitans du pays 
appellent Inbûlia, on gouverne pour la ranger dans le 
Âd & la laiflbr k firibordt parce qaH n'y a psa de 
paffi^ dans le nord de cette ifle:ll firnt un vent bien 
fiais pour refouler les courans dans cette paflë. On 
peut encore fe rendre à Wirefound en venant del'eft 
par la palTe de Sanda-found. Cette paffe eft entre les 
ifles de Sanda & de Stronfa , en laiflantSanda &£da 
à ilribord, & Stronfa & Shapinsha à basbord. 

Après av«Hr fidt eonnoître les pafles & les mouil- 
lages qui font dans rintôrieiir des Orcades» je ferai 
Biencion de oeqi]icoaoeiiierextèrieitr;oeqiiin*e(lpaB 
rooin^Jfflportant pour les vaiflèaiii qui peuvent être 
affalés fur ces côtes, je commencerai par la partie du 
fud ou le détroit de Pentland ou Pligtland, qui eft, 
comme je crois Tavoir dit , entre l'Ecoflc «Se les Or- 
cadçs. Quand on vient de Teft pour donner d:^ ce 
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palfiige» il fiiut ranger k un tiers de lieue une iilequi 
eft à rentrée. On peut indilFéremmeat la nmger an 
nord ou au fud. LfûSp^oa a dépaiïe cette ille» il eft 
néceifaire de fè tenir à mi-canol , & d^acoafier plâtôc 

les Orcades que les terres d'Ecofle; parce qu'il y a 
beaucoup ào roclies fous l'eau du côté de l'EcofTe; 
mais lorlqu'étant au fud de Pi fie IToy on rdevc à 
Toueftou àTouelt-quart-fud-oucll une lïic 4m fe trouve 
dans le nûliai du détroit , & que Ton n*eft pas k ph» 
d'une lœue & demie de cette ifle « on n*a plus rien à 
craindre de la côte d'Ecofle; îl eft égal de pa(lèr au. 
nord ou au fud de cette ifle^ parce qu^il y a par-tout 
25 brafles d*eau. Quand on a dépaffé cette i fie nommée 
Stroma, îc canal s'ouvre, & les courans Ibnt moins 
forts. Il ne faut point ranger de trop prcs Tiflc Stroma^ 
parce qu'elle cil environnée de roches. Aunord-nord- 
eft de Me Stroma on dans Me deHoy uaeaolè 
où roQ peut mouiUer à quatre brades d^eau. Dans k 
partie de feft des Orcades les côtes (ont ai&z iStinea. ' 
II y a preique par tout 30 bndiès d'eau à une demie 
lieu de terre. Lorfqu'on louvoyé fur ces côtes, on 
peut, fans rien craindre, les approcher ,& prolonger 
fcs bordées fi le vent eft frais ; mais sM y a apparence 
de calme, iî fuit fe tenir plus au large de peur dctre 
cnirauic par le:3 courans. Dans la partie orientale des 
Orcades, la pointe de Sanda eft la fèide dangereufe ; 
cependant les roches qui fbnt à cette pointe ne vont 
pas plus d^une demie lieue au laige dana fe nord-eft. 

T3 
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^ Au nord de cette poiateeftiiQe petite Hkquin'eftfiiiae 
que dams la fwrtie du fiid;on y peut mouiller ponrilè 
mettrea Tabri d'an Tentdenord. Cette iflelè nomme 
Nord Romlfa. Dans Japartiefeptentrionaledel'îfle de 
Sanda il y a fous l'eau deux roches près de terre ; mais à 
deuxlicncs dans le nord qiiart-nord-ouell de la pointe du 
nord il y a une roclie dangereiifè qui couvre & découvre. 

Tout bâtiment peut mouiller dans le nord de i'ifle 
Eda, ail fud d'une petite iflc très-fàine qu'on nomme 
Kal-of'Eda. A la pointe du nord de ^^r/î, il y a des 
tc/àxsts à un quart de lieue de terre» mais le fbd dç 
ttttepotnte pr^nteune anlè ouverte ^'Vc&f où unç 
firégate peut mouiller pour & mettre .à couvert d^ 
vent joueft ou de nord- ouell. A une lietie dans lo 
nord-eft de ce mouillage eft Tifle de Papa-Wellra en- 
vironnée déroches à roueft,au nord & à Teft, Elles 
s'étendent à plus d'dn quart de lieue dans la partie 
de l'eli- Toutes les côtes occidentales des Orcades 
font en général très-faines; on les approche d^aufli 
prcs qu'on veut, mais il faut fe méller des courans 

. , quiportcncdaiiblos détruits, j'ai obicrvciur ces cotes. 
Variation. ^ , . , .*', ^„ 

Roches »*» en I768,2odegrés4ommute8devanstion. Dnefaut 
as UiBB. point oublier de dire qu'il y a des roches k «nlrivon 
dix lieues k Totteft des Orcades, par la latitude de $ç 
degrés a 00 3 minutes; Il y en a une qui veilleouquî 
pùo3t;on la nomme en aaglois Tbé'Stacki'y ou la piJè 
de Bois, A une lieue dans le non) de ceUe-d^îl s'ea 
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trouve d'autres fous i'cau fur lefquelhs il ne refle que 
3 braflës d'eau. II eft pleine mer aux Orcadcs dans 
les nouvelles &c pleines lunes à 2 lieiires 4.? minutes. 

■ Entre les ifles Orcades <Sc celles de Schettland il y ,f/^ oa 
»uoÈpctitcifle<ïu'on nomme fiï/r ou /^;ri/7. Comme 
Câceifle e& «à jiûljea <ftin pal&ge très- fréquenté, 
qu'on nonuiie Antoamoir , je mi lius attaché k Tob- 
lèmr; fto ai ta/^ M'âéii/nn^qà'fbàmtêhà^^ 
fim utile», que tei comana aiixqoeto oa eft conti^ 
nueUement expofô dans ces parages, mettent fou vent 
le Navigateur dans des incertitudes embarraflanti» lîtf 
fa pofition. L'ille Fair eft placée fur la Carte dè 
Bellin gravée en 175-7, par jp degrés 30 mînutesde 
totitude. Elle eft félon moi, 3 minutes plus fud- Cette 
îlle eft a/Tex Jiaute , elle peut fe voir de w lieues d'un 
beau tcms j elle eft faine , fur - tout dans la partie da 
iud 6c de l'cft. Dans la partie du nord &deroueftily 
a quelques roches , mais elles font près de terre. Dana 
ma féconde campagne j'ai prolongé cette ille à une 
petite lieqe de difianee dans la partie du fud,& j'y ai 
venuv<|ué une jolie plaine de verdure & plufieurs mai. 
finutdont IW fe fkiibît diftinguer par ià blancheur, 
n m*a para qne c*eft dans cet endroit, au pied deh 
coUne, qu'eft le mouillage maïqirà ftir b carte Hol- 
îandojfé,car la côte y forme im enfoncement où Ton 
^ être à l^^i des yents depuis le Qord-oueft jal« 

; Vorv pimcteix. tj, ftftaM^z, 4 ïV & 17^ ' \ 
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qu'au nord-eft. L'illc T:ûr peut avoir 6 iieties de 
tour. Les- maifons que )'ai vùes fur cette ille anaon- 
cent qu'ellç eft habitée, & des gens de mer m'onc 

, afliiré qin tfiibiit trouvé dans im beau tau 11 tme 
]iei|p 4» Pitttf 'ûMtyam des Jiab^ant H bord àa 
Mtkiient .çorâire oïl ib 6tqjieot.ikw 
ceuâ & des podes, & leur propofèr des moutoné -k 
bon marché. Nous lavons d'ailleurs que l'ifle Fair eft 
fertile en orge , & en bons pâturages. Il y a ièlon moi y 
ip degrés de variation kl'iik de fairiiil, & je la place 
j par 3 degr^ 29 minutes de dififc:rence ocddentaledu 
inétÛieo de Fiain» 
ifle» <to ' . Au nord de Tiflè FairiiU ûsuA Gtuées les ifles de 
Sebetilandi ÎBcIiettland ou Hitland,qui n'en font éloignées que de 
7 1.8 Ucues. Ces ifles font très-Iiautes ; elles font diffé- 
remment jcttccs tS: configurées for les càrtcs françoi- 
lès, hollandoifes <Sc angloires,au point qu'il n'y a au- " 
cune conformité ni aucune relTembhnce entr'elles. Il 
iaudroit palTer pluQeurs jours fur les côtes à les exa« 
miner» à les Ede¥er)& à y faire des oblnvatioiu de 

^ ladttide & de longitude» pour conmikre les- defèe- 
tiiolités des différens plans , Se pour pouvoir donner- 
des cocieôions fur ces iiles. Je n'ai pô fiûrc ces op^ 
rations ayant ma miflion à remplir; mais d'après mes 
remarques 6c les entretiens que j'ai eues avec plufieurs 
Navigateurs , dont j'ai comparé les rapports avec les 
notes tic Al. Bcllin «Se celles du Routier Jiollandois> 
)e me fuis mis ^ portée de dojaaer des rçnfèignemens 

pouç 
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DANS LA MER DU NORD, in 

pour la navigation fur ces côtes & rentrée des ports 
prinopaux. Quant 3i la dtffiàrenoe par rapport à k po* 
ficion à la configuratioDy à la latitode de ces ifles» 

felon le Neptune françois & le pbin IioIIantîois, qui 
m'a été donné, je dirai que la carte françoifc eftplus 
cxaûe pour les latitudes , mais que je préfère fur ce 
que j'en ai vu , la carte hollandoife pour la figure & 2 
le giflcment des terres. Cependant Tifle Fulo eft 
très-mal placée pour & latitiûle fiir le Neptune fian* 
çois de i7;7. Cette ifleeftlituâe fur lacarte&ançoile 
par do degrés ip minutes de latieade, & trois oblèr- 
vations confôcutives fîûtesà vue» & très>près de ter- 
re me la font placer par la latitude de 60 degrés 3 mi- 
nutes. T 'ifle Fulo eft à trois licne?; un tiers à Toueft fOe fot^ 
des illes de Sciiettland; elle elc très -haute, nous 
ra\ ons vu de feize lieues. Comme elle cil plus re- . 
marquable qu'aucune autre de Schettland, qu'elle eft 
éloignC-e de terre & que fà reoonnoiflimce eft elTen- 
tidle-poiir les navigateurs yf en aî tiré des vues. Voyes 
planche V* fig. 18, & planchclX. fig. 19. En la pj^j^ y. 
VoVànt de huit à dix lieues, elle a la forme d'une >s, 
pantoufle : elle cft très-faine, Se Ton peut palFer har- f^t9.p.i4Z 
dimcnt cntfclle & les autres ides de Sciiettland, car 
il V a clans le canal qu'elles forment, plus de deux 
lieues de iouvoyage. J'ai obfcrvé fur cette iile ladé- 
dioaifon de Taiguille aimantée de 1 8 degrés 30 minu- y^ihi^j^; 
les, A dix- huit lieues à Poueft de Fub fai trouvé 
quatre- vingt hraiJès d^eau fond de gros lilbk gris avec 
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taches noires. A mefiire qifoa approche de tme» Is 
fiUe eil plus mêlé de gravier Se de pierre , Se à quatre 
lieiies de rifle, il y a fiûxantc dix brafles d'eau fond 
de gravier & pierres noires. A Teft de cette tflefbnC 
les ifles de Sciicttland (^f) , fur le nombre defqnelles 
in«d8 les auteurs ne font point d'accord; mais il n'y en a 
Schcttlaid. que trois de gnmdcs, dont la principale eft riflc-tle 
iNhinland. Le climat de ces ifles cft le mcrae que 
celui des Orcades , le terroir produit également de 
l'orge Si de ravoine; les pâturages font aufli très* 
abondans. La pêche 6e Içs troupeaux de bœu3 , d« 
vaches & de moutoos font la richeire des habitons. 
Ces mPulalres (bat d*origîae oorv^ienne. Leur laa* 
gue eft un dialéâe gothique, qui tient du danois, de 
l|ir>IOUt de Tanglois. Ils font du feu avec de la 
tourbe, parce qu'il n'y a point d'arbres fiir toutes 
ces iilcs. Ils Jiiiventla Religion Reformée. Ces iiles 
font bien peuplées, fur -tout le long des côtes, qui 
offrent plnfieiu-s baies , anfes , ports & mouillages. 
' Fortt.& L'ifle Mainland a 17 lieues du nord au fud, & j 
^ÏP""""' . lieues de l'eft à l'oueft dans fa largeur moyenne. Cette 
illc feule renferme plus de port , & de mouillages que 
les illes d'YelIc,d'LInft,& toutes les autres enfèmble. 
Je ne parlerai même que de ceux qui font en fiflede 
' Mainbnd parce que les autres ne Coat point fréquen- 
tés , ni propres à recevoir des bâtimens de 'toute gran- 

(4) Ces Ifla appuUeuQCQt aux AoijioU , aiaû que les Orades. 
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<]ei]r»& qa'il faut ablblomcnt des pilotes du-fieapour 
' y entrer. Gointiienfoiis parla partie la pliu méridio- 
nale de Mainland, où il y a un mouillage pour une 
e&adre de dix vaiiTeauxau nordd^une petite iile nom- 
mée Feerdeyl On entre dans cette rade par l'efl: ou 
1 oucll de cette ifle qui elt faine , & l'on mouiile par 
1 2 à i<S brafles d'eau fond de gros fable. Cette racje 
elt a rextrémité d'un captrès-éievétSctrcs-recounQil- 
fibfej nomiiié le cap Swynburger-Hooft ou^Swyn* 
bi]iger>Head. Voilà œ <]Q^ y a de mîenx daos cette 
partie. M. Bellln défignecroisautres mouillages entre 
ce cap & le cap Fitzul , qui eft la pointe la plus occi- 
dentale des terres du fud , mais ces monilîaî^s font 
mauvais, parce qu'on y ellexpofc à des tourbillons de 
vent qui rendent la mer afireufe. Jln'y a que la baye 
de Qiiendaie qui puifle recevoir de gros vaiffcaux. Elle 
eft grande & fpacieufè; on y entre Ton en Ibrt ai- 
ibnent. Dans tonte la partie de Toueft jl a qo^une 
r^e propre à receveur des bâtimens de gaerre» c*dl 
celle que les Hollaodoiff nomment Mi^piy-Jiord. Son 
entrée eft k 3 lieues au nord du cap, nommé Fitzul 
par les François, & Nord-cae/l-bead par les Anglois." 
Dans la partie de reftfontlesmeilleurs ports &mouil« 
lages. A quatre lieues dans le nord du capSwynbiu-gcr- 
Ilcad on voit dans la partie de Tell une petite iile 
nommée Cùmûx-Eyh qui fonae avec la grande terre 
uneradeexcelleate qa^on appeOeHambot^rHa;vea>. 
on havre d^amborger. On y mouille par 8 biaflès 

V X 
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cTeau. On peut y entrer par le nord &c par le fud; 
mais la msillciire rade de toutes les illes de Schettlaad 
eil celle de Laerwick} qui eic environ quatre lieues 
plus nord que la dernière. La rade deLaerwick peut 
oonteoîr une armée navale. Il y a chaqoeannée vers 
]aS. Jean cinq cens navires de pèche mouiOés devant la 
ville de Lier wlck. LcsHoUandoisqui font toualesans 
b pêche du harang fur ces côtes, nomment cette rade 
la grande Baye on labayedsBrafla-Sohnd.h caufè de 
Tille de Braira qui forme la rade& h garantit des vents 
d'cft. Pour entrer dans la rade de Brada par le fud il 
faut laiiTer k Ilribord Tille de Brafla à une encablure » & 
fiûvrele canal pour aller devant b ville de Laermdct 
où Ton mouille par f , lo À braflâS d'eau, ièloa 
que Ton veut aller plus ou moins près de terre & de 
la ville. Au nord de la ville font les veftiges d'un fort 
qui battoit la rade, & qui a été détruit par M. Bart. 
On connoît facilement l'entrée de la rade de Laerwick 
par Tille Noff, qu'on nomme au fil Hang- C///ou Hang- 
Hp , à caulè d'une roche remarquable qui ell pendante 
dus la mer de forme une Toâte naturelle. Celte ifle 
eft à reft de Braffa, de firt de reconnoiflance pour le 
port de Laerwî<&; la mer marne de 8 pieds dans cette 
rade aux grandeimarées,&de y pieds dans les marées 
ordinaires. La marée n'eft point forte dans la baye de 
Laerwick; le flot y entre par le fud de Brafla, & le 
jufan porte au fud par conféquent. La marée eft plus 
forte vers ic nord du cauai ^ ia paiTc eit plus difficile. 
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Voki comnoîe on fort par ]e païïage nomme 
Nurd'Samii & les piïcxttCioiis qabii doit prendre. 
JHtt dît que le; flux portok au nord. Il faut appareiller 
de la rade de Laerwick aux deux tiers du flot. On fait 

route pour hifTer à ftribord, k un tiers de lieue, une 
petite illc qui lè nomme Ilolm of Cruefter , à caulè 
des roches qui font foiK reau,àun dcmi-cjuart delieuCî 
à loueft de cette Hle. Lorrqu'oa a double cette ifle, &; 
qu'elle-refte à reft-qiiart-ihd*eft» on aVpIuâ rien h 
traindre de ces rodie8<]u'onaomme FiAarre^ On çon* 
tinue ik route en fuivant le milieu du cuial, juiqu% 
ce qu*on voye la palTe (è rétrécir ; alors , pour éviter 
un banc qui eft dan? I2 miIiL".T du rlus étroit de la 
pafTe , & fur lequel jI n'y a de baiib mer que 1 2 pieds 
d'eau, il faut pafler de Tun ou de l'autre côté de ce 
banc : fi Ton range le côté de Tille BraJli 011 doit s'en 
tenir à deux encablures, mais fi Ton range la côte de 
r<Miefi: on peut s''en approc£ier à une demi-encablure» 
parce qtt''elle eft trèt-&ine;ài fortant de ce goulet on 
trouve k route plus toge,mais on la voit bientôt fe ré* 
trédr encore plus qu'auparavant. 11 s'agit alors de bien 
gouverner, & de ranger un iflct ou un rocher qu'on 
nomme Scotland de préférence ii la côte de BralTa, 
parce que dans cette partie l'ifle Braiïa eft garnie de 
roches fous l'eau qui s'étendent à un tiers de lieue de 
terre. Lorlqu^on adonUe Hfleou la roche Scotland 
& la pointe ià, plus iëptentrîoaale deBial&jle palEig^ 
^vient trèfl'bêui entreles rochers nommésilTifAm^ 

V3 
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& ririe cîe Grcen qu'on laifTe h basbordj&Pifle de BeôS-" 
ter au nord de BrafRi qu'on laiOTea ftribord. Lorfqii*on 
a double rifle de Beol ter on ei i fort i de la pafle de Nort- 
Soundi &; on Taie la route qui convient. , 
Au tiotd de rUle de Brada, cntie cette Hlë^ U 
pointe Mainlaiid , nommée nmB of. Emmek y h ta» 
htms nue grande baye où Ton trouve quatte bon$ 
moiiiHages. On les nomme Dea/s-JVoe, Laxforà-Wùef 
IVedbJler-TVoc &c.Ci}î fi riî-<-^-oe. Je ne ferai point h deA 
cription des trois premiers mouillages qui ne peuvent 
recevoir que des bâtimcns marchands ou des cor- 
vettes; mais le mouillage de Catfprd-Woe,qui eft le 
pliw nord des <iuatieyeftsniiB le plus grand. Il forme 
trois enfonoemeos fournirent trois bons potts; 
Tan efl à Teft-fud-eft, rautre an ooeft'nonl-ondlf & 
le troifieme au nord. Ces ports font propres pour toua 
vaifTcanx de guerre , & Ton s'y trouve à l'abri de toutes 
fortes de vents. On y mouille depuis 3 juff ju'à i j brafTeg 
d'eau , félon que l'on veut s'approcher de terre. Lorlque 
de Ijl parQt; de Tcft des iiles de Sciiettland on veut 
venir dan» fan de ces-trois portSsit fkid: reopi]n(^r& 
lifle de Noffdekroc]ieIiangiip,en(tiitefànrelenord- 
ouefl pour palier entre les iflesdeGlreen qu^on hille 
à ftribord, &les roches nommées les Frcrcs qu'on 
îailTe ;\ hasbord. On peut auiïi , fuivant les vents , pafTer 
entre Tille Green ù basbord , ôc Houfc-Stack & Glat- 
nelkallribord. DucapdeSwynburger-headà NonclT, 
le Aot porte au nord. De Nooefl'à Braifa il porte au 
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Jiici, & de Braflk à Catford-Voe il porte au fud-fud- 
«ft. LejuântBùtlecontiaûc^ Damhpartie^roinft. 
le flot porte au iiid depiiiB Iç op Swynbtr^-head 

fatipi% Scalluwa , Se le juiànt porte au nord. 

Û me refte à parier des fondes pour l'attérage. Jlu 
êèh dit qu'en approchant CCS iiks le fond qui eft toû- 
joursdegrosftWc efl pins mêlé dcgravier&dcpicrres. 
II y a tout à Pentour de ces ides environ 7J hralTcs 
d'eaii a quatre licues de terre, 11 faut cependant ob- 
Êrver que dans Ja partie de Teil, ii cinqou lîx lieues 
de tearret il y a trois ou quatre trous ou puits oh 
I'qd trouve plus de 100 (}raflêad*àui. A quatre lieues 
dansleiiord de Pifle Ur^, la plus Apteotrionale de 
Schcttland , fai pris hauteur d*un beau tems dans ma 
féconde campngne, & j'ai connu que les terres les 
plus nord de i'iflc Unft font par la latitude de <Ço degrés 
i)4minutcs. £tant à cinq lieues dans le nord-oueltdd 
rifle Qnll , j'en ai tiré une vue très-rcmarquablft Voyez 
pbnche X,fig. 21 êc 22. Les tema deScbetthuidae Pindie x. 
ibne pos hka bautes; on peut cependant dSin beau 
teim les voir de dix lieues. AdouzeUeueskl^eft dedes VtMm 
iflesafai obfcrvé 18 degrés 42 minutes de miatbn, 
-Je reprends h fiiitc de mon JournnI. 

Le 29 août , i'ctois à quarante lieues des ifles de 
Ferro. La roche au nord de cqû iflcs qu'on nomme 
l'Evêque mie rcftoit au fud à la diftance que je viens 
■ de marquer. * • 

Lé 30)168 tenta ont mlé dn fod-eft an fud^Niefty 
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ibibles , lit mer belle, Se condnu2tion de brtaiiieL jvj- 
tenu le pfais prài Dribord ou bas -bord amure felorf 
les veiits pour gagner fod , & tâcher de voir Tiflè 

Enkcuyfen , je faifrjis fonder de tems en tems, parce 
que j'aj^pcrccvois des remoux ou lits de nuurce^ mais 
je n'ai point trouvé de fond. ' ' 

Le 31 5 les vents de la partie du fud petit frais, 
.brume épaifle, fordçnnai à Tofficier qui avoit le prc- 
mierquart de nuit de rdlér en panne joiqn*»! jour, & 
de changer Ift (xînneen cap C'te vent aiigmj^toit: Les 
vents ayâint |Kifl'é à Peft ayçc violience) lV>ffi(!iier dç 
quart vint rue rendre compte qu'il avoit mis à la cape 
à la milîiine, parce quil ventoit beaucoup de Teft 
& de rert-fiid-eft, la mer trcs-groffc. Comme le vent 
ctoit Hivorahlc pour retourner en France, que depuis 
pluficurs jours je n'avois aucune connoifTance des pê- 
cheurs, que la laifon étoit trcs-avancce pour la pêche, 
- & que les brumes contuiuellcs ne me pennettoient 
.^i plus de rendre aucun ^vice aux bâtimens François, je 

^ . / iîs goiiverner à foueft-^ud-oueft fous bi miQùne 9 &Iea - 
lumKrs pour paiTer entre ni]ande & les 1^ 
Se de- Ik continiier ma route pour BrelL * 

Le premier feptembre, les vents toujours de la' 
piUtjç de Tdtjgros frais, fobfèrvai à midi 60 d^fréf 
8 minutes de latitude, & fétoisjfuivant mon ellime, 
par I) degrés jS minutes de diril-Tcnce occidentale 
àii mcridien de Paris. Le miUeu du banc dont j^ai 

parlé 
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parlé au commencement de mon journal, me ref* 
toit à foueft- quart •fud-ouell corrigé, diilance de 
Tîagt-dnq Ueues, & Fifle Rokol me lelloit au lîtdt il» BM 
dUbooe de quarante-cinq lieuea. L*jfie Rokol 
marquée liir aaame carte françolfe; mais je fuis très- 
certain qu'elle exifte. J'ai prié M. Bellin de la ph- 
cer: elle ell par 5*7 degrés fo minutes de htitiide> 
& par 16 degrés de longitude occidentale. Cette ifle 
eft très-faine; c'eft un rociicr cfcarpé , qui paroît de 
quatre lieues comme un navire, on Ta pris pour tel 
.plufleuta fois. Dai» Teft de rJfle Rokol, àun quait 
de lieue, il y a une roche Ibua Peau qui brifè. I*^ la 
même latitude à-peu près que Tille Rokol , il y a une 
autre îAe, maia qui eft bien plus à ToueiL Cefl Tifle ifle Jkii 
Bus; elle n^eft pas non plus fur les cartes françoifes, 
mais elle exifte par 5 S degrés de latitude, £c 28 de- 
grés de lone;itude occidentale. Dans la nuit du pre- 
mier au deux nous vîmes une aurore borcale, qui 
nous donna le plus beau Ipeâide que peut ofl&ir la 
Kntuid Depuis dix lieures du loir julqu'*à une faeure 
après minuit» le ciel fut tout en feu dons Phémi- 
Jphere ardtique, la nuit étoit aulTi brillante que le 
jour, je lifois une h'-Av'. h minuit aulTi facilement que 
je Taurois fait à midi. Nous vîmes premièrement une j^^^q^ç ^ 
nuée lumineulè en forme d'arc , qui occupoit la moi- zéale. 
tié du firmament. Il en fortit vers onze heures des 
colonnes perpendiculaires à l'iiorifon alternativement 
«oiiges & blaac&es. La partie lupérioiiic de en cq< 

X 
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lonnet fb cfatogea vm mmut en des gerbes decott> 
fcar de fto» da centre deiqoelles lôrtoieat des tnit» 
ou des hnoès qui s^élevoienc dans les airs conr 

me des fuites; enfin sprès minuit ces colonnes 
qui étcient arrani^ées avec la plus admirable fymé* 
trie, fê confondirent tout-à-cov.p dans un brjUant 
. caJios de cônes, de pyramides, de rayons, de pcrbca- 
& de globciâ de feu. Ce ieu ccicice s'ctcign:c mlcûitr 
Uement; bbîs h mât fat liimiiieii& jufqu'au jour. 

On a de ces phénomènes en divers fiedes &t 
ffn divers pays (a) ^nnis qaeOe en efl la caufe > Pouib 
- quoi fe fbnt-ils remarquer du côté du Nord ? Comme 
il cd. permis à tout le monde d'avoir fon fyftèmej je 
hafarderai mes conjetfhires fur l'aurore boréale qu'on 
appelle ainft à caufê de fa reiremblance avec Taurorc 
pour la clarté; & qnon nomme plus communément 
aujourd'hui lumière fèptentrionalei parce qu'elle (e 
fiit lemarqiierdans la partie du noid.cn du ièpcem 
c^^i^iiB.. tram. i*. Je crois que la matière de finroie boréale 
MMtotWe. eft bnfiaieq^e ceûedesédu» qu» ksexpéiiencee: 

(ë) K. Beraler, tome V, page isj. 

Crég. 4» Towf, but de l'académte I7Sr< 
Journtl te ftnui 1714, page 568. 

Calvifius, recueil d'obfervaiions.par MM. di finJ. dit flJ i aCW 

Alotégi de Gaflêodi» tome V, pip 145. 

SIC vol. dei «MBABIom pUtofepliltiKt, M h toà/tâtogii»-i»t 

LonJre?. 

lAéinoiies lut^rairet de la (jnade Bietagaç. 

HteslM di Tiivom?3o, Mi sof* 



* 
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ont démontré n*être antre que le feu éledlriquei 
Que le mouvement )oiirnalier de la terre forme 
un fliix continuel de cette matière vers les pôles; ce 
qui fait que ce météore fc montre vers les régions 
polaires. 3*. Qu'il faut une certaine denfîté, difpofî- 
tion & confUtodon de Tair pour rapprocher, rafTenHf 
tler & preflër In partkales ignées » au point quêteur 
fomentation produiiè on gerbes > ces faSbes & cet 
colonnes lumineuln qui caraâén&nt Taurore bo- 
léale. 4.**. Que tous tes mouvemens rapides, les va* 
riations latérales, les apparitions fv-hites des colon- 
nés ^c. proviennent de leur attraction & répulfîon 
mutuelle & akernative;ce qui cil uivj propri -té natu- 
relle du feu cicCtrique , comme ic prouvent rattrac- 
tion &]aréptil(ipn attemative dn faaaiki d'or & des 
antrncorps légers par desgbbwêkâfkjun. Qpe 
fi ce ffiétêore ne paroît que rarement, eVJl parce que 
îalr a rarement la denfité propte, de h conftititdoa 
«equife peur le produire. 

Les plu5 célèbres Pliilolbphes ont ét' long-tcms 
^Jans Fopinion que l'élément du feu était répandu 
dans tous les êtres , «Se que les corps fblides fluides 
étoient abondamment imprégnés de particules ignées. 
Je crdSs que rcetber de Nemm^ le fen élémentafae 
pnr de iiMrlMM»»&tereuéleâr»|ue font imc même, 
iiibfbuice, dont les effets diSérent varient Mm le 
^^gré de force, félon k pai0ance, fimpulfion, ragi* 
iition«Ia dinâioDf & la quantkédnjittCiernaito» 
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blées ; c'eft amfi que rimpiiilion dd foleil lur cetto 
fiihftance prodtn't le doiihlc hicnHiit de la Inmicrc & 
de Ui chalLUr. C'clt aiiul ^ue irottemcntd'arigiobd 
de vme en réunit tme cectune quabtité qui, roéna' 
gie & dirigée avec ordre ,r produit les^dîSérenB phé* 
iiomenes de réteârJcité. Ceft aiofi- que le choc 
prompt & Tiolent de deux corps dun donne des 
, étincelles» de que le long frottement de deux corps 
quelconques excite & Eût naâtre du feu élémen- 
taire en aflez grande quantité pour qu^il eni!)rarc 
& confume toute matière combuftible expofôe k 
fon adivité. 

Twmn, Lorfqu'une grande quantité de particules de feu cft 
accumulée dans des nuages conden(cs qui les com- 
priment & les rapprodicnt , alors les particuksdefeii 
venant à «'•entrechoquer s'excitent , étincellcutj s'al- 
lument, Se rompent avec fracas la prifon qi^ lcs Tct- 
fèrroit. Ceft letcaît de Fédàir,&]a voix du tonnerre, 
& fi Ton voit réchtr avantxTentendre le tonnerre, 
o^efl que les vibrations «pi partent de la matière ignée 
ont {À» de rapidité que les ondulatioiis de Pair quî^ 
nom apportent le iibn« 
l'en fttai.' Quand les nuages ont moins de denfité , qulbpar^ 
courent plus légèrement & plus librement Tclpace, 
qu^ils ne renferment qu'une petite quantité de parti- 
cules de feu, alors fi elles feréunilTent &fè choquent». 
(Nks s'allument iàns bruit pelles produi&nt ces éclairs^ 
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Qfendeux) & ces feux follets qui brillent on îoflant 
comme des étoiles (a)% Se rendent les ibirées «Tété 
fi agréables & fî éclatantes, Lûrrqueratmofpheren'eA 
point trop chargée de nuages , & qa*ils n'ont qus 

la denfitén6ce(]^e pour fbutenir & promener les par- 
ticules de feu dans leur fpliore mutuelle d'attradb'on, 
f!n<; les retenir, fans les accumuler & fans les com- 
primer, alors il n'y a point d'explodon ; mais les par- 
ticules du feu s'enflamment dans Tair libre, &, félon les 
dilî'âentcsfîpires ,1a différente confiftancc delà matiè- 
re infl.iriiniubk ,\Si les diverics réfractions <lc là liimiere» 
on volt fous divedès couleurs les globes > les pyramides , 
les rayons , les gerbes, & les cohmnes de feu que l'on 
nomme anrore boreate.ottkmWcefeptentriooale. L'i- 
-dentitêdelamatieredeséclaiis&decellederdeâzictté . 
<^*oaa'découTe|A'dflpqttpei^&dontIeseffiN3ie(pe£^ 
fimt bien diflfêrensyaulxvMë beaucoup cette bypoti&, 
que la lumière du foleil, les éclairs, ks phénomène» ' 
tieâriques, les opérations du feu commun, oc font 
que différens effets caufés • par la même fabftance 
ditTcrerament agitée , diipofée , modifiée& circonftan- 
ciée. Ces aurores boréales font d'une grande rcfTourcs 
pour 1^ babitana des régions polaires, il f^mble que , 

(f^ Sepe etîun Adiu ccelo ImpendenK vidcbii 
Pracii^ cotle labi, noâiajue per uinbrw 
BiUMnm ^oo|ot i urgo «Ibeftew tnBm 

Xi 
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ti Bamt veuiOe les dédommager de FabÊoce da ft^ 
leil & de la perte de la lumière. 

Le 2 Tepcenibre ayant gouverné depuis 24. Iieuret 
^au fud-oucft,les vents variables dufud-eflaunordpar 

.grains, j'obfervai à midi ÇS degrés 2 minutes de lati- 
tude, <Sc je m'eilimois par 17 degrés 10 minutes de 
longitude occidentale. J'ctois trop ouefc peur :r. uxi 
connoiflimce de Tifle Rokol,qui ne pcuictre vue que 
.de quatre «11 tinq lieuei» Ne voyant point cette iQe» 
|e conjedhirai qac mm point étoit boni car fî fsnk 
été dix lieues pins eft que je n*étois, faurois vu 
Kokol» & fi an contraire favois été dix lieues plus 
oued que mon e(^ime faurois en paiEuit coonoiA 
fance de Tille d'Illande. 

Le 3 , le 4 , le 5 & le 6 les vents varièrent & fôufflercnt 
alternativement de la partie du fud & de la partie de 
roueft, très-gros (rats èc h mer mâle. Loriqu^ils Ibu* 
Ibient de l^bneftjeprenois labordéedniiid »&ilorj^'ils 
paflbient anfiid jeprenoisedle dePmieftpourmemeC* 
tre k portée de profiter des vents d'ouefl & de &d oudL 
Le 6 à midi lesventsfentercntderoueftaunord-oucû 
■dans im grain. J'obfervai ji degrés lo minutes de 
latitude, & mon eftirae me mettoit par i6degrcs ja 
minutes de longitude. Apres avoir pris hauteur je fis 
gouverner au iUd-<]uart-rud-oueil» pour me mettre 
avant la nnStdaios le fiid desroches nflUnaiiées JSraJI^ 
qqe les cartes Jbollandoifts placent par $2 degrés de 
jBûtHd6« dlEfldles deM.BdUQp«r5ide£rés. A 6 
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leares , les vents toujours nord^udb» grot fiais>3yanB 

• coupé la latitude de Brajtly |e fis gouverner au fud- 
fud-efl; & je pris rucceiTivcmcnt no- peu plus de Teft- 
àmefure que je gagnois au fud. 

Le 7 à midi j'obfcrvai 48 de^^rés 5-0 minutes de 
hauteur polaire, & Tifle d'OuelTant me reftoit à Feft 
4. degrés fud, dilbncc 78 liçueSi 

Ij6 8 à imh heures du matin , ayant toôjours goa- 
Vemé à rèA-fud*eft depuis la luûtenr» les Vents de la- 
partie de Toueft» bon frais», je mis le cap au thd«ft« 
quart -d'cft, parce que les yents tomhercnt au fud- 
©ucft, qu^ils pouvoîont venir au fudj&qu'il fàlloît fe 
défier des courans de la Manciie,c'eft-à-dire des flots 
qui font plus forts que les )u(àng : j*avoi8 fondé à quatre Sonde41'3ii> 
heures du marin, j'avais trouvé lODbrafles d'eau fond 
de fable rougâtre morceaux Uifôs de divers co- 
quillages bnlhuuL Jobdènrai à midi 48 degrés ai mk 
imbes de iMitode^AE Fille dthicdEknt neidb^ 
4; dqgiis novd, diibmeede 37 lioiea. Jccwitiniai à Uaèts 
gisofenier au fud eA quart-efljuiqu'^ 4 heures & de- 
mie que je fis fonder. Je trouvai bnifleg d'eaufond^ 
de âible moins rougcatre, & des morceaux de co-- 
quilles moins brifés que dans la fonde du matin. Cette- 
fônde & TelUmcme mettoientdansroueft-quart-fud- 
ouell d'Oueffant, dilknee de 18 à 20 lieues. A cinq: 
iKures» les vents tofijoars an iiid-oiiell, gros frais,> 
svec die la brumes \b fis prendre les ris dans les 

ito» & je mis le cap a» otteftmd-OHdb fific: 
■ * 
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ixïiires les Yents ▼inreQtàroueft,le tems le radoodt»' 
& le de! j*é6birctL Je mis le cap au nord pour me . 
tenir' de bout à la marée qui anoit .de jufànt fuivant 
moA eftiak6|& à dix. heures je revirai au fud-fud-oueit 
pour préfentcr la proue au flot. A l'ouvert de riroilè 
.les marées courent fud-oucfl & norJ - cft 

Le ^ , à deux heures du matin je fondai , Se ayant ' 
trouvé même brafliage & même fond , je Rs gouverner . 
h l'cft quart-fud-ellj les vents auoueit-nord-oucA, très- 
• frais , h mer belle , mais -le tems couvert , & Thorifon 

buriic par des grains de pluie que les vents iailbicnc 
pafTer devant non» A midi f eusconnoiiljuice dePlfle 
d'Ooetet 4|iii4reAioit«iiionl-^s diflaoce de lieues; 
il y aroie une benre de flot». je fiirçai de vdles pour, 
profiter de la jnaiie» )fie:je mouîUai dans b nde de 
Breft à cinq heures. 
f Ainti s>à termin^cettepremiere Campagne, daof 

■ ■ laquelle j'ai fait entrer quelques oblèrvations de mon 
ifioond Voyage; mais comme il ne m'a pas été poP- 
iîble de les placer toutes, je les joins ici en forme de 
jfupplément aux quatre pacties qu'on vient de lire. 

SUPPLÉMENT 
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SUPPLEMENT 

dtirX QUATRE PARTIES DE LA RELATIOUf 
. D'UN yoVAG£ DANS LA MER DU NORD. , 

Co N T E N A N T /tf retouT tti JJUmde , h pajjage entre 
les iJîes aux Oifeaux^ une âefcriptton abrégée dit 
Groenland^ la defcrîptkn du port de Brand/ooM 
en Aorve^y des remarques fib' les fondes , fS la 
na^geakm ÂDpgie-banc, la relâche au port 
étQftendit'ies mUsjurVmréede ceport^eeMèk 

Aussitôt que la frégate la Folle, fut dcfar- 
mée, je pa^-cis pour aller rendre compte de ma miî^ 
fion à M. le due de Praflin. Ce niiniftre me dit qu'il 
feUoit me difpofèr à faire au printems le même 
voyage. Je lui demaïuhi par préfërence à' une fré- 
gate la CorvecterHyrondeUeide feoe cxnom de fix» 
âc armée de vingt hommes d'é<}uipage, paxctf 
que les qualités de ce bâtiment lereodoieilt plus pro- 
pre qu'un autre aux opérations que ic me propofois 
de faire. Je me rendis à Breik à la lia d-ayrii pour 
commencer mon armement. 

Le lo mai j'étois en rade, 6c je n'attendois <ja£ le 
areat fiiiociUe pour mettre il la voile; M. le duc de 
Aaflin eut la ïita& de mVKcofder kf dei» preiaouerv 
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officiers de moa état-mijor de la frégite laFoUei 
M". Djchatel &le chevalier Perron , deux fujets pleins 
de zèle & de talens; M. le cheTalier Bernard de Ma- 
ripjny officier d'un mLTÎce diflinp^ué, donna des preu- 
ves de fon zèle en fc joignant à nous. Il venoit de 
commander un bâtiment du Roi, & les fatigues 
d'une nouvelle camp.igne très-dure ne le rebutèrent 
point. J'eus pour ouatricnu officier M Soyer deVaii- 
Coulcur, capitaine de ISrulut, qui a commande plu- 
iîours CorMx:s , & qui la meilleure volonté. 

Wgméi Jep2urtMdèBr«ftlei5dciitaii768,parQnTentd*eft 
fijitïle; mon intendon étoit de paflér par le canal S. 
Georges , mais les ventrqui vinrent au nord, bon frais , 
(Se lûufflerent plufieuis jours de cette partie»détnilfirait ' 
mon proiec: je palTai à Foueft d'Irlande » cbi|nnie dam 
mon premier voyage ; je ierraî cependant un peu plus la 
oâte>S caufè des bancs Se Ii^utsfondjdunt j'ai parlé. 

^ [ Il ne nous arrivariend'iotéreirantjufqu'au27àliuit 
j^eores dufpir. Les vents étoientdelaparticderoueft 
frais 5 la mer ^ofl'cjnous gouvernions au nord; nous 
apperçûmcs devant nous un lit de marée très-marqué 
par des gocmoiis & des écumes; nous nous trouvâmes 
bientôt au milieu, & la mer mâle par-tout ailleurs, 
étoit à Tcndroit où nous étions unie comme dans un 
étan^ j on voyoit feulement la furface de la mer frémir 
& bouillonner , & le courant nous portoit -arec i^î- 
diièan yeet^e^cOhA-direà foaeft. Jeiispfoîi^tement 

I 
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mettre en panne «Se fonder; nous n'eûmes point de 

fond, m^is je fuis perluadé que nous étions dans le 

voillnage de quelques roclies, d'autant plus que mon 

eftimeineineteok alors oitrel^ctelUdail&tesUles ifl»d«s^ùx. \ 

de S. Kildas: fly a monilbs^ {w 18 bnlfcsd^ea^ 

aufud'dl, corrigé de làpli» grandie des ifles deS. 

Kildas, & il y a palEige entre k même & celle qui eJÏ 

danslenord^joart-nord-clt Encas de î l'I Irionpcut 

aulfi mouiller dans ce canal par 26 bralfes d'eau fond 

de qrnvier & caillouK. ' 

Le 3 I .failant route au nord pour attaqiicr la terre, 
le cap Ileckl.i me reliant par eftime au nord-oueft, 
corrigé diitancc 20 lieues , nous fumes affailUs d'un 
coup de vent iliricux de ia partie de Tcft, avec une 
brume épailTe. , Comme le ^ems nVtoic point proprq 
pour aller chercher laterre, & que j'avois beaucoup de 
chemin à faire à Tooeft, je pris le partide courir vent- 
arrière lecapanoiieft-nord*oueft,icnoFd*oueft'q(HUtr 
«fooed» en attendant que le tems fè radoucît & que 
le cifll8*éclaircît. Mon intention étoit,fuppofô que le 
tems ne changeât point , de mettre h la cape le bord 
au large, lorfîne je me trouverois par la kmgitude 
eftimée des illes aux Qifcaux. 

Le premier de- Juin lèvent tomba vers le foi r, mais ^ ' ' 

la brume étoit toûjours cpaiiTcjcequimefitcontmuet 
la même route à petites voiles. 

Le 2 au matin, le ciel étant un peu édairci. Je 

y 2 : 
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vent toujours de la partie de Teft , jefis gouverner aa" 
nord-cll-quart-dc-nord pour tacher d'avoir connoif. 
fancc de terre, pobfervai àmicli*^; degrés ;ominute3 
. de latitude, & je continu;Ai à lliirc la mcme route i. 
enfin à deux heuiies après midi npôs découvrîmes les ' 
TaS^ te ifles sn|]^iièaiis. . Je rdeyjû çel^ qui éll la plus proche 
^ de tem»aanorâ-eft-quarttd*eft> diftânoedé4. Uéues,: ' 
2c une autre àrouelldclapraDiieieqiûi^ 
ôueil. Je continuai à couié quelque tems au nord-eft- 
quart de nord pour m'approcFier de la côte j enfuite j'ar- . 
rivai au nord-quart-nord-cft pour donner dans les illes, 
& palfcr entre la première 5c la féconde du côté de 
]a terre ferme. Il y a deux bonnes lieues de diilance 
entre ces deux iflte. Jki troaTè'&ns ce pafE^ dei 
Ifti & des iar oà remoux dé marée qui âifiiîent nir 
Brait aflErenx. Laâteâion on leconndeiinsréeseft 
noid-oueft & fod-efl: corrigé. Au nord des deuic 
ilTés, au milieu ddquelles je Êufbis route» fsp^rçuf 
Je palTage entre la terre & la première iOc ; il me parut 
avoir une petite lieue de largeur ; il ne faut y donner 
qu'avec un vent frais & favorable à caufe descourans* 
peu plus nord que les deux mêmes ifles j'eus con*' 
ooiffimoe de troisautresiDâsaQlarge, qui me parurent 
êtTedaiislV>ueft-quart-nord>«ueftdespremieres. Tôù^ 
tes ces ifles ne fi>nt autres chofès que des rochers efeur* 
pés & inacceflibles. J'ai tiré la vue des deux entre 
yH y^ ^^ jj. Icfquelles j'ai paffe. Voyez planche XI. Je continuai 
{U iputç au OQcd-quart-nordrçft Rpur ailler cher* 
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dierleinoiit Jeugle,&tneiciidrèenfiiite Ibiish^intft 
^Bfedervicfc loiuovis les pêcheurs étoieot ralGiâiiblés. 

Le 4. je moiiiMà'Fïurixfiord>où je refiai qnelquei ' 
jdiirs pour- donner anx bâdmens hxaçom tous les fi» 
tours dont 28 ftvoieiitbefîrâ: Je ne parle pas ici des ' 
fdevemens du mouillage ni de rien de ce qui pencle ' 
concerner, en a'V'nnt dcja Hiit mention. Après avoir 
pafTé huit jours à Patrix-fiorci, je me difpûfai à partir 
pour al!cr k Bcrçnes en Norvège prendre un mois de 
vivres; mais avant de quitter la partie occidentale d'If- 
lande, il eft à propos de dire quelque chofc du GrocU- 
kad , la terre la plus voiUne d'Iilande. 

Nous avivons diiGroëiiland <}ue dés GonnoilEuic^ Cefcripuon ' 
sflkpar&ites. Qiie]4iies Géographes Font regardé juf- f^J^'*^ 
q(i*à préièat comme une ^iile» dVtttres le regardem: 
comme une péninffilei Cé pays fut découvert par le 
nomméGcM^/ân^&plns particulièrement reconnu en 
982 par £'r/<:jfumommé/« Té/e Rouge, qui y pafla 
d'Iilandc. Les pâturages verdsqu'ilytrou\'alui firent 
donner à cette terre le nom de Groenland, qui He^nifie 
terre verte. 11 y vit des Sauvages qui Ilms doute y. 
avoient pafTé de l'Amérique, mais fur l'origine det ' 
quels il n'y a rien de certain. Le Roi de Norvège inf^ ' 
tïuit de cette découverte, y fit pafler une Colonie &; 
desMUTionnalres, LesGroënlandois fèrévokerenten 
1355 «contre le Roi Magnus; mais ceprince affilié de» * 
Danois ks remit fous à puiÀnoe en ii6u La pelle ' 
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noire qui ravagea tout le nord interrorapk la naviga- 
tion éi GiMnlaiid » & pendant plus de deux Gedei 
cepaysfiitentierement oublié. MwtînFrobisberfijitit 
dei ports de PAngleterre en ïjf6 pour tenter ds 

connoître le Groenland, mais les glaces ne bu perw 
mirent d'y aborder qu'en i Il donna Con nom 
à un détroit fous le 63*. degré de hticude. Kn i J , 
Jean D<ivi5 aîh plus nord, &c donna aufli fon nom 
au détroit iju^il découvrit. Chriitnn iV. yenvoyaea 
i6oi trois vaîdbaux qui établirent unooaunerceavcc 
les GtroeolandoiSi& en ramenèrent dnq à Copenhaf 
gue» qui y moururent de chagrin d*être expatriés.; 
il y renvoya cinq vaillèaux Tannée fuivante, Se en 
16 16, ce prince fit partir le capitaine Aîunclc avec 
deux vaifFeaux pour la baie de Iludfon , afin de cher- 
cher un paflage par le nord-oueft. Ceft le capitaine 
Munck qui donna Je nom de Farevi ell (qui en anglois 
veut dire u^dicu ) au cap qui forme la pointe mérl- 
dionale du Groenland. En lôiSt des négocîans de 
. Copenhague envoyèrent deux vaiffeaux au détroiC 
de Davis, qui commercèrent avecles Groënlandois, 
& rapportèrent beaucoup de poudre d'or. On ne (kit 
pour quelle raifon ce commerce fut encore aban- 
donné par les Danois jufqu'en 1718 qu'un prêtre 
plein de zèle obtient du Roi de palfef avec toute là fa- 
mille en Groenland. Ufè nommoit £gede,& tous les 
Groûilandots auxquels il jprêdioit TEvan^ avolene 
pour lui la plus grande Yéatnûoxu En 1731, le roi 
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de Dannemarck fit revenir tous les fujete qu'il avoit 
en GroJ^nland. E^^ede Icul y relia avec là famille. Le 

Koi y renvoya, en 1734, & aujourd'hui le com- 
merce du GroL-iil;ind fe fait par la Compagnie géné- 
rale de Cupcniiague^ qui y cavoie tous les ans trois 

Les oÔCM.daGfO&bndJbotd^ difficile Mcèi; 
ii canfe Ides écueib Se des gïues qtà TmaotaMOA 

On prétend même que le détroit de Fcvbiaher eft 
anjourd'iiui fî rempli de glace, qu'on doute qu'il ait 
exifté. La partie orientale du Croïnland , oni ell à 
rojçoilte d'inande,eft tout-à-fait inaccelTible par les 
glaçons qui viennent du côté de Spitzbergue8,&qui 
bouchent quelquefois le paflage qui ed entre l'IjQanide 
fie le Gfoe^fandjleqnd a eiiviioatxeafee^^ 
hrgenir: c*eft ce ^*oa a vu ea 1766^ les bâtunens 
pêdieius (on fa d^dlt) ne purent |amais doubler 
le cap de nord. 

Le climat du Groenland eft froid, & le tems y 
eft très-inconftant & variable. Dans les vallées, le 
terrein conlifte e^ marais <Sc en terre de tourbes, «Se 
kl montagnes qui font des rochers eicupés, font 
couvertes de neige Se de glaces: on n^ trouve pas 
pliu d'arbres qu*ea lilande. 11 y a en Groenland plà- 
fieurs montagnes d'amiante. On y trouve des lièvres 
Ùancs très-petitS9& des rennes, mais qui n'ont point 
de rapport avec les rennes des Lapons. Les renards 
yiQatgqs»bUncs&hteu9îonyToitdesoai8> maia 
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qui ne reflemblent point aux ours des autres paya, 
ils ont plus de foupîcfTe & de légèreté. On n'y voit 
d'autres oifè-.uix tcrrcllres que celui que les Uha^ 
dois nomment riper, qui fè niche dans les pin» 
hauts rochers ; mais il y a » comme en lilande , beau-^ 
coup d'oiftaux aquatiques. Les miercs font pleinôT 
dè traites Scrds fumons» & Ton pèche fur les câce>. 
beaucoup de poiflbns & 4e' baleines. 

Les Groënlandois (bot petit» de taille , gros&gntt.' 
Ils ont tons des cheveux noîrs, & le vifat^e rouge & 
brun; ils font fujcts aux rhumes de cerveaujaufcor- 
but 5 aux maux des yeux & aux maladies de poitrine. 
Ils ne connpiflènt ni médecins , ni chirurgiens ; ila 
bnt des prêtres qui leur cjennent lieu de devins, de 
jphilolbi^es & de médecins > pour Itiquda ib ont 
beaucoup de refpeét» Se qn^iis interrogent (biivent. 
La kngae des Grocnlandois a beaucoup de rapport 
avec celle des Elquimaux , qui habitent dans TAmô- 
rique feptentrionalc. Leurs Ii:tbit3 font: faits de plu- 
mes d'oifèauxjde peaux de renn':"? de loups marins 
coufiis avec des boyaux. Les Grocnlandois ont des 
cabanes pour Tliiver & des tentes pour i'ccéj leurs 
cabanes fbnt comme cdtes des pauvres lllandois; let 
tentes pour Tété font fiûtes de peaux de loups ma- 
tins. Les Groenhndois ne font qu^m repas; c*eft le 
foir. Ils fe nourriflent de lièvres, de chevreuils, de 
chiens marins, de diiférens oifëaux &; depoilTons^ils 
.ne boivent que de l'eau, il ne ûnk cliercbet ni arts; 

si 
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nîfcîences chez les GrocnIandoi5 ; leur commerce con- 
Clle enlard, en barbes de baleinesjen cornes de licornes, 
eu peaux de clievreuiJ de rennes, de chiens marins & 
de rexurds. Ils achètent en édiangc des meubles, des 
t(ttles,&aittfeidiofttiiéeBilâiK8. Cespeuplesontune 
e^eoe dece^gioiiyils wccwinoifientiinc EtteihprtiBfe 
Hi aoientquetes âmes des moits montent an ciel« & 
y vont à la cliafle , & que les corps itltent pourir en 
terre. Les femmes font enterrées vivantes, lorf^VMl 
voit qu'elles ne fauroient vivre long-tcm?. 

Voilk ce qu^I y a de plus intéreïïknt de riiiftnire, 
& des mœurs des Grocniandois , li me relie a parler 
de la conllniétion de ]eiirf bateunc de pêche & de 
Jenr façon de pêcher ou de navrer* Ladiaflè&la 
pêche font tonte Poccaparion dei GroPnbmdoiii; lie 
pèchent dans les lacs, les rivières & les miûèaitt; 
mais la principale pêche fe fait en mer, où ils pren« 
nent des baleines, des licomss, des chien: marins, 
des monies & autres poiffons qui aboadexit fur hir^ 
cote?.. Leius han^ço::^ étoient autrefois d\)9, maà 
ils en ont aujonrâ^nii de fir que les Danois leur ap- 
portent; Leurs filets Jônt Oûts avec de petites laniei 
minées de iarbes .^e bateizcSi & ib font des épe»» 
vie» avec des neiift de ûûnu tricotés. Le haipoa^ 
dent IÎ3 fî Terver.t ^otir percer les ba!ehes , eR garni 
d'one pointe d'os crochue , ou c'ur.e j'-rr ^ pointue. 
Quelq^OUns cnt aulTi dca ha po"5 de fer, qu*IIs 
^etv.;t des Daoois ^our de i iimiê ou la g;aiile. 

Z . 
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Comme ce? pauvres ^en? ont peu de bois ?i de fer» 
ils ont la précautiou d'attacher au milieu de chaque 
harpon qu'ils jettent, une veffie dechien de rncrpleins 
d'air, aiin que ii ie harpon n'atteint pas le poiiFon 
OU B^fiii dâtedb, il pulllê flotter iiâr feati & ioe 
ibît point perdu. Us attaclwiit auffi «i bout dés haiv 
pons des veflles ou bâtons pour emp6dier le' poiflbà 
qui e(l percé de j^ngerr cette rdè étdt connue dea 
pêcheurs de l'océan nthntique , car Opicn , dans fon 
Halieuticon, en fait mention, lîv. V. v. 177. „ Ils 
,1 làchont, dit- il, d'abord après le poiffon oui fe 
» plonge les gros iàcs fouiflés par les hommes avec 
w loir haleine fie attachés à une corde **. Les ilecliee * 
dont les Grofitilandois fe fervent, font également uw 
mées d*os bu de pierres pointues, & ils s l eiae i cs u t ii 
tirer Parc dès leur plus tendre enfance. Les habitanf 
de nfle nouvelle, où M. de Boudin ville vient d'a- 
border dernièrement dans la mer du fud, n'ayant 
point de fer, fè fèr^-ent auiTi d'os pour garnir leurs 
flèches , d'écaillcs ou coquiilag&j pour faire des cou- 
teaux, & de pierres tniicbaatBB pour couper des ar* * 
ftics; ces exemples prouvent que h nécefllté eft la 
tnere de rmdalfaîe,& qne.cette induftrie eft par>tout 
h même. Les canots on bateaux dans lelqud^ s'em- 
barquent <Jes GtoColandoîs pour la pêche, font faits 
cjuelques perches de boif, V.è^^ par des travep* 
fes attacliées de dilbnc- ca diftance avec des la- 
ines minces de barl^es de baleines, ils iônt garnis. 
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doublés , ou revêtus de peaux de chiens marins, bien 
coufues avec des nerfs au-Iieu de fil , «Se les coutures 
font bien ''graiiïccs pour que Teau ne pénètre point. . ' 
Ces canots for*t de différentes grandeurs. Ji y en a 
qui peuvent porter vingt peHônnes, innés & bagai- 
ges , & 110e bofme qimtitô de poîifi>s on de grai^ 
de baldne. Ces çanots ont une Toîfeftite de boynot 
de baleine fendoStiSchés & codiis les uns àcâcédea 
autres. Les hiflorien? nous apprennent «juecâte fy» 
çon de naviguer étoit commune à tous les peuples 
qu'on a découverts. Schefièr en cîte plufïeurs preu- 
ves dins fon ouvrage 2)^ militiâ navalivctcrum. On 
peut aufTi confùlter le Mufitum re^. Dankum , & les 
auteurs que M. Hafaus rapporte dans h diiTertatioa 
DeLeviatban JobL Jki dit que fes QotÎBlandoisn'a- 
Yoîent ni arts ni ioenees. En elfetibnelSiTentcomp- 
ier que yo&pA vingt-un. Us iîipputent par les lunet. 
Ceft par le conn decetteplanetequ'ilscalcntentlent 
tour des baleines & autres poiflbns fur leur côte. 

Le I ; de juin, f appareillai de Patrixfiord pour al< 
1er en Norvège, c'eft dans cette traverlSe que ja 
fondai , & que je fis fur les iflcs de Schettland & les 
Orcades, les diverfes obfervation? dont j'ai fait part 
au lecteur. Je paOai au fud de i'iile ratreiui , dans Is 
petit entonnoir, & je dirigeai enfuite ma route vers 
les cfites de Norvège. 

Le premier juillet an matin foM CûOiMîi&a^ de ktoti^n. 

Za " 
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terre. Je pris hauteur à nud; à J lieues dans le n^rd 
UtCxM ^ corrigé des roches ou ifles que Ton nomme UtJ^res , 6c 

"''^ |e trouvai que ces iiies font placées trop fud de i J 
miniitetliir leNeptuae. OnttoQvelbr 1» Utfiméik 
pilotet powtei Ikt deBoguei; Jea*«iitieni daot»^ 
cun autre détail fur Tattérage de cette côte. J*ai dit 
Vl-éeSm tout ce qu'il eil néceUkire de fàvoîr. A de^ix 
heures après midi me trouvant à 3 lieues environ de 
terre, il me vint des pilotes norvégiens qui me Hrenc 
louvoyer pour gagner lapairedeRooti>Holm(tf). Mais 
le vent qui ibul&ok foibtonent de la partie du aord tom- 
i» toQtà>&it leibirt&nousdimes calme tonte lanuit 
Le 3, k*trok heures du madn, le vent s'éleva de 
la partie du nord-cfl foible» avec une tirunie ^paillé; 
nous louvoyâmes fous la terre , nous tenant toujours 
à une lieue de la côte, & à dix heures le tems étant 
éclairci nous donnâmes dans ladite paflTe de Rooth- 
Holm, où j'avois donné Tannce précédente ; mais au 
lieu de nous enfoncer lufqu'à Ingefon , comme nous 
avions fiit daoÊ notre premier voyage , nous mouiilâ- 
njes aa port de firandlbomqui eft à Voae&iiofg^fyiL 
Ce mouillage cA bien meilTcur que celui d'Ingefôn; il 
Port do eft plus grand, & rentrée en eft plus facile. Onconnoît 

finadfoom. Centrée de Brandfoom à une iile qui eft comme un pâté 
à Touverture du port & qui cft très-làine. Trois vaif- 
fcaux de guerre y peuvent mouiller en fureté, la mer 
y eft toujours belle , & Ton n'y fent pas le vent Ce 

(") LapaiTcdo&ootbolinoadeSoUseD&prd . 
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port on ce badin eft à ihibord en paflàntpor le nord 

àn Bommel ; on y entre avec des vents depuis le nord^ 
oueft julqu^à l'eft. J'en ai levé le plan géométrique. 
Voyez planche XII. On mouille une ancre par ij à 
ao bnfTes d'er.u fond de r-avicr, ficTon envoyé à 
terre une petite anae avec un grelin de rarrierc au . 
lUd de la première. 

Le 3 les yeat$ étant an ftd fiais svec delà pluie & 
le dd coiTOt|j^q}paretllBi à deux heures après midi 
de Brandlbom pour monter à Bergues. Après avoir 
fait 3 ou 4. lieues il vint du calme, & nni;? fumes obli- 
gés de nous faire remorq-'sr par tous nos bâtimecs à 
rames pour gagner un mouillage. 

Le 4 au matin le vent s'étant levé de la partie du 
fjd-fud-ouefl foible» je mis {bm voile, & je mouillai 
^ Bergues k deux heorcs a^smidi danste ni£iiieen< 
droit où étoit la frégate la Folle. Après avoir pris les 
vivTes Se les rafraichiflemens dontf avois befoin je par tis 
de Bergues le 24 juillet & je fortis par la paiFe du nord 
comme Tannée précédente, pour aller enlflande. 

Le 50 au foi r m'ellimant k 12 lieues dans le fcd-eft Attéi;^ 4'tf- 
de Langerues j les vents au nord avec de ia brame, 
je £8 fonder; mais je ne trouvai pomC le fond» & je 
mit en panne. J'ordonnai aux officiers de quart de 
fonder toutes les deux heures pendant labrume»dcdie 
fiiûre route au ouefl-nord-oueil fi elleiè difllpoït aflêK 
pour donner trois lieues d'horircn. 

Le 31 à 5 heures dumatin ncu» vimea la terre. Je 

2 3 
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Continuai à courir pour m'en approcher, niais le vent 
fouifloit foibicment de h partie du nord. Amidi j'ob- 
fervai la hauteur du pôle qac je trouvai de 66 deg^tê 
25 minutes , & je tirai une vue de terre très-remar- 

Pltacbe Z. quable. Voyez planche X,fi_£!^. 20. Nous vîmes après 
' midi pluficurs dogr^ ou biicimcns de pcche, & toui 

ceux II qui je parlai me dirent qu'il avoit rien de nou- 
veau dans la flotte- Nous eûmes 7 à 8 jours de beau um$ 
que j'employai à fonder <Sc k faire des relevemens. 

Le 10 août voyant apparence de mauvais tenu jè 
nCéloignai de la côte. 

Le 12 & le 13 nduseflîiyâiiies un coup de vent ^ 
fiid-oueft ; 1^ met éaoît terdble. Je reflai toôjoun à la 
cape à k gotnde Voile RVQB Je petit fi)cq;& finis cetto 
voUureaion bâtimeotiècaiùporta parfithiêmcnt. De- 
puis le 13 nous eûmes toujours des vents variaUesAE 
de la brume; enfin le 19 voyant que le tems ne s'6i 
clairciflbit pas, & que la fàilbn étoit avancée, je fia 
route pour aller reconnoîtrc les iHcs de Scîicttland, 

^franche J. je pris hauteur fur ces illes &c j'en tirai une vue, Voye* 

p. t59- planche X, fie:. 21 & 22. 

Cap DoyM* 24. étant a 1 5 licucs par cftimc dans reit-nord* ' 

eft de Boquenefs je fis fonder , & je trouvai 80 braffel 
d*eatt fond de va& Je courus 4 lieues au oqeA-nor4f 
oueft^Â; fis donner nn&cond coup de plomb ; je trOif»' 
ni 70 bcaflês d'eau fond de âUe vaûrd. Jecontinuai 
mmâmcvr dçnat» &n^efiiDiaatàf Jioiea daiii 
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F^ft da milieu du cap Bpquiene6;> jp n'en eus nu- 
cune coimoiflance ; je fondai, & je trôuvai 50 bralTei 
d'eau fond de fable iin mêlé de vafe; alors je fis gou- 
verner au fud-qunrt -fit d- cil pour aller chercher leZ)o|frff- 
BatiCy les vents au nord très-frais. Comme rhorifon Remu^ 
"éloit èdair6> ^ le cap Boquenefs cft très-haut , & ^ 

fàvois'jiurlé à des pêcbeuN de 'hàiaiigs qui mV 
yOient dit qu'ils étoient à 12 lieues de terre, jefiiîfl 
étonné dè nVoir point yû le cap Boquo^eâ, & fai 
lieu de croire qu^l eft plus nord qu'il A'oft ma^ué fur 
ia carte françoiCç. Çette carjtc le place pnt degréf 
32 minutes de latitude, mais la carte hollandoilè le 
met par 57 dcgfcs-fS minute*, A k pointe de Bo- 
quenels eft un petit baac que les Holiandois nom- 

delriflêiner;fl y a m |iai6fffedWlieiiefiHtHî getwn& 
& la terre. Au fiid de Boquenèû bn- TÔtC une îfle & 

pIuGeurs roches , & à terre de ces roches on peut 
mouiller par 10 brufTes d'eau à l'abri de. tous les venta 
de la partie du nor4 JLe$ c^unuo^ portent av«ûd le ' 

jong de ces côtes, • ■ ;» 

r . Le 16 ,^ midi Çea» h lônde des Accord» du jDcJgr^- ] • ■ 
ions, 66 depuis oet inAant je ae cOËà-àHbtkàsr juf- 
qtfanx bancs d*01bnd& GunoM te détailde^ dâS^' 
fentes rdutes que fai &iees wfbbâint'laiàt tons ^ 
ennuyeux, j'indiquerai feutemenh irip ((jpdffi {^.j^yat- 
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TABLE ('t's Jbf-dcs, depuis Fextrâmfé du Nord-Ou^ éi 
Dc^rc'baiie ju/^u'aux bancs d'OJlende, 

anbfc <)^tii tant* Latitude. Long. mit. de f. 

ocodob 

&6 Sable grû, tacU de iioir« l l i l » • 55 9 59 

SI même fond • 55 9 00 55 

ao même food» ••••«•••.. 54 59 00 5s 

18 cdlkH»&*pedtti^ffieide4tTtilbcoi)Iearf , . 54 5^ ex; 50 

J4 même fond» . . ..••..•«. 54fS 47 

15 même foncl, 54 50 39 

18 mtme fond , 54 53 •• 34 

18 même fond , 54 54 • • 

jr8 néme feod, 54 4g st 

IVmtlon 17 même food, • . • 54 44- 14 

oblto^.j^^ême fond. 54 39 7 

15 même fond 54 3 J orievî. % 

J4 fable fia & petites cotjuUlâS} ..... 54.33 ori, 6 

I» fible fia 54 31 9 

18 même jfbnd & extrémité daDogn-banCp « • 5430 •• x8 

î5 fabte En blanc & coquille?, 54 20 .. 33 

28 gros fable & petits cailloux, ..... 54 7 . . 41 

54 même fond , • • 53 54 .. 40 

SI fiUe vafsid 53 50 4a 

%% même food , . i . 5S 47 • • S9 

ao neroe fond , • • 53 35 • • 

18 fable fia rouge, taché de noir, 53 17 i . 23 

«5 «"éBie fond, 53 10 ai 

10 même fend, • . 7 . . ai 

17 î"^b"efinbIané(»iKlitof), . V. • . , 53 5 ^. to 

22 même fond, . , , ' • '53 " O .. xg 

98 fable fia gril, 5«4tf 15 

55 âUenmge&gris, ........ 5a atf .. 46 

mène fiad» 5« 14 • . 47 

.19 fable fiD, : . . . , , jjpi^ ^ 

10 ftUeftpetitt enviai,. 515» H 

Je 
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Je tnveiiukDQgterBanc &Ie8 bancs qui fiât au 
fiid de ce premier, en prenant d'heure en heure les 
fondes dont on vîent de voir la table. Les vaifleaux inftniftjo» 

qui font dans le cas dcpafTcr !c Dot^re-Banc, doivent 
prendre, autant qu'il clt poliiblc, par le milieu du 
banc jcar dans la partie de reîllcs courans font violena 
& portent dansleCategatoulamerdcDannmarckî 
& dans la partie de Tot^il a que 8 ou 9 braûTet 
d*eaa;cequl occaGonnelbuventdescoupsdemerdHut* 
tant plusdan:;erciix,quc le fond eftde gT03gravKr'& 
petits cailloux. Au fud du milieu du Dogre-Banc on 
trouve 2) & 3obranes d'cf.u fond de fiblc vafurJ. A 

10 lieues au fud du milieu du Dogre- Banc cft le /A7//ff- 
Jî^ater ou \q Banc-Blanc fond eft de fable blanc, & 

11 y a 2(5 à 17 bralTcs d'eau. A j; lieues à Tell de ce banc 
cm trouve le banc de JFelh dont le fond eft depietres; 
il y a fur ce banc 18 bcaflês-d^eau. A Toueft de ce 
banCjIe fond qui eft de fable jaune & de gravier noir 
augmente jufqu'à 22 braflès d'eau. Un plus bas 
font les bancs de Lcmmon très-dangereux, il n'y a 
de baiie jncr fur ces bancs qu'une bra.Te ou y pieds 
d'eau. Il s'y perd tous Its ans bien des bâtimens. Le 
milieu de Lcmmon eil à environ 7 lieues dans le nord- 
nord-eft corrigé d*Yaniioiith. 11 Suit aufll prendre 
garde aux bancs d^Yarmoutli. On voit par tout ce 
que je viens de dire que bt partie de Toueft du Dogre> 
Banc eft très-pérUléalè. On mouille fur le Dogre- 
]Banc de calme pour étaler des marées. Les battouuç 

Aa 
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pêcheandeDanketqiietqiiirontdès bàdiiiena pontésr* 
d'environ 3 f tonneaux, y mouillent en tous tems; ils 
mettent 300 brafles de cable dehors, & efliiyent fou- 
vent de furieux coups de vents à l'ancre. Il en périt" 
queUiucfoispar un accident :1e voici. Les bàtimens par 
k mouvement du tangage courent fur leur cable,. 
Timneoteiiiiiite m tmen» & lorlqae le cable paflè 
Ibus h quille ksbdtinieiu fimt quelques fiMfrenveilS&'' 
' Le 28'.août à trds benset du aatin ayant ûmà&Ôe- 
tiottvé 24 braiTes d^èau fond'dc fable^À étant en de*- 
dans des premiers bancs de Flandres, je mouillai une 
petite ancre pour étaler lamarée. A 6 heures les vents 
à reft-fud-cft frais, jc mis fous voile & je fis route au^ 
fud fud-oueft. A ylicurc^ j'eus connoifTance des tours 
d'Oftende, qm reftoicnt au fud-quart-iud-uuclî dii- 

tance de f lieaea. Je oontibnaî à taiam.m Ibd-fiid* 
Queft 9 parce que le flotporteà l^ftavec fôrce. A m& 
lea tours me leQoient an fiidk deux tien de lieue. Je 
tirai trois coups de canon pour r.p : jller les pilotes qui 
tardèrent à venir à bord , & à midi & demi je donnai en- 
tre les jettécs. Lamnréecommençoithfortirduport,ce 
qui me mit dans le cas de me perdre fur un banc qui eil 
à ftribord en entrant en dedans des jettées. Heiireu- 
fement il fe trouva une dialoups du port qui porta 
promptement une amarre ûb les pilota de la jettée de 
Feft ou de bas bord en entrant Lorsqu'on vient de 
la partie du nord pour prendre OHinoiflîijice des terne 
droilende on voit d^^rd deux tours > dbot la plu» 
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^ofTe qui a une flèche ell celle de la ParoifTc. L'autre 
gui eit terminée par une gallerlc,eft celle de l'horloge 
•ou de Ja naifiia de ville. Pour approcher la terre il 
.ùxat mettre lei deux toursTune par rentrer, jufqu^ 
prendre^onnoiffimce de laBouée qui eft k Testrémité 
ocodentale de la traverfe, fur laquelle il 7 a un petit 
pavillon rouge qu"*on laiTe à bas-bord; Ton gouverne 
enfuite fur h jettée de Teft quiefthpl::s faîne , & qu'il 
faut ranger foic en entrant Toit en fbrtant. On palIc de 
pleine mer fur le Stroom (Si fur la travcrre. La mer mon- 
te de 1 S pieds fur ces deux bancs. Un pilote entretenu, a 
4bin moyennant un petit pavillon Ûeu qn*il metknoLi- 
4nacée>de fiûre connoICEe que les petîtsbAtïmetu peu- 
vent entrer. Ilmeeunauttegnmd pavillon bleu dans le- 
^el oa voit un aig!e« pour avertir les gros bâtimcns 
qtribpetivenfdonnerdanslepcrt. Si Ton ne met point 
de pavillons , cVft une mai-que qu'il n'y a pas aiTcz d'eau; 
dans ce cas , s'il e.'t pleine mer, 11 faut prendre le parti de 
revircr au large ou de mouiller ; on peut mouiller en 
ladeou à tene du Stroom, & àuu-l*oueft*notd-oueft 
de la traverle par ^ k 7brai(re8d'eaufbndde fiUe. La 
mer monte k Oftende, dans les nouvelles 00 pleinei 
Jnnesde ip pieds, & de 14- pieds dans les mortes eanx»' 
11 refte de baffe mer fur le Stroom 6 à 7 pieds d'eaux 
La marque pour réviter efl détenir les deux tours ou- 
vertes de la iurgeur apparente de la plus grofle des 
deux tours qu'il faut laifTer h Tcfl. A h pointe orien» 
tùi dudiC banc ilrcAc; 3 branles d'u.u. Il ne relie que 
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j pieds d'eau fur la barre ou la traverfc, & même 3 
pieds uii peu k l'eft de la jettée au bout des pieux ou 
pilots. £a&a pour eoCrer à Ofiende il faut fîûre atten- 
tion à l'heure de h marée, qui eftduu te port de ts 
heures dans les nouvelles & pleines lunes de troii 
heures fur les bancs qui font au large. Il faut encore 
faire attention que le flot porte avec rapidité dans 
l'eft-nord-eR, c\û pourquoi l'on doit gonverncr un 
peu en dedans delà jcttce dereftj&manccuvrer Tclon 
les vents. L'entrée du port ou des jettces cfi: fud-fud- 
eft & nocd-nord'Oueft; mats jqxrès avoir dépaifè le 
banc qui eftàfiribordenentrant^ieport&itun^coudé 
i6c court au fud-fud-oueft. Si Ton eft obligé d'entrer 
Êns pilote d;ms le port ,& fi le vent eft fort ilfaut être 
prêt k mouiller l'ancre de h:»?- bord aulTitôt qu'on a 
dépafle le banc qui eft à Icntrce du port & qu'on a 
mis le cap au fud-fud-oueft; car lî l'on ne mouilloic 
pas on feroit emporté par le courant fur les vafès au 
ftnd dtt port Le port d*Oftende eft tr^-commode 
pour tout blâment au'deflôus de quarante canons; 
mais il ife comble tous les jours , fur-tout depuis qu'on 
a fait une digne pour eapêcber Tinondacion du Pol- 
der S^e. Catherine , oui efT d'environ 25*00 arpens de 
terre aujourd'hui bien cultivés. On peut fliire dans ce 
terrein autrefois inondé, le plus beau bafîin de l'uni- 
vers en formant une ccluié dans le milieu de la digue 
fidte il y a 30 ans pour s'oppolèr à Tinondation. Les 
Qftendois ponrtont nétoyer &cieu&r leur port att« 
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ont Toudrone» par le moyen dès caiix qu'ib 
peuvent mettreiî la nôrée montante dans le Sandfott, 
A régaid du banc , qui ell en dedans les jettées à ftri- 
bord en entrant , il eft facile de le détruire en feifint 
line épi fur laiettée de l'elbpour changer la diredlîon 
dc3 chaiïes par un angle de réflexion égale â celui 
d'mcidencc ; les eaux ac la belle éclufc de Schiick , 
quoique très-cioigncc &très.mal placée fcfifent pour 
enlever ce banc Si PoaaTOkpUcé cette éclnfe plue 
.prfei du port marchand à Pentarée du canal de Bruges^ 
«a «Droit réuni fa défenfe & fon utilité , au Inu^'ea 
îendroit où elle eH elle fait peu d'effet pour curer" le 
pcrt, 6& qu'il cil difficile de la protéger contre l'en- 
Demi. La ville d'Oftende eft petite, mais très-jolie; 
die s'eft rendue célèbre durant les guerres des Pays- 
Bas : Oftcnde tire fans doute fon nom de làCtuadoa ; 
car comme elle eft k r»trémit6 delàFlandïca du 
côté de feft on la nomme OJlmiei tiréede ces deux 
jnots ^ quifignifié c^,& tnd qui fignifie>f«,c'eft-à- 
4iirej6i ét côté de UJï, Oftcnde s'eft fur-tout inuftrle Anccdor-t 
^le fiége qu'elle foutint en idoi, contre TArchi- ^ O&e^ 
duc Ce fiége , qui dura trois ans , commença au mois 
de iiiilîet 1601 ) & la ville ne capitula qu'au mois dé 
feptcmbre 1604^ K périt pendant le lic^je qumze Co- 
ronels,fept Maréchaux de camp, cinq cens foizaàte^ 
cinq Capitaines y orne cens foiacante-fix Lieutenana', 
trois cens TÎngt-deux Fortes* ëniei|gnea , quatre 
Twillft nfti f CT ii f ^iergeni ^ neuf millfi eent ftiwitfiB » 
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y'itx Caporaux , fix tens dix Anr[>afrades , cinquante- 
<quntrc mille trois cens (olxante-fix Soldats, fix mille 
onze Matelots , onze cens quatre-ving-fèl^e femmes oa 
cnfans,ce qui fait plus de foixante-dix-iiuit mille per- 
fonacs, Oftendc n'a commencé à être fortifié qu"'en 
, ^1572. C ctoit cependanc une ville connue pluHeuTS 
fiécles auparavant > car on voit dans la grande chro- 
nique (fe Flandm que Robert de Frift'dixiéoie Comte . 
iâeriâhdrei, mourut en 1093 japrès avoirgouvemé 
fts ana,& bâti trente £gliièsflédié«3àS.Pjerreydaiit 
.hlfffemière fut élerce à Oftende. L'abrégé de lacbio» 
nique de Flandres (a) fait auûi mention d'Oftende en 
ixirlantde Philipes Elfatcn feizieme comte de Flandres 
qui mourut en i ipi , &; qui fit pendre «Se cxpoicr fîît 
des roues le lonc^ de la côte depuis Blankemhcrg juf- 
. qu'à Oftende, quatre- vingt Gentilshommes normands 
qui s'étoicnt emparés de quelques navires appartenant 
k k princclTe de Portugal la femme. Du tcms de Phi- 
lipes El&tea on trouva iùr la côte près d'Oflende un 
. monftremarin qui avoit 40 pieds db longueur &: SgroA 
lès pattes. Jacques MaiFcfaantiersdans & defiription de 
Flandres livre premier pog^ 79$ dit en partant de ce 
monflre , RoJlroaquUino , cr!jî4ght^&\VQ\^xciS^ïOû. 
de mfta gladùUâ me feroit juger que cet animal étoit 
un Efpadon, peut-être d'un efpéce particuîîcre. 
njp'.rt d'Or- . Après avoir ùjt, réparer à OAçnde k bâtiment du 

cejiJe. 
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nfiaidil réqoipa^» je iiiff £lf»ofti te 14 

feptembre à condaucr nu route pour Bidb 

Le 13 à midi les ventsà refty bon frais, le tetns 
famhrc, je fDrtisdu port en rangeant la jctteîe dcl'efl. 
Quand nous iùraes en deiiors desjettccs nous mîmes 
le cap à Toudl , pour pafTer au -fud de la bouée gui 
efl à rextrétnité du banc devant le port. Après avoir 
àtpiS^ cette bcnéenous gouvernâmes daouell-nordii 
oueft au ouelUfiid-miell; côtoyant la côce à troia . 
qant de lieues de diflanœ ja^uis dtvant NieoportV 
^fls floiit arrondiiâet en nous écartant 110 peu plotdr 
terre. A 4 heuresnous mîmes le cap au fud pour éviter ' 
la pointe dePefl: du Brac, «Se gagner Tentrée de lanufe 
de Dunkcrque du côté dereil. Lorfqu'étîtnt au large 
du brac du côte de Tell, on veut approcher la terre 
pour gagiicr le chenal , on doit metuc k tour do 
faillie Oitfierine par tel deux tours de Bergues» en 
tenant cependant cdte de Becgues on pea à Peft de 
çdles de Sainte Catherine»- qui eft Ja ièiile tosr qiâ 
ibic fur la o6te en cet endroit.- Coonoiflknt par la 
fondeou l'augmentation de Vem , que nous avion-^ pnlTé 
la pointe de Tell àu brac , & que iious étions dans le 
«^cnal dcTentrée de la rade, nous gouvernâmes au 
nord-oueft & nord-quart-oueft fous le petit hunier pour jM^^^^ 
■ aUer- chercher notre mouillage. A quatre heures 6c ^^T* 
dénie nooslaifl^BBCs tomber r^ncre par 7 braflttdViali \ 
fond de âh|e vafod nomjafibnrêhdne» eftdb oaeft 
même fond &niâniebia(fiage. Etantaffiyorchéyjer^ 
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levAiWisban au rud-quart-fud oucrc. Se la tour de Doo^' 
ker^e an fu J. Je ne dois point oublier de dire que 
p-^nrnKcrd'Ortendc àDunkerqiie il y a un chenal plus 
facile jSc plus lïïr que celui que nous fîmes, fur- tout 
pour un bâtiment comme rilirondtlîe; il ne s"'agit 
^ue de ranger la côte à un quart de lieue dediftancet 
léc d*avoir foin d'arrondir le banc qui eft à l'entrcede 
T^htSi ^^^"P^^^ La rade-deDimkerqueeft bonne ptrceqiiUI 
Mn^i». y »p0Hd*eaa(0)& que la tenue eft force. Cette rade 
pectt confeenir la plus grande armée navale ; elle n^efl 
fermée que par un banc de fable nommé le Brac, fiir 
îcniicl il ne relie qu'une braflè d'eau à baffe mer ^ Se qui 
aficdie même en plufieurs endroits. Les vents les plus 
à craindre dans cette rsdc font ceux depuis le oueft- 
fiord- cueft julbi^au nord-efi. La mer y eft (buvént très- 
grofle, fur-tcut quand le vent fouffle du oueft-nord^ 
éueft parce ^ue la lame entre par la pafTe de FouetL 
Ce vent éft- le plus propre à faire dialTer les ancres & 
rompre les cables, ibr^tout ii h marée montante V 
parce que les vailTeaux ont h fotitenir en mSme- terni 
Se TefFort dn vent & l'impuinon du flux. 

Dunkcrque cfl cCL^bre par fon antiquité, par foa 
port & par Tes révolutions. Environ foixante ans 
avant l'ère chrétienne , les peuples qui iiabitoient les. 

ihiS' Z ^ Dunkerque i*appdkaent 

oinkatqiwk Liakhiies, €e nom qui eft latinift tire fim origioede 
la langue teBtenkjae) dans laquelle il s*écrîC4in(î, 

- Lii' 

(fi) Oa aotiUlc pat fis, ftpt, bitlt ft neuf .braile* d'eta. 
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LieHap-lndtnySc Cign'tfic A'avl^^atites mportf. fccmis 
forma , ou ceux qui naviguent f^ûns le port fait cnjovme 
<le hache. Les Morins étoient leurs voifins , cVft-à-dire 
ccux;de Boulogne, Calais, Saint-Omer, Tliérouane, 
.& Aire;&cenx dbBergues,Hoiiiccitte>Fttroe>DiÀ' ' 
•maàt (ScNfeoport ftadounotent^mi^mf. Cntroik 
feaples joints aux Ntrvimsylsm alU^» allèrent aa- 
devânt de Céfar quand il conquit les Gaules, & lui 
livrèrent bnraillc fur les bords de laSambrc; elle rcfti 
long-tcms indécife , & Céfar' ne la gagna que par ua 
jfccours confidcrable qu'il reçut pendant cè combat, 
maigre cela il perdit tantdc monde, qu'il neputlubju- 
gner ces peuples que teiianéesittivaatetqa'iïkitrfim 
«neiècondebttaiiileoùjltrorrotdéfàks; Us réfiigie* 
nsnt daos les bois»& sY défendirent courageuièmeilt 
pendant deux ans avant d'être fiibjugiiés; Cé&r s^ea 
^tant rendu maître , leur laifTa pour gouverneur Corvi- 
nius. Les Romains confiniifircnt pluficursforterenes, 
cntr'autrcs celle de CaiTtl à fix lieues de Dtmkerque 
dans lies terres , où réfîdoit Icgouverneur des Pays-Bas. 
ht village de Mardyck , d<Mit onfit use très-bonne for- 
teieflê-diuis la AiiCe» fitué à une Ueae & demie oa 
environ à Toufift de Dunkerque , il a donné le nom k 
plufieurs camps <Sc batailles ;c'ctoit autrefois le célèbre 
Pc}i!iS /avttj, dont Céfar parle dans fcs Commentaires 
qui en a même retenu le nom , comme qui diroit /a 
mer Liccimi , ou mare Dkk Iclon qneîcjues au- 
teurs, le fleur Cbiiilct en a donn6 une carte iSc une 

Bb - 
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defcription aflez ample: il dit que la plus grande par* 
tie de ce pays étoit du tems de Céfar couverte de 
bois, & inondée dans d^nitres endroits» 6c cpiH 
avoit qoe quelques dignes on diemios élevés au- 

deffus des marais qui conduifoient aux ports de mer. 
Cdni Dick ou Dîcchm écoic le plus coniidérable. Se 
s'appelloit le portultérienr ôu extérieur; l:i mer p'étcn- 
doit alors ju(qu*à un hom^nommt Citbien ^ ]\m ctoitle 
port intérienr ou citcrinir, d'où s*eft form - C/fbieu. Ce 
bourg seft appelle emuite S. Uracr, du nom d un 
évè^ de ThéfOQaffift qui y fil bftir une & 
fAuGeurs mufoos pour établir quelques {lauvres de 
fbn Diocèiè,&]e8 ftire vivre par le commerce de ce 
port. Après ùl mort les reliques de ce {àint ayant été 
tran^rtéesà Cithieu , on a donné Ton nom à Ï^UIè 
& à la Ville qui fut bâtie àzm 1h fuite. 

Saint Viftricius, cvêque de Rouen, fiit le premier 
qui vint prêcher fur les côtes de Dunkerquc la Reli- 
gion chrétienne en 3^6. Les derniers Romains furent 
tlidfês par liléroie> qui (<>Qmit cette provkice ^ h 
^mination fiançoîfêen 4^0. SL Eloi vint y prëdier 
la foi en 6^6 , & y Atquelque fëjour , ce qui attira grand 
nombre de profêlites; il y fît bâtir une églife affeigninde 
dans les Dunes, où quantité de pêcheurs & pauvres 
gens étoient établis depuis long tems. Cet endroit fut 
bientôt fréquente des Chrétiens des environs;on donna 
le nom deDunkcrqi;e a cette ép;]irc.,& à la ville qui (c 
furmapat h fuite dàm cvC cadruiu Le mol Kef'Jtfçjx 
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luiguQ teotoone, d*où dçrive I)i flam^iodej 

ou égïife^ Qt^ vpfitM ce lieu d'un nom com* 
|K>fô de ces <ieuz iiu>t8,i)«flf & par abrë* 

vhtion on a dit Z)«n^^e^. , 

Les Pays-Bas furent le ng-tems gouvernés par des 
Foreftiere établis par des Rois de France. Baudouin en 
854,étoit For:itier de Flandres on de5 Pays-b.i5 ; ayant 
enlevé & époufô Judith fille de Charles le Chauve, qui 
lui pardonna cet enlèvement & ce mariage , il devint 
le premier Comte de Flandres; le Roi voulue bien en 
€i faveur ériger ce pays en.Comtôibw riioixmaagede 
b France. Le nombre des habhans de Diinkerquf 
«i^gmentant tous les jours par la commodité d*u& port 
ftaturels Bai^doiiiii I(L fit entourer c« lieit d^e mu- 
vaille en poÔtpoHi: mettre lès Inbitans k çoovert des 
lnciirfions.de8 brigands. Us s'attachèrent au commercef 
^la pêche, & travaillèrent k rembelliiïctnent&aus 
commodités du port. Phiiipped*Al£iceyfit conflniin 
plufieurs vaiiTeaux de guerre pour palTer d^ la terre 
feinte. En 1 1 70 , des pirates normands , h plù^jart 
gentils 1 10m mes , interrompirent leur conynerce ea 
arrêtant leurs vailTeaux dans la Manche; ils arrêtèrent 
&mêmcdcpoiiillerent la Princefle de Portugal s'^- 
tuit embarquée pour venir cpoufcr le Comte Philippcs 
en Flandres. Ce dernier fit un gros armement à Dun- 
kcrque qu'il envoya en çqurlèçpiitre euic< Cccteflott^ 

fut allêtlieiirenle pour les prendretous&tecondttico 
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à Dunkerque , où ils furent condamnés à mort comm* 
je l'ai dit en parlant d'Oftende. Cette dcfaite attirai» 
bienveillance du Souverain fur les Dunkerquois, aux- 
quels il accorda plufieurs privilèges «Se exemptions. En 
2232, Dunkerque ayant àté vendue à Godèfroi de 
Condé, évêque de Csmfarai, à oonditiiuLdeiietoiir- 
ner au eomee de Flandres après Jà mort; il fit beaiip 
coup élargir &; approfondir le poitt & fit fiiixe deux 
jettées aifleK avant danB;kiiiei^., 
' DunlsBfqiie fut HpÊté du comté de FJmdits» de 
6Kg6 en fcigneurie particulière par Robert de Be- 
thune en faveur de Robert deCalTel fon fils , qui eii»> 
bellit la ville par un château, & y établit lemagiftrat. 
Il fonda trois confrairics d'arbalcftriers, de tireurs, 
d'arcs & d'arquebuûers , pour exercer ks bourgeois , 
& les perfeâionner dansTiifage des armes; étant mort 
fens garçon , fà fille unique Jolande époufa un duc * 
de Bar. Cette alliance donna les premières armes de 
Duni<.erque. ' . • . . . ; 

£a 1 3 8 2 , les Gantois s'étant révoltés contre leur 
ftuverain, appellerent à lenr lècours les Anglois, & 
tfe mp arei e nt de I» vilfe-de Dunkerque; unis Chas» 
les VI>roide France, laieprit enkmâme année, Se 
3a rendît à Ibn l&igneur. 

En 1403 , on rétablit ks nuraiUes &t fikrtiiicadoiif ^ 
endommagées par cesficigesiLdcroa approfondit beaa* 
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En i43<^, les Anglois prirent Dunkerque. 

En 1440, on bâtit une églifè au pied de la tour 
élevée peu de tems auparavant, pour fervir de âre» St 
de docher pour la paroil]& 

Entie plofiam grandi honnieB <jat eette ville a 
f)roduitSt on trouve un NtcoktFaaieMk^ grand 
théologien , quatre fois reéleur-magnïfique de Puni- 
verfité de Louvain , un Comeiïfe Schepper i^jnndi phi- 
lofbphe 6c bon politique , qtii ,rons François premicr> 
fut à Paris. profciFcui' de Piuioibpiùe & de Matlicma» 
tique. 11 fb( choifi par Oiarfes V. pour méns^r lès 
intéiâts avec h plus grande partie des princes de 
S'£nrope» & fiit nomm6 deux &m ainfaflàdéurvenle . 
fiiltan Soliman ;jt étoit lôit eftimé (k tous les û^vansi 
• La pêche ayan^ toujours fait le principal coia* 
merce de h ville. On comptoit en 1^32 jufqu'à cinq 
cens bulles ou navires de cinquante à foixantc ton- 
neaux dcftincs à la pêche dans le Nord ; chacun de 
a:âpcdienrs, parmi ks filets que Ton jettoit à la mer, 
mavOiç ua mdlé le filet fiint^ tnot le poifibn cpii 

pfCBoit étoit vendus» («ofie de l*é;g1ilè;de ce pro- 
fit on rebâtie ea i;^ré^ q^ avoit été brûlée ea 

Dans la guerre qu'eut k France en t^-'î'Ç contre l'Ef» 
pagne & l'Angleterre , le maréchal de Termes , nvec 
dix-lèpt raille hommes, vint faire lefiegede Dun- 
kerque. il n'y avoïc jxiur-îors dans cette place que qua.- 
de cens hommes de ganuTon i elle fut prilè .d'sjlâiit fis 
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pillée j quantité de bourgeois y lurci^iL mailacrés. Bcr* 
gues ihbit le même Ibrt ; le pillage fîût dans cet Wl- 
tes & MOL enyixoas étoit fi prodigieux, que dus 1» 
camp des Fnaçois on y doonoit une viche pour deux 
eu trois ûjAs. Von y vendit trente-huit bêtes k cor* 
ncs pour un écu d'or. On avoit même brifc les clo- 
ches pour en emporter les morceaux ; les ennemis de 
la France ayant raflemblc une armée dans les envi- 
rons de Saint-Omer pour venir attaquer les François , ^ 
le marédial de Termes voulant Sb retirer» Bt mettre 
le fiu dtas (dufleurs endroks de h vîUe» pour scfae- 
Tcr de détraîre ce qui avoît échappé àh nge de Jês 
(bldots ; r^liiè , les couvents Se prenne tomee la ville 
furent ooofiimés par les flammes , ainfî que plu- 
fieurs navires cloargés du butin que les vents contrai- 
res avoient retenus dansic port. Après ces horreurs , 
il fe mit en marche pour réjoindre le gros de foa 
armée, mais le comte d'*Egmont, général des Efpa- 
gnols furvint avec quinze mille hommes de trou- 
. pes, Se quantité de payfans qui taillereiit en pièces li 
maréchal de Termes, 9t h firent même pofiMntniér 
avec les princifmux de foi^ armée. 

£n I ^83 , la ville de Dunkerque fut prife par les 
confédérés, & rcprife h même année par le duc de 
Parme, qui fit réparer conlidérablement le port, 5c y 
litconftruireplufieurs vailTeaux de guerre , entr'autres 
quatorze commandés par le vice-amiral de Wacken > 
qfù fit beaucoup de priib iur ic^ Hollaodois j Tamiée 
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.iiiîfante , les armateurs ibutenns de ces vaiflêaiix fi- 
lent aufli (juantité de prifes qu^iitfiùToient entrer dans 

Je port, quoiqu'il fût bloqué par une efcadre Jiollan- 
doife, Charles Dauwere & fon fils Jean étoient les chefs 
de c^Hoctes d'armateurs ; ils étoient tous deux intré- 
pides & très-habiles dans la manœuvre , ce qui fit reti- 
rer Teicadrc des Jioiiandois qui coutoit beaucoup liuis 
donner aucun profit. Ce fut vers ce tems qn^iva 
idant h Manche Tannée navale (a) des Efpagnols, 
nommée VlnvmciUfi quVine ttimpêtedirper^; plu> 
(ieurs navires périrent en mer, d*autrea He perdirent * 
Ibr ks côtes de France Se d*An|^eterre, & les trifiei 
débris de cette flotte furent conduits heureufement 
en Efpagne par l'habileté du capitaine Michel Jacobs j 
Dunkcrquois , excellent marin ; cependant les Dunkcr- 
quois ne celToient d'armer en courfe, 6c de faire des 
prifes très confidérables fur les IloIIandois Se les Zé- 
landois. Ces richefles attirèrent à Dunkerque un grand 
nombre de matelots étrangers ; les IloIIandois en re- 
doublèrent «fardenr-poor bloquer le portdeDuiikcr- 
gue eny envoyant iufqu'à cent bjttîniens , ce qui n'em- 
pêcha pas les corâiresde Ibrtir à ]a faveur de h nuit 
ou de û lègisn^é de kiira bâtimens, & d'aller &îre des 

(a) Cette araéeniraîeétokcompoféedeccntdnquantegrosvsill.'jus, 
ftni compter les petits bîtimeiu. Elle étoltdeftinéei conquérir l'Anglctctw 
le. EUcéioitcomjiuiuiteptt leducdeMsdiinSitkMiiii. L«reioed'/U|||i»' 
«eneeiieieMlcsplefiiofieadefiicouioiiiKvpoiii ratnmeMdfttoeflotttfeiit 
l« atàm ^ riMrint Bewmi d ds tmm luaçoit Diaccn iflS. 
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prifes dans ic Nord. Ils attaquèrent même un gros 
vaifTeau de guerre commandé par le vice-amiral An- 
tlionilcn j mais qui n'cCoit pas alors fur iun vaiiieau. 
En Tabiènoe dtt vice -amiral, le commandant Ib 
. voyant dclcmparé, la mutié de ion équipage hon 
de coiiil»t,& les ennemis déjà dans Gsa bord^mit te 
fèiiaux ponclr?^, & Ciuta en Tair en endomageant 
beaucoup les Duokerquois. On fortifia la ville par de 
nouveaux ouvrages, & Ton continua heurcjPv^mont 
la courfc. En i , un feul armateur amena dans le 
port de Dunkcrquc jufqu'a trente maîtres de buircs, 
d'autres navires , qu'il s ctoic contente de rançon- 
ner pour plus de looooQ livxes, fomime prodigieuiê 
pour ce fiec1e;.un .autre annateur, Daniel de Kbfter, 
revenant à Dunkerqde, après avoir rançonné piuflcura 
l}âtimeas, fut entoure par h flotte hollandoifê; il & 
battit en dL-fcrpérc, & mitplufieurs navires hollandoia 
hors de combat; enfin prciïc de toute part, il mit le 
feu k la Sainte-Barbe , 6c fauta avec d'autres navires 
qui l'a voient abordé. 

Le canfiml archiduc Albert d'Autriche, qui avoit 
femplacé le duc de Panne» voulant iignàler Ibn rrè» 
nement ati goavernementdosFïiya-Bas, mit en i f^Ô le 
(iege devant Calais qu'il emporUtopettdetemi; cette 
acquifition fut un avantao;^ pour la courlè. Les Ilol- 
landois intérefles à rcmpccher, mirent quatorze gros 
vaiïïenux a lancrc devant Dunkerquc,&; neuf autres 
lenoiciiC ia mer pour intercepter, les navires qui vou* 

loienc 
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kkût 'Y entier. Gilaîs fiit lendu aux François par 
le traité couda en i ^98 entre la France & PElpap 

gnc; malgré Tefcadre hollandoirc, les prifcs arri- 
voicnt toujours heureufèment , & Ton fc battoit avec 
d"'autant plus de coiîragejtjue les priibnniers qu'on iè 
faifoit de part <Sc d'autre étoient pendus. 

En i6op, il fe fitune trêve pour donie aiû entre 
les £i|Mgaob & les HoUaodois. A ibn expiration les 
Armateurs joints àneorvaiflèaiK d|ngnol8ruînere^^ 
le commerce des HoUandois. 

En 1622, on conllruint la citadelle de Mardick 
pour mettre Dunkerque à couvert des infultes des 
ennemis. Dans cette année Jean Jacoblèn de Dun- 
ker<jue , capitaine de navire commandant le S. V^in- 
cent d^envlron cent cinquante hommes d'équipage > 
' jkant Ibrti du port d'Oftendeavec deux autresbâtimens 
de guerre commandés par deux E^ngnols; neuf Taîf 
ièaux de guerre hoUandois, environ quatre heures 
après fafortie, environnèrent & canonnercnt le S. 
Vincent. Ses deux camarades fe Ikuverent. Jacobfèn 
foutint fcul le combat pendant treize heures, coula 
deux des vaiileaux ennemis à fond) & endumiuagea 
beaucoup les antiest mû» réduit à trois ou quatre 
hommes de ton bordsterefte ayant été tnéon ïkS&î 
Se cinquante des ennemis s'étant jettés dans £>n n»- 
vire» il.mit le feu aux poudrest & Ikuta avec eux ; le 
fracas fut fl terrible, qu\in des navires hollandois fut 
dànàté»& qu'un autrejuanquajâecoulerà^foadpark 

Ce 
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poids de quelques gros canons debronïe qui iàuterent 
en Tair & tombèrent (iir fon pont; tous leè autres é toien t 
dans un très-mauvais état. Pins de i^uatre cens h m :n es 
des ennemi'? périrent dans ce combat. Cette perce, Idia 
de diminuer le courage des Dunkerquois , ne ilt que les 
animer davantagepour venger leurs coo^iatriocn^ Les 
iîears Wandewane pere & fils équipeisnt dix -huit 
TaUTeaux, qui joints à d^autres firent plos de fix caa 
prifes, dont fix vailTeaaacdeguerre de la première force j 
des renies prifes faites pnrqttatrcdcî vaifTeaux de Wan- 
dewallc, le dixième qui en revint an roi d'Efpagne 
montoitàplùs de cent mille florins ;»St malgré les c-rca- 
dres des Hollandois qui bloquoienc toujours le port dans 
cette guerre, lesCoiûIres de cette YiQe rainèrent leur 
pêdie& leur commerce. En itf26,leprofitdeUcourlè 
&t évalué àplus de dix millions. £n idzp^lesDunker* 
quois enlevèrent quatre>viiig('on2e vaifiTeaux riche- 
ment chargés, fans compter les rançons & d^antret 
Mtimens qu'ils brnîerent en Norvège & ailleurs. 

Mathieu Rombout dunkerquois, vice-arairnl des 
Efpugnols , combattit l'amiral Pierre Hein; ce dernier 
perdit la vie. Ufuttrès-regretté des Hollandois. Ceux- 
ci Rlchésde leurs pertes continuelles, aprèsavoir privé 
de iès emplois le vice^imiral Drop qui commandoit 
devant Dunkerque» augmentèrent leur flotte jtttcpi*k 
quatre -vingt vaiïïeaiix pour le bloquer entièrement; 
mais s'étant approclii trop prèsdufortdeMardick,le 
canon lit lur cette armée un feu il bien durigé^qu'elle 



Digrtized by Google 



DANS LA MER DU NORD, 203 

littoU|gée de fè retirer après avoir beaucoup fouffert. 

La f^uerre aya :t été déclarée en i^jj, entre h 
France & rErpa.;rie , les Dunkerquois enlevèrent 
dPun feu! coup quatorze vaifl^caux François charges 

vin , 'Se quclcjues jours après le capitaine Norc- 
man en pnt onze «ttres. LVniral Coisuert Duo- 
kerquois» commandamt dix-lëpc vaiflèaux de guene« 
Vute pcès de cent da<]iiaiite bullés hoUandoUès coiir 
voyées par imç elcadie, Tamiral fut lui-même brûlé. 
Se le vice - amiral fut conduit k Diinkcrque. Une des 
priîès les plus conOdérabics fut celle de ce fameux 
pirate François nommé le Loutre , monté de dix-huit 
pièces de canons , lequel avoit pris djx-iepc navires 
<iu^il avoit coulés i fond. Se dont Jl avoit retffé Jes 
^Btts les plus précieux; on y trouva eatr*auCKS dix- 
èpt mille Aorins, fix mille piaibes, cent vingt-deqiç 
livres péfànt d'argent en liqgot, mi coffre idein de 
.▼ai/Telle d'ar^^ent, & beaucoup de pierreries, . 

En 1^36, ledit Colaert prit &; conduifit à Dun- 
kerque Tarn- rai hoHandois Houfebeen on Jambe-de-bois, 
Ce Coiaerc a fcrvi iLipagut: treate-iix ans, a pris 
aux ennemis cent neuf navires & vint- fept yaifr 
ièaitx de guerre, & leur a enlevé plue deqoînseoeoa 
pièces de canon dans différens combats ; il fut bleflS 
^-ièpt foisaHez dangereufcrncnt;!! mourut à Duiit 
kerqueen Le rrand nombre de prifbnniers qu'on 
amenoit occauonna la pelle dans cette ville ; elle y fit 
périr graiid nombre de perfonnes. La couiiè &voEb 

Ce ai 
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lbi|t toûjours les Ârmateun» malgré une elcadre qûe- 
commandoit IVuniral Tromp pour bloquer leport. Ea 
1640, on aggran<îit Pcnccintc de la bafle ville pour 
y loger la quantitc d'habitan: qu'elle ne pouvoit phiï 
contenir, tant les armemens qu'on y fàdfoit attiroicnt 
de monde. * ' • 

Ce filt en I ^4.1 , que DomPéAo ifeLeon ,gouver* 
Heur deDunterque» obligeale viœ-anunlXItcbieif 
Rombout de ibrtir du port «vec fon efcidire pour 
aller au fecoiirs des EQn^oIs lors de la révolte da 
Portugal Ce gouverneur, officier général des troupes 
de terre, ne connoiïïbit pas la difficulté de palTer à 
travers Tefcadre fiîpérieure des ennemis, qui étoit 
entre Gravcluie àk. la Yilk, li xie voulut pas écouter 
lesiepràfintadoiu deRomboiit»qiaforcéd'ot>éir>rut 
jnttu eomine il IVivoit prédtts&i tué dane ce combat 
après une réfiftance des plus optnâtiei. Unepartiede 
fôn elcadre fut prifp, & l'autre mife en fuite. Sa mort 
' fit autant de peine aux Efpagnols , que de plaifir à leurs 
ennemis dont il avoitété la terreur. Undefcendanten 
ligne dire!!!^e Je cet amiral Rombout a fait deux cant* 
pagnes fous mes ordres en qualité de pilote. 

£n 1642, Jûfephfietere, vice amiral «retrouvant 
avec cinq vaiflêaux & une barque longue dans la ndé 
de Vivaiosen Elpagne^y &tattaquéàonzebeiiKtda 
matin par vingt-quatre vaiifeaux françois & huit ga- 
lères, dont Tamiral françois de foixante-fîx pièces de 
Cimoa fiit li maltraité 9 ^'il fat obligé de À retirer. 
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l;ecioiiB]iat ne ceffii que par k onit , pendant kqucUe 
ce DimkcrqQok & ledn avec lès fibt Mtimeni. 

En i<Î4.f, les François attaquèrent le fort Mai-dlAy 
.tpi capitula après llx femaines defiege. Mais le gou« 
TcmeurdeDunkerque ayant alTeinblé tous les mntelotg 
êc quelques troupes, le reprit pendant une nuit d hi- 
Ter. Il f Jt repris de nouveau par ks François en 1 6^6 , 
après uu iicgc de 2 1 jours. Celui de Dunkcrqucim vit 
.imméduceneat; le priace deCoadeB^f&zeoditaïaître 
•nniMiu d'un inott,quo«|a*âfât ▼Jg^nirédeiBentdeF' 
•ftndo par le marquis de Lede.qui fut oblitgé de capi* 
tuler ne pouvant être ftoouru ni parmernipartms 
ÎI ibrtit avec les honneurs militaires. 

En i6$z, pendant les guerres civiles de France, 
l'Archiduc Léopold le reprit , & en rendit le gouver- 
nement au marquis de Lcde <{m ravoitEbiendcfeadu 
auparavant 

En i6i6 ,k» Aiiglois s'imireiit aux Ffançois&aiix 
IId]andoispoiirraire]agaerrekl*£QMg])e^ Les Dus- 
jECrquois jointsanxOfiendois prirent une flottèentkre 
de quarante vaifTeaux anglois» Se peu dé jours après 

trcBte-trois autres bàtimens. 

En i65'7 , le maréchal de Turenne avec quelques 
troupes angloifes prit le fort Wardick. H le remit aux 
Anglois qui y envoyèrent une flotte chargée de quan- 
tité de matériaux pour fortifier cette place,&la rendre» 
en quelque ihrte iminenaUiB. Us y mirent quinze cent 

. Iiomnerde astmlbiL 

CC3 
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£n ) 6) S » le maréchal de Turenne inve:'^.it Duokef- 
fj'ie, leRoi le joignit avec une pui ihnte armée. LesEfp». 
gnois fous la conduite de Dom juan d'Autriche ^«da 
prince de Condc, tentèrent de jetter duftxoursdansla 
place, mais ils perdirent la bataille des Dunes, & le 
marquis deLede gouverneur de la ville, étant mondes 
bleflbree qifjl «voit reçus , la gamilôa capkiilale a; jimi 
«près fixfanaioesde f^ge. I^kndeiiiainlagamîfiMi 
e^i^ole ibitittleRoi yentralemêmejouraniiuftlii* 

remît après midi cetteplace aux Aogtok^auxcoil* 

ditlons de laifler jouir cette ville de tous fes privilège; 
tinfi dans moins d^in jour die fc «vit fucceflivemeiit 
fbiis la domination de trois couronne", î .c<: Armateurs 
de Dimkerque & d'Oftcndc; avoicnt pris pendant la 
guerre plus de deux mille cinq cens vaifTeaux. Les 
Anglois firent conftruire une forte citadelle à la place 
du fort Léon,& fortifièrent beaucoup la ville qui fut 
vendue aux François en 1662, pour une ibmnie de 
anq millions par la n^^odadcMi du Comte d!Eibrades. 
Le Roi y fit Ion entrée le 2 d^ccmbre.y maintint Ips 
privilèges» & accorda une francliifc pour tout ce qui 
entroit d?xa cé port ou en (brtoic. En 166^ , on tra- 
vailla à de nouvelles fortifications de même qu'^à la 
citadelle. En 1680, on jetta les fondemens du fort 
Kisban,du fort Verd de celui de Bonnc-cfpérance 
au bout des jettées jqui furent perfoflionnées <Sc pro- 
longées très-avaitt àm h mer. Le iUûy viotibuvei^ 
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tour i» tfsvaux duieneot' dix à oiaoïiif. Le 
baflln fut conflruit en 16S6. 
En i6S8> la France teint la guerre cosCc9 let 

Hollandois, les Angloià & les Efpagnols, pendant 
laquelle les Dunkerquois armèrent conlidcrablement. 
En 1^89, ?^ Bart chargé d'cfcorter une flotte de 
quatorz,e vuiireaux marchands pour aller au Havre 9 
montoit une fr^ce devfflgt*huitcanon94&M.For> 
bînfiNisics ordres une defttze,il8reD€0iiCrereiitdeax> 
taifoux angbis de quarante-huit & qiianintfi«dei» 
canons qa*ib comlMttirent allez long-tems pour don- 
ner le tem^ niw vaiHeanx marchands de {è rendre k 
leur deftination , mais blelfés tous deux, 6e ayant per- 
du cent quarante hommes de leur équipage & leurs bâti- 
mens rafés de l'avant à l'arriére , ils furent pris. La perte 
des Angloia 'fîit telle que le commandeineoe de leurs 
Taiilëaux tomba à un conCre-maîtfe» tous les officiers 
ayant ipéri dans ce combat LesdeuxcapitatnesFhui- 
çois a*évaderent des prifons d*An^tme quelque- 
tèms après. Le premier arma,& fît quantité deprifès 
fur le3 ennemis. 11 détruifit totalement la pêche des 
HoIIando!<î, & fit une defcente en Angleterre vers 
Neufciut^4 avec fept frégates, y brûla deux cens mai- 
fora, & ramena à Dunkerque pour cinq cens millis 
livres de prifèau' Quelques jours après» il ibrtît ayee 
trois ùègitat^ ccoiA éms le Nocdt <^ il s'empan 
d*ttiie flotte hollandoife efcortée pu trois bàtimens 
çbguotet combattît €€8 deniieis> m prit un fit 
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prendre la fuite aux deux autres après les avoir fort 
maltmités. II revint à Dunkerque avec toute laflottS 
chargée de bled, orge, fer & goudron, ^c. 

La France ayant fait acheter une grande proviflon 
de bled dans le Nord en i6p4) M. Bart eut ordre 
d'aller dietcher avec & ^égscea la ilone de osât 4b 
quel<)iies voiles. Cette flotte penie fous Vdeort» de 
trois vaiflcaux Suédois &DsmoiSjavoitétéprireîe28 
juin près de Tocel par le contre-amii-al de Frife Hid- 
de /"'r/V.f, commandant une efcadre de huit vaifleaiix 
de guerre; mais le 29 juin, M. Bart ayant découvert 
cette flotte, attaqua les HoUandois ,avec taat de bra- 
voure, qu'en moins d'une deniî'hewe-il s^empsra de 
Munirai ^ anquaote-hiiit cuions, dïin autre Uci- 
ment de dnquante & d*un de trente-fîx;Ie9 cinq an* 
très furent fort maltraités, &c fe fàuverènt. Il reprit 
toute la flotte; il conduiCt à Dunkerque les trois bâti- 
mens de guerre 6c trente navires : le refce de la flotte 
relàcLa en divers ports de France. Le contre-amiral 
mourut de (èc bleffures peu aprcs foa arriv^. ,Ce Ipr- 
vice reiîdu a la France dans Ic tcnw d*inM di&tte de 
bled extraordinaire, engagea le Roi à donner des 
lettres de noUeflè à M. Bart, qui avoit été honoré 
delà croix de faint Louis quelque -tenu, avant pour 
dHuitres exploits. 

Le II r.oût i<?9^ , les ennemis, au nombre décent 
quatorze voiles fous les ordres de l'amiral Barcklai, 
ceoficrent 1& boiahardemeat de ia yiUe^ ils y envoyè- 
rent 
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rent plufieurs brûlots chargés d'artifices pour brûler 
ks forts & les jettces , mais ils furent repouffés par le 
feu bien (èrvicles ror(-<î,&parfe vigilance de M. Dcr- 
lingiie qui coinmandoïc lu marine, &; fortit avec plu- 
fiçurs chfdçupes pour accrocher les brûlots, chargés . 
d'artifice» & lancés contre les ibrts &:|ettéef .^ponc 
les éloigner de leur dirôdUon en les temtrcfJtaAtàasm 
■des endroits où ils brûloient fins faire de mal .M. Bart 
COmmandoit au fort de Bonnc-Efpérançe , M. de 
Sainte-Claire au CliatcauA'crd. Les ertricmis jetterent 
plus de mille dcu^x cens bombes & qtianHté: de car- 
caflès, depuis huk heures. du matinjulqua fept heures 
àa fikir» ûaa Bùtc aucim donm^ge: dis bCMnbes tom- 
^rent dans ie RisiNuit tSkBytssmt i]iioffiçier;tiiie 
antrp bonifaB qui tomba <]an8 le Fpr^^erdtl^-y fit que 
fon trou; une des fré^tes cnnesmles étar^I échouée 
fur im banc à marce-balTe H Dcrl;n;'n: y alla avèe 
fes chaloupes, en fit l'équipage prifoiinicr, & y mit 
ie feu malgré ie canon des ennemis. ' Cette expédi'- 
tion coûta beaucoup aux ennemis fans profit.. L'an- 
née précédente \h ?iyçient tenté Ia«%nji,^tfepôfe. 

£n 1696, M. B:^ fqi!ti .4B.];^|ijBV^ daot 
le Nord une flotte hdJaQdûift de.cçift Hx voiles» 
dont il en rançonna foixantcruoe, après avoir enlevé! 
i'aborda^c cinq vaiïïeaux de guerre qui l'cfcortoiept, 
11 fut fait chef d'cfcadre en 1697, W partit le y fep, 
tcmbre i<5p7 avec ijx vaiiiçaux & une frjpite, pour 
Jianfpwter le Prmi^ de Conti cii l'ukîiiiV i..«iai^i 

X)d 
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Une efcadre ennemie très- fu péri etfre qui ne pût l'en* 
famer jii arriva a, Dantzjg le 26 , «Se ramena ce prince 
le II KovbiBbfe'iilivnit à Dtankerque, rien n'ayant 
léjficndH ans dtiékuicés cpie let Poloiiois avoitfat fait 
«oncevoir à ce pdnce. 8ar oea «atrtfakeByiapaixfur 
conclue à Rifwick; pendant cette guerre, les arma- 
teurs de Dunkcrque avoient fait pour plus de vingt* 
deux miiiions de priiès fur les ennemis. 

En 1701, la guerre fe raluma; on conftruilit le' 
fort- Blanc M. Bart ayant reçu les (x-dres d*armer 
ttiedcadrc, 8*y appliqalifr^ruit'dWricé,qu une 
lileiiéOe b flût au ioààmtt le s^îmil 1 702 , âgé de 
dnquante-debx ans, généralemtot fqgretté. Son Sk 
André fulvit les traces de lîm pere, & difltqgua fitti» 
M. de Saint - Poî qui commandoit une dcadre dani 
k Nord, & fous M. de Forbin, qui remplaça 
M. deSaint-PoI , tué en 1 70? dans un combat où les 
vaifleaux qu'il commandoiC eurent tout Tavantage. 
)1 Bart, par lès' jèT?i<^és , par^itiK Au grade de vice^ 
atoutL" 

En I ib'^âluit'fiute,oàa%mblîtIeiéc]^ 
lea forts & les Tortificatioiû àsDmÙBàepit, liendant 

cfctte guerre , îe^ Dunkerquois y amenèrent mille Sx 
cens quatorze pnfes, qui ont produit plus de trcnt-e 
miDions, fans compter celtes «jui^pnt été çQnduite» 
en d autres ports de J'rance. • . • - •. 

Ein 1 7 1 4 , on creulà le canal & le port de Mardick , 
four doliner Kc d ul cai eay«» tdnrdu pays. Ce port 
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tti à une demi-îiene de Dunk€rque à l^ouefl, du côcé 
•de l'àncien Mardick. On y fk deux cclufèspour pou- 
voir y pafler des navires, mais en 1617 .Q? décn^GcJa 
4;inr4s^^ on cpnfim que topctifiede ièûee piadi . 
^)oqr féoouloaieDt dj» aiux. Fïtr: ce cami] 911 aboih 
«tifloit dans Dunkerque Ton coofeintia le .odmmercéi; 
mais à grands frais , 6c malgré toutes les oppoGtions 
-des Anglois. On avoit jetté un bàtardeau en tra- 
vers du port, entre la ville & la cit&déilc; mais uil 
:grQ$ tems ayant pouffé Sivec violence les eaux de Ii 
«mer» il & rompit I» voSle^eran 1720^ ^futenr 
fKMTté toii&4-coiip. On ccBHaeaça k y mvigiier» on ^ 
£t des foctt & des jetcéei en f^lcnuigefitt 1^44» & 
J'on entoum la ville d'un rempart de gazon; mab lee 
iforts furent démolis à la paix de 1748. Après cette 
paix) on fit une cuncttc pour l'écot^lement des eatix 
kJcs foiïcs de la ville qui s'y corrompoient. A la der- 
nicre guerre, ou rccabUc 1 cduic dcBergues, le baf' 
Sa» & Ton confiroiGt des fiirts en&icûu^ an bord 
•de la mer; naisàlapais^ onadâisofiksfbrts» le 
ibaOîn & k omette» laii&ot fUbfiOcr YédaSt de Ben- 
gucs pour récoulement des eaux. 

Le 24- Septembre à neuf heures du matin ayant deux vê^sn j« 
tiers de flot , & les vents au fod eft f jibles , j'appareillai ï^wnlierquc. 
<le la rade de Dunkcnjuc \k)ut retourner à Hrcft par 
-la Manche. Nous gouvernâmes d'abord au oueil- 
^pMit-nordHOueft Se oueft-ntfdKnieft ponr Ibrtir de ta 
;nule, qui 6 terajaeiireft & àtoneft par ki poim 

Od i 
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Brac. On connok qu'on cft à rouefc du Bracy 
^uaiiù on a le clocher de petite Sainte par la baliiè 
ée Mat^dt» à6 même qu'on fait qu^on eft à Peft 
éa Brac, quaiid on « Je dodier cfe iaintei Oithe* 
fin : p ,r les tODFS Bcrgues. Lorfqu'on eft forCi 
de la rade par Isi pofle 4» roucil & qu'on veut doiï> 
Bcr dans le pt^g de Caîais, i! faut j^ouverner an oneft- 
nord-oueft tSc nord - owelt - quart - oue;c , pour éviter 
le Snow, banc qui aHccI^e, 6& qu'il iaut laider à bas- 
bord, il ne faut pas non plus gouverner plus nord que 
It nord'Ou&ftF^wtt.biMft s de pour dVUkr cfaerdier le 
foebouiyOÙ'il ne tefte que trois pieds d^eaukbaifemer' 
en certains endroits; mats on ne court aucun rl(qae 
en c^oavcmantau oueft-nord-oueft & nord>oueft quart- 
oueJl. Vous connoifTeE que vous êtes en dehors , c'efls 
k-dire, à Toneft de tous les bancs jlorfque vous a ver 
k tour de S. Georges qui cft piatte , par une petite 
dune qui parok comme une ifle* ou bien lorlque la 
grande tOttrdeGravdiaesyousrefte attliid^quart-fod- 
ouelV db compas. j?étois4e 24 à midi dbns cette po> 
fition , le vent ctoit foîble, mais ayant le julànt je 
fnifois du cliemin. Les marées font de douze heures 
à Dunkerque, de onze Jicures «Se demie à Calais, & 
•de trois heures dans le milieu du pas. De midi h Hs 
heures je Ils route à rouefl, toutes voiles dcliors , les 
•vents toujours de la partie du fud-eft foibles, A fik 
:fteuies je relevai le cap Grines au fiid, ^. d^^Fôs ouefl 
diTtàn^e de trois lieues» & k tliâteau de Douvres au 
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rdbrd-nord^oaèllr» dU&nce'âS quati^ lieues, ^où'jb 
:|HFH mon pomtdBdépvC^gowrefiiaat au oueft-quart- 

. Âid-oudl'& oucil-fud-ouefi. 
i Le 2 ç au point dii joiir j ccois à cinq Uetiea dt h 
côte d'Ani^Ictcrrc , & par mon eftimejedevoisenêtrfe 
k huit lieues; Je flot (jne nous avions eu depuis fèpt 
heures juiqu'à ininuk nous avait iàns doute jette danS 
la partie du nord. midi le cap Beabej - bead (a) ï Ift 
eôîe (f Angleeerre me refloir aunord du compas , di& 
curae de ^tre lieoes&deiiiie,&fobi^rvar i^dégréi 
93 miDilteff de. variation. Dcpnh midi jufqu'a deut 
heures, les vents de la partie da fud-fud-oudcfoiblesi - 
- je gouvernai k Touell; à deux heures les vents ayant 
pafltè k l'oueft, & la marie allant de jufant, je mis !e 
cap au fud-fud-oucit. A iix i;cures je relevai le car» 

' Beabey aanofd-oorddït'ifillanasde Jtnk lieues. À 
fept heurcs^ayaùt calme plat ^ floty'je'mDoillaî une 
petite ancre par ai^biatfea d*ean fond degnvîer ift 
coqoillcs brifées. Je fis enfuitc jcttér le'Iock, qui wlt 
fit connoître que la marée Hiiio:!- rrois nœud^. A i î 
heures les vent3 au nxi-fud-oueltjje lis appaKilkp 4p - 

■gouverner ii l'o-:eft> 

* Le :6 k midi je reconnus la pointé de Barflèur qui 
me leftoit au -fud-oueft-quarc-oueft) diftance deièpt 
lieaes. J^obièrvai 50 degrés de latitudcy •^fÉtois par 
xroii degrés minutes de différence occidèntaie dft 

(4) Le Beabey fur \n ortc at^fto^fe cft lo mCuie que It cap p«?» 
aler fiïr h ctiMrfiiocoaiib " 
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méridien de Paris. De midi à 5" heure? , les vents ati Ctsâ 
allez foibles , je gouvernai au oucft-quart-nord-oueJ^ & 
au oucft-nord-oucfl: toutes voiles dcîiorR. A 5' heures 
ayant comineaccmeric de ï\oLj}c iuoLuliai uaeaacrea 
«ouer par 37 braCEesd^eau , fond de petits GuHoas&CO- 
qniltagM. Etant mouillé, le cap la Haguemereftoicait 
•fiid-fud-oueH 5 degrés ouefl* dillance de Hx lieues. 
La marée faifole cinq nœnds à fept jieiires 6c demis. 

A 8 heures mon ancre s'étant rompu par le milieti 
de la verge, j'appareillai toutes mes voiles en virant 
en même -rems mes greimî. Je gouvernai au oueft- 
guart-nord-oucTc pour pcéfenter le cap au courant; k 
jo heures je gouvernai an oudl^nord OHdl & no«il:< 
■oueft-quait-ondlpoiir nepointapprocher ks afffaietii 
k miniiit ayant bonne connoifTance des feux des at 
qnets, je gouvernai au oucfl-nord-oueJl;à 4. heures 
je mis le cap au oitcfl-fud-oucft, & h 7 heure? le« 
\cnts au fud-eû je fisgouvcrneraufud-ouert pour aller 
attaquer Li .côte -de Bretafrne. Le 27 à midi j'obrcrvai 
49 degrés %o minutes dt^kamde , vk j ctois par <5de* 
£ré9 3 minotesdeloag^uda Le* m^ae jour fobfic- 
-vai au lever du foleil ip degrés 4^ niînatei de vtsm- 
tion. De midi à 4 heures je gouverxnai au flid>ouéft« 
les vents an fud-eft frais, la mer belle. A 4 heures 
voyant la terre que je prolongeois par ma toute, je 
tins le plus près pour la reconnoître avant la nuit, 
A 6 heures je relevai la plus giroiïe de (cpt illcs aa 
ftid-fud-ellf diiUace de quatre iieues; je mi£ le 



Digitized 



FANS LA mK Dtr ITORD. «if . 
cap il\Nieft,&fy gouvernai h à petites 

Le 38 àdnqbeores àa matin JelWttkteRe; ll^ 

fept heures j'étois nord & fud J Abrévnick. Je continuai- 
à filer le long de la côte, je dbnnal à neuf heures dans- 
lé Four , où trouvant les vents contraires je louvoyai jus- 
qu'à onze heures que le flot me força de mouiller une 
petite ancre par 26 bralTes d'eau fond de gravier, à 
une lieue dans le fud-oueft de la roche qu'on nomme 
le Four. J'appaieOki à cinq heures après midi > mais 
h juiicin'obligea de moailler au Blanc Siibfoit. 
* Le apàlèpcIietifiesdaiiiatînylesTattsdèhpartiè 
(la fiidfbibki & nriakks , fkppapeiliBi dci^ 
îolant entre la grande & la petite Vinoderre. Je moufl* 
lii ëa la rade de Breil à iîx heures du (bir, & le leo* 
demain mon Bâtiment entra daoaie port pour d6> 
ârme& 
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EXPLICATION 
cDri termft 4f Maim -dans.ictiU Milatim, 

-A. 

.ÂecoitDs {tim fMtf)t œ fomkibordi ooteicitiiflirîcéL 
ArvouRCHER, arrtttt m ?Mflèav par ilcux aaocet 

oppofées. 

Amckage, c'efl un nurâiliage, oauneadroitofrM ptut 

jetter l'ancre. 
An«k, enfoncerarnt d'uneniroîc-de !« c6te. 
ArFAREiLLER, c'clt levcî kt ancres & mettre à la voilel 
Arrimer, c'eft arranger avec ordre le kft, lei vivres, . & 

la cargaifon d'un bâtircLnt. 
Ar&xver» cielt obéir au veac en s'éloigoaac4e h Jigqe 

du plus prés. 

Arrok oiR une roche, une pointe ic'oftWdooiiërdyionr* 
Artimon, c'ell le mâc de l'arriére* 
ATTAQ.VR& TBKiiB,c^e(la'caapptophefpourhreoao> 
naître. 

,AtzÈK%%, c*efl t'approcber d'ooe urre,& larecoanQUie 

" ' . ■ * 

'S. 

Sakiix, c'eilan bâcon ou une perche qui déGgQe on dan- 

ger foas l'eau. 
Banc, c'ellune dlcration dans le fond de la mer. 
BANQUiSEfC'ed ua amas de glace; moyennes iS: flottantes. 
Barbe (/am(«), c'cft le lieu où l'on garde les poudres. 
Aaere, c'eft unbanc de Hiblc à l'entrée d'un poit* ÙK 

lequel il y a moins d'eau que dans le port. 
BaS'Borp, c'eft le cl|$é gaoclie dn.viillèaa a R^g^u^^ 
i'avaoc 

Bassb, G*eft 00 danger à fleor d'eu. 
Batvxb> G*<ft on doser fooi i'cm. 
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Bais« c'*eft nu grand enfooceineoc dans les terret. 
Bern H , mntre pavîUoa cfi berne jc'eft plier le pavilloB A 

k hiffer. 

BovÉE , c'efl an boit oa tooneaa flouent, qei indigne Feih 

droit nu l'ancre cfl mouiHéc. 
&SLA.ssiy ctil une mtrlure de cinq pieds de roi. 
BsisAMs , ce font des rodwnoQ «Kiei deqgoi fv ki^BCb 

la mer fe brife. 
Brûlot, c'eft ud biiimeot char^ d'anificet. 
Bkvjc», brouilliid cpaiii 

r- ^ 

^ABLB, c'eft un gm cordsge qui retien( le vïiileau par 

le iDoyen de rencre. 
Gablur E o!i E N c A B r u K H , c'cft Ift loii|t»icDr 4'itu,9àble' 

ou de ceni vingt brades. 
CA|0&Bft» c'eit faire route eo neveu par le-nK>|cndhi 

couraot oa de la marée. 
Canot, c'eft un bâtiment plut petit que la chaloupe. 
Ca%£N£R, c'ell chauffer, calfater & eadflire le peitie 4ii 

bftûneitt qui doit être fubmcrgiée. 
C Axe s , cefont detcordagei qui fenrenci fi»rer let voile». 
Cbal 0 L r r , c'td i:n lit bâtiment qui fert à porter e ca- 
ble <k l'ancre, ûcferc aux autres befoios d'un vaififcau, 
CoMVAS, CoMrAS bERovTB, c'eft la booffolé» 
CoBPSoMOKT, c'efl un point Gse à tcite 00 eo Ker, qui 

fert à amarrer un bùtimenc, 
COTOTBR, c*eft faire route le long d*unecôte. 
Co vp • D £ ^r £ p , c'cft oot gTolTe vacne quilis brifiï çootie 

k b;iuiuent. 



JL/fiCRAci', fe dit d'uabftimeBtqaek ISMce daveois 

éloigné de terre. 
DiiAf FOURCHER, c'ed lever une des aacreik . 
DauHfknt (/frr) , ClTI avoir Tes voilet , fee fliaiUBiivrei ,0Q 

fes mats coupés par ie canon. 
DoVBUR UKE RocBE, UNE poiKTE, c'ell la dépaOèr. 
Dftia >i » c'^4U conb^ qui fer c à lûilèr oi» k élever. • 




D. 
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E< 



^CBovBft, c'cft toucher & refter en an eadioit fimttt 

d'eau pour faire flotter (e bâtitneac 

fNCABi.i7R£,'c'e(î U longueur d'un cable. 
TABtlSS'SMSNT o'UN PORT 0» DES MARGES ftAMf 
i' '\. QN.POKT, c'cd l'heure à laq-ieHe ilcftpteÎM-aUP 

' dans les nouvelles & pleines iuaes. 
ÉTiTsm, c*eft préfenter ki pioae m venc oo i U navée; 

V ^- 

X^AIKB oe i.'eai7 ou avoir vke voie d'eav, c'eft 
lorfqe p)r vétuH^ ou pir acjidsac l'eju péaccre dans 

\é bâcL-nent. 

Fai&k t es rs» fc dit d'ua bâclmenc qat après avoir moail* 
te eonroe la proue au veat on à (t msrée* 

FtLBE DU cABtc , c'eil en liciier,ea mettre dehon on» 

plus grande longueur. 
PloTi c'ed le B jx ou la marée montente» 
Foctr, voile triingulaire qui eft en avant. 
Fourrer, c'eil garnir un cable de petiu cordages ou de 

coôle pour qu'il ne •'endommage pai par leftommeau 

G G. 
ABDB-coTc, c'efl un bkim^rnc armé pour defSQdie 
les côtcs & cmpêclicr la contrebande. 
GissEMENT d'une terre , c'efl fa fituation. 
GoviiTt pafTage étroit entre, deuit terres. ' 
Gkain^ c'eft on vent pluvieox'À Bionnemané. 
Cil A PINS, ce font des cro;:s de ferJ ' , 

GREtiN, c'ell un cordage moindre qu'uo cable. 

- . . . H. 
.AVT vowi>» e'êft une éUvation du fond for ln^nelkll 

n'y a pas aflez d'eau pour faire flotter un navtKw ' 
Uis SE R^ C'eâ btuiTer. élever quelque cbol«. , [ 

HvMiBE, c*«ft la voije ait-d^^ de la hune^ 

T ' ^ ' ■■' i 

XMTEitcoïi^ navire étruiger gtû rraodet ' ' ■ -•'^ 
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Jus^MT» ifdt le icâttz» oa h marie detaMi» 

T ^ 
JUlXBf é'eftlavagne. 

LaTITutie ,c'efl h quantité àcdefféâ éouton t&.ëoifpé 

de la ligne équinoxiale. * . • 

LlTi>B MARÉE, c eft la trace que faitleoooitotoa lin»- 

rée fur la furfuce de la mer. 
LocKouLocH, c'tH un indrameot pour nkeTorer le cha^ 

min que fait un bâtiment. 
LoHSXTVOs,c'e(l la quan^tédedegirésdoiitoaeû éloigné 

d*ùo premier méridiea. 
^ovTOTBE, c*eft aller an plu prèi fur ki itax bordi. 

ft {mtr màle) , c'eft une eroITe mer. 
Maeibk dis GRBtiMs, c'cft lei joifldire, enforte qu'ili 

fiiOenc force enfemble. 
Bi A&MBK9 c*eft le mouvement du flux & du reflux. 
Mbttbs a la capr, c'eil ne meure de la voile qœ pour 

foutenir un bâtiment dans une tempête. 
Metirea l'a ut a e bord, c'eft virer de bord. 
M £ T T K E L £ c A r , c'l II: prcfeiiter la proae vers w point. 
MoviLL&x, c'eftjeuerraooe. 

V^AisNTia» c*cll dirporer ks vmka pour recevoir le vent. 

^AHMB (mttre en ^Mi4),c'ti(t.dirporcr en n&ne^teinide» 
Toilei pour naichtf & d'antrei pour ieciiler,de Ap 
con que le bfttioient ftic airêtéi 

Passe, panage. 

Pic {ftre à pk) , é^eftfarrqae le 'cable d'an VMfleMmouîlK 

t(t pour ainfi dWt perpendiculaire. 
F.iLQT «M Pilotis, pieux de bois enfoncés dans i'eau. 
Pou PB* c'cft Perrière du bâcimenf* 
Pbbmsxb lis ris, c'eft diniiiiKt une certaine partie 

d'une voile. 



sao ; £:XFLIC ATIO N 

VtiiSf Çphufris), v'ed la ligne qtil fuit an bâliallity ^ 

tient ou ferre Je vea( k plus qu'il peut. 
Proue, c'dll'ftVMt . .. ' 

' . R.. 

Ras dk mak^b, eefiwtdeibMiflonQement éctoorbil*^ 
•i ■ \o' s caufcs pir des courans (Ufftfentt 00 pnr-le 

. voifinage des rotfhei. 
Ri DE* endroit où un biiiment peut mouSner. ' ' 

Raf.u. T-r, bouilJe de vcn. fibit (5<: violent par repr're». 
Ranger un rocher, c'eil l'approcher par fa route. 

llfutBVfiR, rAïKB vw xetsTSMBKT, c'tH vck k <ptà 

air ▼•nt rs{|f> une roche , &C. 

R E M 0 u X , «avf? (Ras de mar je.) 

Koc tii;;» c'eif le mouvemeav du bàtioieox daai le feoi, de 
u largeur. 

• . S. 

SaIM^ Saine, fe dit d*aa rocher, dTaiie cAce dôôc rap- 
proche n'eft pts di^^gcrcufu. 
Sec, (ftre à ftc) c'cll n'avoir poiîU de voile. 
SoNSBB, édBt voir ctAobien il y a d'eau, ce qailefdl 

Stribujxd, c'eil le côiu druu d uu vdilicau. 

T. 

I^AiLCB'Ma»» c'eft ta partie de l'avanK qat ooope Tcau. 
Tamsaob, c^eft le nKraveaieBC da biduMai dàof le fetw 

Va»iat|6ii, c'eft la dëdtnairon ic Yé^^Wk ^îm^ntée. 
VfiNT'ABfttBiiB, («ywr}» c'eft avoir )e veac es poupe. 
Vijiift »s Boa»» ifeft ttomcr tevaUbM poarcnaiir 

Y. 

YotlSf petit CBQOC léger. 
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